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HISTOIRE 


H  I  s  T  O  I 

NATURELLE. 


LE  COCHON  D’INDE.* 


E  petit  animai ,  originaire  des  climats  chauds  du 
Brehl  &  de  la  Guinée ,  ne  laiffe  pas  de  vivre  &  de  produire 


*  Le  Cochon  d’Inde;  au  Brefil ,  Cavia  Cobaya  ;  en  Allemand, 
Indïanifch  Kmele ,  Jndifch  Seule,  Meer-Ferckel,  Meer-Schwein ;  en 
Anglois ,  Guiny  pig )  en  Suédois ,  Alarfwin;  tn  Polonois,  S\yink(i 
Xamorska, 

Cavia  Cobaya,  Pifon  ,  Hijl,  Nat.  pag.  102, 

Cuniculus  Indus.  Gefiier,  Uon,  animal,  quadrup.  pag.  J  06. 

Jilus ,  feu  cuniculus  Amerlcanus  &  Cuineenfis ,  porcelll pilis  Ù"  voce. 

Tome  VllL  A 


2  H I  ST  01  RE  NATU  RE  LEE 

dans  le  climat  tempéré,  &  même  dans  les  pays  froids, 
en  le  foignant  &  le  mettant  à  l’abri  de  l’intempérie  des 
fàifons.  On  élève  des  cochons  d’Inde  en  France ,  & 
quoiqu’ils  multiplient  prodigieufement ,  ils  n’y  font  pas 
en  grand  nombre,  parce  que  les  foins  qu’ils  demandent 
ne  font  pas  compenfés  par  le  profit  qu’on  en  tire.  Leur 
peau  n’a  prefqu’aucune  valeur,  &  leur  chair,  quoique 
mangeable,  n  efl  pas  allez  bonne  pour  être  recherchée: 
elle  feroit  meilleure ,  fi  on  les  élevoit  dans  des  elpèces  de 
garennes  où  ils  auroient  de  l’air,  de  l’elpace  &  des  herbes 
à  choifir.  Ceux  qu’on  garde  dans  les  maifons  ont  à  peu 
près  le  meme  mauvais  goût  que  les  lapins  clapiers ,  & 
ceux  qui  ont  palfé  I  etc  dans  un  jardin  ont  toujours  un 
goût  fade  ,  mais  moins  delàgréable. 

Ces  animaux  font  d  un  tempérament  fi  précoce  &  fi 
chaud ,  qu’ils  fe  recherchent  &  s’accouplent  cinq  ou  fix 
femaines  apres  leur  nailîancej  ils  ne  prennent  cependant 
leuraccroilfement  entier  qu’en  huit  ou  neuf  mois,  mais  il 
e/l  vrai  quec’e/l  en  grolîèur  apparente  &  en  grai/Te  qu’ils 
augmentent  le  plus ,  &  que  le  développement  des  parties 
foiides  efl  fait  avant  l’âge  de  cinq  ou  fix  mois.  Les  femelles 

Cavia  Cohaya  Brafdienfibus  diâus ,  Margrdni.  Ray,  Synopf.  animal, 
quadrup.  pag.  22q . 

Mus  caudâ  abruptâ,  palmis  tetradadylis ,  plantis  tridadylis.  Linnæus. 

Cavia  Cobaya  Brafdienfibus  ;  quibufdam  mus  Pharaonis  ,  tatu  pilofus, 
porcellus ,  mus  indicus.  Klein  ,  de  quadrup.  pag. 

Lapin  des  Indes.  Cuniculus  ecaudatus,  auritus ,  albus  aut  ruf us ,  aut 

ex  utroque  variegatus - Cuniculus  Indicus.  BrilTon,  Regn.  mimai. 

pag. 
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ne  portent  que  trois  feniaines,  6c  nous  en  avons  vû 
mettre  bas  à  deux  mois  d  âge.  Ces  premières  portées  ne 
font  pas  fi  nombreufes  que  les  fuivantes  ,  elles  font 
de  quatre  ou  cinq  ;  la  fécondé  portée  efl  de  cinq  ou 
fix  ,  6c  les  autres  de  fept  ou  huit ,  6c  même  de  dix  ou 
onze.  La  mere  n’allaite  fes  petits  que  pendant  douze  ou 
quinze  jours,  elle  les  chaffe  dès  qu’elle  reprend  le  mâle, 
c’eft  au  plus  tard  trois  femaines  après  qu’elle  a  mis 
bas;  6c  s’ils  s’obfbnent  à  demeurer  auprès  d’elle,  leur 
père  les  maltraite  6c  les  tue.  Ainfi  ces  animaux  produifent 
au  moins  tous  les  deux  mois,  6c  ceux  qui  viennent  de 
naître  produifant  de  même  ,  l’on  efl  étonné  de  leur 
prompte  6c  prodigieufe  multiplication.  Avec  une  feule 
couple,  on  pourroit  en  avoir  un  millier  dans  un  an  ;  mais 
ils  fe  détruifent  auiïi  vite  qu’ils  pullulent ,  le  froid  6c 
l’humidité  les  font  mourir,  ils  fe  laifTent  manger  par  les 
chats  fans  fe  défendre  ;  les  mères  mêmes  ne  s’irritent 
pas  contre  eux:  n’ayant  pas  le  temps  de  s’attacher  à  leurs 
petits ,  elles  ne  font  aucun  effort  pour  les  fâuver.  Les 
mâles  fe  fondent  encore  moins  des  petits,  6c  fe  laiffent 
man<rer  eux-mêmes  fans  réfiflance;  ils  n’ont  de  fentiment 
bien  diftinél  que  celui  de  l’amour,  ils  font  alors  fufcep- 
tibles  de  colère ,  ils  fe  battent  cruellement ,  ils  fe  tuent 
même  quelquefois  entre  eux  lorfqu’il  s  agit  de  fe  làtis- 
faire  &  d’avoir  la  femelle.  Ils  palfent  leur  vie  à  dormir, 
jouir  &  manger;  leur  fommeil  eft  court,  mais  fréquent; 
ils  mangent  à  toute  heure  du  jour  &  de  la  nuit,  & 
cherchent  à  jouir  auffi  fouvent  qu’ils  mangent  ;  ils  ne 
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boivent  jamais,  cependant  ils  urinent  à  tout  moment 
Ils  fe  nourriiïent  de  toutes  fortes  d’herbes,  &  fur-tout 
de  perfil  ;  ils  le  préfèrent  même  au  fon  ,  à  la  farine ,  au 
pain  ;  ils  aiment  auffi  beaucoup  les  pommes  Sc  les  autres 
fruits.  Ils  mangent  précipitamment,  à  peu  près  comme  les 
lapins,  peu  à  la  fois,  mais  très-fouvent.  Ils  ont  un  gro¬ 
gnement  femblable  à  celui  d’un  petit  cochon  de  lait  ; 
ils  ont  aii/fi  une  efjDèce  de  gazouillement  qui  marque  leurs 
plailirs  lorfqu’ils  font  auprès  de  leur  femelle,  Sc  un  cri 
fort  aigu  lorfqu’ils  relfentent  de  la  douleur.  Ils  font  dé-* 
beats,  frilleux,  &  1  on  a  de  la  peine  à  leur  faire  paffer 
i’hiver  ;  il  faut  les  tenir  dans  un  endroit  fain  ,  fec  Sc 
chaud.  Lorfqu’ils  fentent  le  froid,  ils  fe  rafremblent&  fe 
ferrent  les  uns  contre  les  autres,  Sc  il  arrive  fouvent  que 
faifis  par  le  froid  ils  meurent  tous  enfemble.  Ils  font 
naturellement  doux  &  privés ,  ils  ne  font  aucun  mal , 
mais  ils  font  également  incapables  de  bien,  ils  ne  s’at¬ 
tachent  point:  doux  par  tempérament,  dociles  par  foi- 
blelfe ,  prefque  infenfibles  à  tout ,  ils  ont  l’air  d’automates 
montes  pour  la  propagation  ,  faits  feulement  pour  figurer 
une  elpèce. 
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description 

DU  COCHON  D’INDE. 

CET  animal  (planche  l )  tft  informe,  à  peine  voit-on  feî 
jambes;  le  cou  eft  confondu  avec  le  corps  &  la  réte,  que 
l’on  ne  reconnoît  que  pr  les  oreilles  ;  le  mufeau  eft  obtus,  & 
la  partie  poftérieure  du  corps  n’eft  pas  terminée  pr  une  queue , 
comme  dans  la  plulîwt  des  autres  animaux.  Lorfque  le  Cochon 
d’Inde  marche,  fon  corps  s’alonge  ;  lorfquil  eft  en  repos  ,  le 
corps  fe  raccourcit  &  le  gonfle  à  1  endroit  des  flancs  :  mais ,  loit 
dans  le  repos  ou  dans  le  mouvement ,  on  ne  diftingue  ,  au  pre¬ 
mier  afpea,  aucune  des  prties  de  cet  animal ,  excepté  les  oreilles, 
qui  font  placées  au  delfus  de  la  tête.  Elles  feroient  affez  grandes . 
&  leur  direaion  verticale  les  rendroit  fort  apparentes,  fi  le  poil 
de  l’occiput  n’étoit  prefqu’auifi  long  &  ne  les  couvroit  en 
grande  partie;  elles  font  rondes,  &  elles  ont  beaucoup  plus  de 
forgeiir  que  de  hauteinr. 

De  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  ouvrage, 
le  lièvre  &  le  lapin  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  rapport  au 
cochon  d’Inde ,  fur-tout  par  la  forme  de  la  tête  ;  cependant  celle 
du  cochon  d’Inde  eft  à  proportion  beaucoup  plus  groftè  ,  les 
oreilles  font  beaucoup  plus  courtes ,  le  front  n  a  point  de  con¬ 
vexité  ,  le  bout  du  mufeau  eft  beaucoup  plus  gi*os  que  celui  du 
lièvre  &  du  lapin ,  la  lèvre  fupérieure  a  beaucoup  plus  de  hau¬ 
teur.  Qtioique  le  cochon  d’Inde  ait  le  bec  de  lièvre ,  la  lèvre 
n’eft  fendue  que  fur  la  moitié  de  fa  hauteur  ;  les  ouvertures  des 
narines  font  rondes  ,  éloignées  l’une  de  l’autre  ,  &  pai*  confé- 
quent  fort  dilférentes  de  celles  du  lièvre  du  lapin ,  qui  pai'oiftent 
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fe  confondre  &  ne  former  qu’une  feule  ligne  trajifverfâle.  Les 
yeux  du  cochon  d’Iiide  font  ronds ,  gros  &  fai  Hans. 

Il  ny  a  dans  les  pieds  de  devant  que  quatre  doigts  fAA, 
p/>  II) ,  trois  tubercules  {B  B)  calleux  fous  le  métacarpe,  & 
un  quatrième  ^CC ) ,  plus  gros  que  les  trois  autres ,  derrière 
le  carpe.  Les  pieds  de  derrière  n’ont  que  trois  doigts  (D),  ÔL 
deux  tubercules  calleux  fous  le  métatarfe ,  Sl  une  autre  callofité 
qui  occupe  la  face  inférieure  du  tarfè. 

Le  poil  efl  lifîè ,  il  a  jufqu’à  un  pouce  de  longueur  ;  il  n’efl 
que  d’une  feule  couleur  depuis  la  racine  jufqu’à  la  pointe ,  mais 
les  difîèrentes  parties  du  corps  ont  des  taches  fauves  ,  blanches 
ou  noires,  qui  vaiâent  par  la  grandeur  ,  par  la  figure  &  par  la 
pofition ,  comme  dans  tous  les  animaux  domefliques.  Qiielques 
cochons  d  Inde  font  blancs  en  entier,  d’autres  n’ont  que  des  taches 
blanches  &L  fauves  fans  noir.  Il  y  a  auffi  des  variétés  dans  l’inténfité 
de  la  couleur  fauve  ;  je  1  ai  vû  fort  vive  Sc  prefque  orangée  fur  de 
jeunes  individus ,  tandis  qu’elle  étoit  pâle  &  prefque  éteinte  fur 
de  vieux  :  ceux-ci  m  ont  paru  avoir  le  mufèau  plus  gros  &  plus 
hériffé  de  poil,  ce  qui  les  rend  plus  laids  que  les  jeunes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefurèe  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  inulèau  jutqu  a  l’anus . 

Hauteur  du  train  de  devant . 

Hauteur  du  train  de  derrière . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput .  ^ 

Circonférence  du  bout  du  inufeau . 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux . 

Diftance  entre  le  bout  du  luufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l’oeil . 


pouc.  Îignc5. 
II.  4. 

2.  I  I. 

3*  3- 

2.  1 1. 

3.  8. 

O.  I  O. 

O. 
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pouc.  lignes. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreilIe .  o,  p. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  5  i 

Ouverture  de  l’œil .  o.  3 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  i .  4. 

La  même  didance  mefurée  en  ligne  droite .  1 .  o. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  5-  9' 

Longueur  des  oreilles .  o.  10. 

Circonférence  de  la  baie ,  mefuree  lur  la  courbure 

extérieure .  7* 

Di  dance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  i .  o. 

Longueur  du  cou . . .  o*  i  i* 

Circonférence  du  cou  .  . .  4»  5* 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . .  •  •  3* 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  8.  10. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière  ....  5.  p. 

Longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  ^  •  7’ 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  8. 

Épaidêur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  4. 

Circonférence  du  poignet .  i.  o. 

Circonférence  du  métacarpe .  i  •  -2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  i .  o. 

Longueur  de  la  jambe ,  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  .  2.  7. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  10. 

Épaiffeur . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  4 

Circonférence  du  métatarle .  i  •  i  • 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  i.  p. 
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ponc.  lignes^ 


Largeur  du  pied  de  devant. .  «  .  . .  o.  5 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  5. 


Lojigueur  des  plus  grands  ongles . .  o. 

Largeur  à  ia  bafe .  o.  i. 

Le  cochon  dinde  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées  dans 
la  table  précédente  ont  été  prilès ,  a  auiTi  fèrvi  de  fujet  pour  la 
delcriptîon  des  parties  intérieures  ;  il  peloit  une  livre  lept  onces. 

L  épiploon  étoit  fort  court  Sc  replié  contre  l’eflomac  ;  le  foie 
s  etendoit  autant  à  gauche  qu’à  droite  ;  l’eflomac  étoit  en  entier 
dans,  le  côté  gauche  ;  le  cæcum  (ABC,  fg.  i ,  pi  iri)  avoit 
beaucoup  d  etendue  ,  il  occupoit  toute  la  partie  gauche  de 
lahdomen. 

Le  duodénum  formoit  quelques  finuofités  fous  le  rein  droit, 
5c  il  le  joignoit  au  jéjunum  derrière  l’eftomac  :  les  circonvo¬ 
lutions  du  jéjunum  étoient  dans  la  région  ombilicale  &  dans  le 
côté  droit,  celles,  de  fileum  fè  trouvoient  dans  le  flanc  droit: 
la  dernière  portion  ( D)  de  cet  inteflin  paflôit  du  flanc  droit 
dans  le  côté  gauche  où  elle  aboutiffoit  au  cæcum  (ABC)  qui 
s  etendoit  depuis  le  côté  gauche  dans  le  flanc  droit ,  où  il  fè 
replioit  en  avant  ;  il  fe  prolongeoit  enfuite  depuis  le  flanc 
droit  jufque  dans  le  côté  gauche.  La  première  portion  du  colon 
(  EJ  s  etendoit  depuis  le  côté  gauche  jufquau  flanc  droit  ^  le 
long  du  cæcum  &  de  la  dernière  portion  de  fileum  ;  enfuite 
le  colon  faifoit  de  gi*andes  circonvolutions  dans  le  côté  droit 
&  dans  la  région  épigaflrique  ,  avant  de  fe  joindre  au  redum. 
La  fituation  du  cæcum  varie  dans  differens  fijets  ;  je  fai  vu 
s’étendre  du  flanc  gauche  au  flanc  droit ,  en  paffant  par  la  région 
hypogaflrique ,  5c  fe  prolonger  en  avant  dans  le  côté  droit. 


Il 
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n  fe  trouvoit  de  chaque  côté  de  l’anus  une  glande  de  cou- 
îeur  jaunâtre ,  qui  avoit  quatre  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes 
&  demie  de  largeur,  &  trois  lignes  d’épailîèur  :  la  fubftance  inté¬ 
rieure  de  ces  glandes  étoit  blancheâtre,  &  compofée  de  vabTeaux 
pelotonnés  &  fort  appareils  ;  elles  communiquoienl  au  bord  de 
i’anus  par  un  large  orifice.  Il  ne  fuintoit  point  de  liqueur  ae 
leur  fubfiance  valculeulè  ,  quoique  coupée  ;  elle  avoit  une  odeur 
un  peu  fétide. 

L’efiomac  avoit  beaucoup  d  étendue  ;  le  grand  cul-de-lac  etoit 
fort  profond ,  <Sc  il  y  avoit ,  pour  ainfi  dire ,  un  fécond  cul-de- 
làc  beaucoup  plus  petit  que  le  premier ,  qui  fè  trouvoit  fur  le 
côté  extérieur  de  la  partie  droite  à  un  demi  -  pouce  de  diflance 
du  pylore.  Ce  renflement  venoit  de  ce  que  la  portion  de  cette 
partie  droite ,  qui  fè  trouvoit  au  delà  du  pli  ,  etoit  tres-petite  a 
proportion  du  refie  de  l’eftomac.  La  membrane  inteiieuie  de 
l’œfophage  étoit  terminée,  fur  le  bord  de  l’orifice  fupérieur 
de  l’eftomac ,  par  un  rebord  blanc  &  fiangé  :  le  velouté  de 
i’eftomac  n’étoit  pas  continu ,  il  fembloit  être  parfemé  par 
pelotons. 

Les  inteftins  grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofîèur. 
Le  cæcum  (ABC ,f g.  i,  pL  il i)  étoit  grand,  il  avoit  trois 
bandes  tendineufès  qui  setendoient  d’un  bout  à  1  autre:  les  parois 
intérieures  étoient  fimples ,  &  ne  refîèmbloient  pas  à  celles  du 
cæcum  du  lièvre  &  du  lapin.  Le  colon  etoit  auffi  gros  que  le 
cæcum  à  fon  origine  (E)  fiir  la  longueur  d  environ  un  pouce , 
enfuite  il  diminuoit  peu  à  peu  de  grofièur  ,  ôc  il  etoit  à  peu 
près  auffi  gros  que  le  reélum  dans  le  refie  de  fon  etendue. 

On  pourroit  dire  que  le  foie  étoit  dune  feule  pièce,  cai 
il  n’avoit  point  de  fcifîure  qui  s’étendit  jufquà  la  racine,  & 
qui  le  partageât  réellement  en  plufieurs  lobes  ;  cependant  il 
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paroiiïoit  compofé  de  trois  lobes ,  deux  grands  &  un  petit  ;  le 
plus  grand  coinprenoit  environ  les  deux  tiers  de  la  fubdance  du 
foie,  &  il  en  occupoit  la  partie  moyenne  &:  la  partie  gauche: 

11  étoit  divile  en  trois  portions  par  deux  fciffures ,  l’une  de  ces 
portions  avoit  autant  d’étendue  que  les  deux  auti'es ,  &  elle  étoit 
à  gauche.  Le  ligament  fulpenfoir  pafîoit  dans  la  fciffure  qui  étoit 
entre  les  deux  petites  portions ,  &  la  véficule  du  fiel  adhéroit  à 
la  portion  droite.  Le  fécond  lobe  étoit  à  droite,  «Sc  embrafîôit 
le  rein  par  fon  extrémité  :  le  troifième  lobe ,  qui  étoit  le  plus 
petit,  tenoit  à  la  racine  du  fécond,  &  étoit  divife  en  deux 
portions  par  une  fcifîure.  Le  foie  avoit  au  dehors  «Se  au  dedans 
une  couleur  rouge-noiratre ,  il  pefoit  fépt  gros.  La  véficule  du, 
fiel  avoit  la  forme  d  une  poire ,  elle  ne  contenoit  que  très-peu 
de  fiel. 

La  rate  étoit  large  «Se  plate,  cependant  elle  avoit  trois  faces; 
Ion  extiemite  inferieure  etoit  encore  plus  large  que  l’extrémité 
fupeiieuie.  Ce  vifcere  avoit  la  même  couleur  que  le  foie,  il 
pefoit  vingt  grains. 

Le  pancréas  avoit  une  forme  très-irrégulière,  il  refîémbloit  en 
quelque  façon  à  une  feuille  découpée,  qui  auroit  été  étendue 
fur  la  face  pofiérietu-e  de  l’eftomac ,  «Sc  dont  le  pédicule  auroit 
cte  foit  gros  &  aui’oit  abouti  au  duodénum. 

Les  reins  (EE,  pl.  ijJ  étaient  fort  épais,  ils  avoient  peu 
d  enfoncement  ;  le  rein  droit  n’étoit  pas  plus  avancé  que  le 
gauche,  il  ny  avoit  qu’une  papille  dans  le  baffinet  qui  étoit  fort 
gland  ;  on  ne  difiinguoit  pas  les  différentes  fubfiances  de  l’intérieur, 
on  voyoit  féulement  des  fibres  fort  apparentes  qui  s’étendoient 
depuis  la  furface  du  rein  jufqu’au  baffinet. 

Les  capfules  atrabilaires  (FEJ  étoient  très-grandes,  car  elles 
avoient  huit  lignes  de  longueur,  fix  lignes  de  largeur,  &  trois 
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lignes  d  epaiflèiir  ;  elles  étoient  enveloppées  d’nne  écorce  mince 
&  jaune,  la  fiibftance  de  l’intérieur  avoit  une  couleur  noirâtre. 
Je  n’y  ai  point  trouvé  de  cavité ,  mais  feulement  une  forte  de 
iloyau  longitLidiiial  qui  éloit  gris. 

Le  centre  nerveux  (G.  plu)  du  diaphragme  étoit  fort 
étendu.  11  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  dont 
tiois  étoient  rangés  de  file;  le  quatrième  fe  trouvoit  entre  la 
bafedu  cœur  &  les  racines  du  fécond  lobe  &  du  troifième,  qui 
efl:  le  lobe  poftérieur  ;  celui  -  ci  étoit  le  plus  grand  des  quaü'e  ; 
le  premier  &  le  quatrième  étoient  les  plus  petits  ,  &  iis  avoient 
tous  les  deux  une  grandeur  à  peu  près  égale  ;  le  quatrième  etoit 
divifé  en  deux  parties  pr  une  fciflure.  Le  poumon  gauche  avoit 
trois  lobes,  deux  grands  &  un  petit,  qui  tenoit  à  la  racine  du 
lobe  pollérieur,  &  qui  étoit  le  plus  petit  de  tous  les  lobes  des  deux 
jxrumons  :  le  lobe  poftérieur  du  côté  gauche  avoit  a  peu  piès 
la  même  grandeur  que  le  poftérieur  du  cote  droit. 

Le  cœur  étoit  prelque  rond  ,  il  avoit  par  confequent  la  pointe 
mouflè;  elle  étoit  tournée  un  peu  à  gauche.  Il  ne  lôrtoit  que 


deux  branches  de  la  crofle  de  1  aoi  te. 

La  langue  étoit  fort  étroite  dans  le  milieu  ,  Sc  très-large  à  la 
partie  poftérieure  ;  les  prties  antérieure  &  moyenne  étotort 
couvertes  de  très -  petites  papilles  ,  &  parfemces  fur  les  côtés 
de  très -petits  grains  ronds.  La  partie  poftérieure  formoit  un 
renflement  qui  fembloit  être  une  féconde  langue ,  &  avoit  la 
figure  d’un  demi-ovale,  en  fuppofant  que  le  petit  diamètre  de 
l’ovale  entier  auroit  terminé  la  langue.  Ce  renflement  étoit 


couvert  de  papilles  bien  apparentes  ,  &  il  y  avoit  fur  fi  partie 
poftérieure  deux  larges  glandes ,  une  de  chaque  côté  ;  on  voyoit 
dans  chacune  de  ces  glandes  trois  fentes  ,  qui  s’étendoient  un 
peu  obliquement  de  dehors  en  dedans  &.  de  devanytn  amere. 
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Description 

Le  palais  éto’t  concave ,  &  uni  fans  aucuns  filions  ;  il  y  avoît 
fèuiement  un  tubercule  oblong  au  milieu  de  1  efpace  qui  elT;  entre 
les  dents  de  devant  &  les  premières  mâchelières ,  &  un  autre 
tubercule  plus  petit  derrière  les  dents  de  devant  :  les  bords  de 
1  epigîotte  étoient  légèrement  crénelés. 

Le  cerveau  n’avoit  point  d  anfraéluofités  ;  le  cervelet  étoit 
placé  en  entier  deri  ière  le  cerveau ,  &  cannelé  comme  dans  les 
autres  animaux.  Le  cerveau  peioit  cinquante  -  deux  grains ,  8c  le 
ceivelet  dix -huit. 

Le  cochon  d’Inde  na  que  deux  mamelles  ,  une  de  chaque 
côté  de  la  partie  podérieure  du  ventre  ;  mais  elles  font  fort 
apparentes  ,  8c  le  mamelon  eft  environné  d’une  avéole  qui  ai 
quatre  lignes  de  diamètre. 

Il  n  y  a  point  de  fcrotum  comme  dans  la  plupart  des  autres 
animaux ,  8c  il  ne  peut  pas  y  en  avoir,  parce  que  l’orifice  du  pré^ 
puce  (  H .  pl.  Il  ;  A  ,fg.  2,  pi  lu)  ed  contre  l’anus  (  J ,pl  II  i 
B ,  fg.  2  ,  pl  ni)  :  cependant  les  tedicules  (KK ,  pl.  // )  qui 
étoient  dans  les  régions  iliaques  ,  fortent  de  l’abdomen  8c  fê 
glidènt  fous  la  peau  à  côté  de  la  verge  8c  de  l’anus ,  chacun- 
dans  une  forte  de  fcrotum. 

Le  gland  ( A ,  fig.  i ,  2  &  j  ,  pl  iv  )  de  la  verge  (B)  étoit 
conformé  d’une  manière  fort  extraordinaire;  il  renfermoit  un  os 
(fië'A-)  s’étendoit  d’un  bout  à  l’autre,  8c  qui  étoit  un  peu 
courbe  ;  fa  convexité  fè  tj  ouvoit  fur  le  devant  du  gland  ,  qui 
étoit  aplati  fiir  les  côtés.  L’extrémité  inférieure  ( A)  l’os  (è 
trouvoit  près  de  1  extrémité  du  gland  ,  8c  avoit  la  forme  d’une 
cuillier ,  dont  le  bord  étoit  revêtu  d’un  petit  bourrelet  charnu 
(C  g.  I  )  qui  fe  prolongeoit  de  part  8c  d’autre  fur  la  face 
poflcrieure  du  gland  ,  8c  formoit  une  fente  D )  d’une  ligne 
8c  demie  de  longueur.  En  écartant  les  lèvres  de  cette  fente,  on 
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Voyoît  l’orifice  de  l’urètre  ;  il  y  avoit  fous  le  refte  de  la  face 
portérieure  du  gland,  qui  étoit  revêtue  de  papilles  fermes,  reP 
femblantes  à  des  écailles ,  Se  dirigées  en  haut ,  un  fourreau  chi  rnu 
(  A,  fy.  I ,  pi  IV  )  dont  le  fond,  qui  (è  trouvoit  près  de  l’in- 
fertion  du  prépuce  ,  étoit  fermé  ;  l’orifice  de  ce  fourreau  étoit 
froncé ,  &  placé  près  de  l’orifice  de  l’urètre.  Dans  l’état  naturel ,  je 
n’apercevois  pas  l’orifice  de  ce  fourreau  ou  de  celte  gaine  ;  mais 
en  retirant  en  arrière  la  lubflance  charnue  du  gland  &  en  la  fai- 
lânt  glifièr  le  long  de  l’os  ,  je  faifois  paroître  les  parois  intérieures 
de  la  gaine  ,  &  je  la  retournois  comme  un  bas  que  l’on  tire  de 
la  jambe  par  là  partie  fupérieure.  A  m^fure  que  je  retournois  la 
gaine  ,  je  voyois  paroître  deux  pointes  qui  lortoient  du  dedans  ; 
&  enfin,  lorsque  la  gaine  a  été  entièrement  développée,  j’ai  vu 
deux  cornes  (  A ,  fg.  2  &  ^  )  tenoient  à  Ion  fond ,  &  qui 

s’étendoient  le  long  de  cette  gaine  ;  elles  étoient  coniques  &  ter¬ 
minées  en  pointe;  elles  avoient  deux  lignes  un  quart  de  longueur, 
&  feulement  un  tiers  de  ligne  de  diamètre  à  la  baie  ;  elles  étoient 
blanches ,  &  leur  confillance  m’a  paru  tendineufe. 

La  verge  (B ,  jîg.  i ,  2  &  ^  ,  pi  1  v)  étoit  longue ,  &  plus 
grofiè  vers  la  bifurcation  des  coj  ps  caverneux  que  vei  s  le  gland. 

Les  teflicules  (KK>  pi  II,  &  CC>fig.  2, pi  111)  étoient  prelque 
ronds  ;  leur  fubftanee  intérieure  avoit  une  couleur  blancheâtre  ; 
elle  étoit  molle ,  &  en  la  prefiànt  on  en  faifoit  luinter  la  lèmence, 
La  bande  de  l’épididyme  étoit  large  <Sc  très-mince;  le  tubercule 
avoit  peu  de  grofieur  ,  mais  on  y  voyoit  dillinélement  les  vaiP 
feiux  pelotonnés  dont  il  étoit  formé.  Les  canaux  déférens  (LL, 
ph  1 1 ,  &  D  D ,  f g.  2 ,  pi  III  )  étoient  gros  <Sé  courts. 

La  velfie  (  M ,  pi  1 1  )  étoit  prefque  ronde.  Les  véhicules 
féminales  (NNNN,  pl  ii ,  &  E  E ,  fig.  2  ,  pi  iii)  avoient 
la  forme  des  cornes  de  la  matrice  d’un  animal  quadrupède^ 

B  iij 
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AiilTi ,  après  avoir  ouvert  i  abdomen  du  premier  cochon  d’Inde 
mâle  que  j’ai  diÏÏequé  ,  fi  je  n’avois  pas  vu  les  tedicules  ,  je 
l’aurois  cru  femelie  ,  parce  que  les  véficules  féminales  me 
paroiiïbient  être  les  cornes  d’une  matrice.  Elles  ne  font  chacune 
qu’un  long  tuyau ,  qui  diminue  peu  à  peu  de  grofîèur  depuis 
Turètre  jufqu’à  leur  extrémité  :  elles  tiennent  à  une  membrane 
très -déliée  ,  dont  le-  bord  oppole  à  celui  qui  adhère  à  chaque 
véficule  ,  n’étant  pas  aufh  long  que  la  véficule  ,  lui  fait  faire 
pîufieurs  finuofités.  Ces  véficules  font  tranlparentes  &  remplies 
d’une  gelée  blanche ,  que  j’ai  trouvée  durcie  dans  l’urètre  où  elle 
s’étoit  moulée. 

Les  proftates  (  F  F,  fig.  2,  pi  /// )  font  féparées  l’une  de  l’autre 
&  placées  à  côté  des  véficules  féminales  ,  c’eft  pourquoi  les  dimen- 
fions  des  proRates ,  rapportées  dans  la  table  luivante  ,  ont  été 
prifes  fur  une  feule  proftate  :  elles  font  fort  minces  près  de 
l’urètre  ;  leur  fubftance  eft  compolée  de  cellules  fort  apparentes , 
qui  contiennent  une  liqueur  liiPipide. 

La  femelle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des 
parties  de  la  génération ,  avoit  dix  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufèau  julc^u’à  l’anus  ;  elle  peloit  une  livre  quatre 
onces  fix  gros. 

Elle  avoit  deux  mamelles,  comme  le  mâle;  la  longueur  du 
mamelon  étoit  de  trois  lignes ,  &  l’avéole  avoit  cinq  lignes  de 
diamètre. 

L’urètre  (ortoit  au  dehors ,  comme  dans  la  femelle  du  rat ,  de 
la  fouris ,  du  mulot,  du  rat  d’eau  &  du  campagnol:  l’extrémité 
de  ce  canal  étoit  làillante  d’une  demi  -  ligne ,  &  formoit  un 
petit  cône  placé  à  la  commifTure  antérieure  de  deux  grolîès  lèvres , 
qui  renfermoient  entre  elles  la  vulve,  l’anus  &  l’orifice  d’une 
cavité  placée  entre  ces  deux  ouvertures  ;  deux  cloilons  tranfverlâles 


DU  Cochon  d*  I  n  d  e.  ij 

féparoient  cette  cavité  de  l’anus  &  de  la  vulve ,  de  forte  que 
l’orifice  de  la  cavité  étoit  tranfverfil  &  avoit  trois  lignes 
de  longueur  ;  la  fente  de  la  vulve  étoit  auiTi  tranfverfâle  &  avoit 
quatre  lignes  de  longueur. 

La  cavité  qui  étoit  entre  l’anus  &  la  vulve  avoit  deux  lignes 
de  profondeur ,  le  fond  étoit  auffi  long  que  l’orifice  ;  les  deux 
bouts  de  cette  cavité  avoient  une  couleur  noirâtre ,  &  on  voyoit 
à  chaque  bout  l’orifice  d’un  tuyau  excrétoire,  d’où  il  fuintoit 
une  humeur  laiteufe  :  ce  tuyau  venoit  d’une  glande*  qui  étoit 
â  coté  de  l’extrémité  du  reélum. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  placé  à  une  ligne  de  difiaiice  de 
l’extrémité  de  1  urètre ,  &  fiillant  d’environ  une  demi-ligne. 
L’urètre  avoit  un  grand  diamètre.  La  veffie  avoit  prefqu’autaiit  de 
largeur  &:  d’cpaifîèur  que  de  longueur;  fès  deux  bouts  étoient 
terminés  en  pointe  moufle. 

Le  vagin  étoit  fort  ample,  il  avoit  un  diamètre  plus  long 
près  de  la  vulve  que  près  de  la  matrice;  mais  dans  le  milieu 
de  Çà  longueur  il  n’avoit  pas  un  fi  long  diamètre  qu’aux  deux 
bouts. 

Le  col  de  la  matrice  fbrtoit  d’une  ligne  dans  le  vagin ,  &  les 
bords  de  fon  orifice  étoient  froncés  ;  les  cornes  avoient  un  pouce 
neuf  lignes  de  longueur  avant  d’être  enflées  d'air;  en  l’introdui- 
fint,  j’ai  vû  qu’elles  formoient  plufieurs  petites  finuofités.  En  tirant 
les  cornes  par  le  bout,  je  les  ai  alongées  de  près  d’un  pouce,  & 
j’ai  fait  difparoitre  les  finuofités  ;  mais  en  paflânt  le  doigt  d’un 
bout  à  l’autre  de  chaque  corne ,  j’ai  entendu  de  petits  fitflemens 
d  air  comme  s’il  avoit  pafîé  de  cellules  en  cellules.  En  ouvrant 
les  cornes  ,  j’ai  trouvé  leurs  membranes  épaifîès ,  &  leurs  parois 
intérieures  revêtues  d’un  velouté  qui  formoit  des  plis  faillans  & 
tranfverfâux  ,  placés  à  environ  deux  lignes  de  difiance  les  uns 
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des  autres.  Sans  doute  que  ces  plis  étoient  plus  éleves,  lorfque 
les  cornes  n  avoient  pas  été  alongées  Se  qu  elles  fornaoient  des 
(inuofités. 

Les  tedicules  étoient  environnés  d’un  grand  pavillon,  dans 
lequel  je  n’ai  [X)int  vu  d’ouverture  :  la  trompe  rampoit  fur  ce 
pavillon ,  Sc  formoit  plufieurs  finuofités.  Les  tefticules  avoient 
uiie  forme  tics-irrégulièi-e  ,  parce  qu’ils  étoient  compofes  preL 
qu’en  entier  de  grofîes  véficules  lymphatiques. 

Le  I  2  juillet  j’ai  ouvert  une  femelle  pleine,  qui  avoit  onze 
pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 
fanus  ;  elle  portoit  quatre  fœtus  ,  trois  dans  la  corne  droite 
de  la  matrice  Sc  un  dans  la  gauche  :  chaque  fœtus  ( A ,  fig.  j , 
pl-  IV )  avoit  environ  trois  pouces  de  longueur  depuis  le  lommet 
de  la  tête  jufqu’à  l’anus.  Le  placenta  (fg.  6 ,  &  ^  •fë’  J ) 
ovale,  le  grand  diamètre  avoit  un  pouce  de  longueur,  Sc  le  petit 
feulement  dix  lignes  ;  l’épaiiïèur  du  placenta  étoit  de  trois  lignes; 
il  avoit  une  couleur  bj'une-rougeâtre  ;  il  ne  tenoit  à  la  matrice 
que  par  le  milieu  de  là  face  extérieure  (fg,  6 )  ;  il  y  adhéroit 
par  une  partie  (A)  de  cette  face ,  qui  étoit  ovale  ,  Sc  dont  le 
grand  diamètre  avoit  un  demi  -  pouce  de  longueur  ,  &  le  petit 
quatre  lignes  Sc  demie.  Le  cordon  ombilical  ( C  ,fg.  p  )  étoit 
long  d’environ  un  pouce ,  &  fort  gros  ,  parce  que  les  vaiiïèaux 
lànguins  étoient  à  quelque  dillance  l’un  de  l’autre.  Cette  confor¬ 
mation  du  cordon  me  fit  juger  que  l’allantoïde  fe  trouveroit 
entre  ces  vailîeaux  finguins,  comme  dans  le  lièvre  &  le  lapin*; 
dans  cette  vue,  je  coupai  le  cordon  près  du  nombril ,  &  j’infi- 
nuai  un  chalumeau  dirigé  du  côté  du  placenta  ;  en  y  introdui^nt 
de  l’air,  j’enflai  l’allantoïde  (DD,  fig.  j )\  elle  étoit  conique; 
elle  avoit  huit  lignes  de  hauteur  ,  &  feulement  cinq  lignes  & 

Voyez  le  fixième  Volumç  de  cet  Ouvrage,  page 28 j  ,  pL  XLVU- 

demie 
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demie  de  diamcire  contre  le  placenta  :  ainfi  la  bafe  de  l’allantoïde 
n’ctoit  pas  à  beaucoup  près ,  comme  dans  le  lièvre  ,  aulii  étendue 
que  le  placenta. 

pieds,  polie,  ligne* J 


Longueur  des  inteflins  grêles ,  depuis  le  pylore  juf- 

qu’au  cæcum .  5  *  *  *  * 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les 

plus  gros . 

Circonférence  dans  les  endioits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  6. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  7. 
Circonférence  de  rileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces - o.  o.  9. 

Longueur  du  cæcum . o-  4- 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  4.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  1 .  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces..  .  o.  o.  7. 

Circonférence  du  reètuin  près  du  colon . o.  o.  6. 

Circonférence  du  reétum  près  de  l’anus . o.  i.  3. 

Longueur  du  colon  &  du  reèlum  pris  enfemble  •  •  3*  ®* 

Longueur  du  canal  inleftinal  en  entier ,  non  compris 

le  cæcum . . 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . o* 

Petite  circonférence . 7* 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite. .  ......  o.  o.  9. 

Longueur  depuis  fœfophage  jufqu’au  bout  du  grand 

cul -de -lac . 4* 

Circonférence  de  roefopliagc. .  . . 4* 

Tome  VIII.  C 
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pieds,  pouc.  ligHWé 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  7. 

Longueur  du  foie . o.  2. 

Largeur . o.  2.  p. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  véfieule  du  fiel . o.  o.  (?. 

Son  plus  grand  diamètre.  . . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  rate . o.  i.  i. 

Largeur  de  rextrémilé  inférieure . o.  o.  7. 

Largeur  de  i  extrémité  fupérieure . o.  o.  4. 

Épaiffeur  dans  le  milieu . o.  o.  2. 

Epaiffeur  du  pancréas . o.  o.  i. 

Longueur  des  reins . o.  i .  o. 

Largeur . o.  o.  6. 

Épaiffeur . o.  o,  6» 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  O.  '  p. 

Largeur . o.  1.  3/ 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

ie  fternum  .  . . o,  o.  4. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  8.4. 

Circonférence  de  ia  bafe  du  cœur . .  o.  i.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîânce  de  i’artère 

pulmonaire . o.  o.  5), 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  .  o.  o.  7. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o.  1  -, 

Longueur  de  îa  langue . o.  1.  5, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  fe  filet  jufqu’à 

i’extrémité . O.  O.  4. 

Largeur  de  fa  langue . o,  o.  2. 

Longueur  du  cerveau . . . o,  o,  10, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Largeur . 

Épaiiïèur . 

Longueur  du  cervelet . 

Largeur  . . 

Épailîeur . 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . 

Didance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . 

Longueur  du  gland . 

Circonférence . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 
caverneux  ju(c|u’à  l’infèrtion  du  prépuce .  .  . 

Circonférence . 

Longueur  des  tefticules . 

Largeur . 

Épaifleur .  . . . . 

Largeur  de  l’épididyme . 

Épaifleur . 

Longueur  des  canaux  déférens . o* 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre . . . 

Circonférence  de  l’urètre . 

Longueur  des  véficules  féminales . 

Diamètre  près  de  la  veffie . 

Diamètre  à  l’extrémité . 

Longueur  de  chacune  des  proflates . 

Largeur . .  •  • 

ÉpaifTeur 


0. 

0. 

8^. 

0. 

0. 

4l- 

0. 

0. 

4. 

0. 

0. 

5l- 

0. 

0. 

0. 

0. 

ï  i* 

0. 

0. 

2. 

0. 

0. 

0. 

0. 

8. 

0. 

I. 

0. 

0. 

0. 

6. 

0. 

0. 

8. 

0. 

0. 

,  0. 

0. 

4. 

,  0. 

0. 

2. 

,  0. 

0. 

.  0. 

I* 

9- 

,  0. 

0. 

of. 

.  0. 

2. 

1 0. 

2. 

7* 

I. 

I . 

0. 

5- 

6. 

0. 

2  7. 

c. 

J. 

I. 

0 

0. 

4. 

1  r 

c 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diftance  entre  l’anus  &;  la  vulve . .  .  o.  o.  i  l-. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  4. 

Longueur  du  vagin . o.  i.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  i .  6^ 

Circonférence  à  l’endroit  îe  plus  mince . o.  i.  o. 

Grande  circonférence  de  fa  vefîie . o.  2,.  3. 

Petite  circonférence . o.  2.  i. 

Longueur  de  l’urètre . ' . o.  o.  ii. 

Circonférence . o.  o.  y 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  fa  matrice . o.  o.  6. 

Circonférence.  . . o.  o.  8. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  2.  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  2.  7. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  3. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  le  teflicule  &  l’extré¬ 
mité  de  fa  corne . » . o.  o.  5 


Longueur  de  fa  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  i  o. 

LongiîVur  des  tefficules . o.  o.  3^ 

Largeur . o.  o.  3, 

ÉpaiiTeur . o.  o.  i  : 


La  léte  du  fquelette  ^ pL  v  )  du  cochon  dinde  a  beaucoup 
de  rapport  à  celle  du  fquelette  du  lièvre,  cependant  elle  en  diffère 
par  des  caraèlères  fort  appareils  ;  elle  eft  moins  alongée  ;  les  os 
propres  du  nez ,  quôîque  moins  longs  à  proportion  de  la  gran¬ 
deur  de  fanimal ,  s’étendent  plus  en  devant ,  &  font  auffi  plus 
avancés  què  l’ôs  de  la  machohe  fupérieure  :  cette  mâchoire  forme , 
entre  les  deux  d'ents  incifives ,  une  petite  apophyfè  (A,fg.y, 
pi  1  V )  dirigée  en  haut.  Les'  branches-  de  la  mâchoire  infé- 
jrieure  font  à  proportion  plus  courtes  (pue  dans  le  lièvre ,  mais 


\ 
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le  contour  des  branches  a ,  dans  le  cochon  d’Inde  ,  une  apophyfe 
(AA,fig.8)  foït  longue,  qui  s’étend  en  'arrière  auffi  loin  que 
l’occipt.  11  y  a  une  fécondé  apophyfe  (B  B)  beaucoup  plus  petite 
près  de  la  face  extérieure  de  la  dernière  dent  màchelière  ;de  chaque 
côté,  &  une  troifième  (CC)  à  deux  lignes  de  diflance  de  la  face 
extérieure  des  quatre  dents  mâchelières ,  de  forte  qu’il  fe  trouve  un 
fillon  alfez  profond  qui  s’étend  fur  la  face  fupérieure  de  la  partie 
droite  &  de  la  partie  gauche  de  la  mâchoire  de  delTous  vis-à- 
vis  les  dents  mâchelières  :  auffi  cette  mâchoire  eft-elle  fort  épailTe 
dans  ces  deux  endroits  ,  dont  la  direaion  eh  finueulê.  L’os 
frontal  n’a  point  d’apophyfe  orbitaire ,  mais  l’os  de  la  pomette 
forme  quelques  crénelures  fur  le  bord  de  l’orbite ,  &  il  y  a  au 
delTous  de  cet  os  un  grand  trou  au  devant  de  l’orbite,  comme 
dans  le  rat. 

Le  cochon  d’Inde  na  que  vingt  dents ,  deux  longues  incifives^ 
y,  &  8,  pi  iv)  dans  chaque  mâchoire,  comme 

i’écureuii,  le  rat,  &c.  &  quatre  dents  macheiieres  ^CD EF,  jig>  y p 
&  EFG  H,  fig-  8  )  àt  chaque  côté  des  deux  mâchoires.  Les  dents 
incifives  font  entièrement  blanches  ;  les  mâchelières  ont  de  pro¬ 
fondes  cannelures  fur  les  côtés  ;  leur  face  fupérieure  eft  plate ,, 
mais  on  y  voit  des  veftiges  de  quelques  petites  cannelures  ,  qui 
s’étendent  d’un  côté  à  l’autre.  Ces  dents  ne  font  pas  pofées  ver¬ 
ticalement,  comme  dans  tous  les  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  ouvrage  r  celles  du  defîhs  (C D  E F,  f g.  y)  font  diri¬ 
gées  obliquement  en  dehors ,  &  celles  du  defîbus  ( EFG  H 
fg.  8  )  ont  au  contraire  une  direélion  oblique  en  dedans  ;  cepen¬ 
dant  elles  fe  touchent  par  des  faces  perpendiculaires  à  leur  lon¬ 
gueur  :  ainfi  le  cochon  d’Inde  ne  peut  pas  porter  de  côté  la 
mâchoire  du  delTous  fans  l’écarter  de  celle  du  delTus. 

L’os  hyoïde  n’avoit  qu’une  bafe  &  deux  cornes ,  la  baie  étolt 

C  iij, 
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fort  groffe  ,  elle  formoit  un  angle  en  avant  ;  les  brancTies  étoient 
très  -  déliées ,  de  cartiiagineufès  à  leur  extrémité  poftérieure. 

L  apophylè  épineulè  de  la  féconde  des  lept  vertèbres  du  cou 
efl  très-grande  ;  elle  forme  une  lorte  de  crête  qui  fe  termine  en 
arrière  par  une  pointe  moufîè. 

II  y  a  treize  vertèbres  dorlàles  &:  treize  côtes,  lèpt  faillies  & 
feulement  fix  vraies.  Lapophylè  épineulè  de  la  première  ver¬ 
tèbre  dorlaîe  étoit  droite  prelqu  en  entier ,  celles  des  huit  ver¬ 
tèbres  fiiivantes  étoient  inclinées  en  arrière ,  celle  de  la  dixième 
étoit  droite ,  &  enfin  celles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  en 
avant.  Le  flernum  n  etoit  compofé  que  de  quatre  os  ;  les  deux 
premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté,  s  articuloient  avec  la  partie 
moyenne  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondés  côtes  étoit 
entre  le  premier  &  le  fécond  os ,  celle  des  troîfièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troifième  os;  les  quatrièmes  côtes  s  articuloient 
avec  la  partie  moyenne  du  troifième  os  ;  enfin  l’articulation  des 
cinquièmes  ôe  fixièmes  côtes  étoit  entre  le  troifième  &  le  qua¬ 
trième  os.  Dans  un  auti'e  fiijet,  le  quatrième  os  du  flernum  paroiL 
foit  feparé  en  deux  parties  par  une  ligne  cartilagineufe  à  l’endi-oit 
de  l’articulation  des  quatrièmes  côtes. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  les  apo- 
phyfes  acceiïoires  avoient  d’autant  plus  de  longueur ,  qu  elles  fe 
trouvoient  plus  près  de  l’os  fâcrum.  Cet  os  étoit  compofe  de 
quatre  faufîès  vertèbres  ;  il  n’y  en  avoit  que  fix  dans  la  queue , 
elles  paroifîoient  faire  une  continuation  de  l’os  facrum.  La  partie 
extérieure  de  l’extrémité  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit 
terminée  en  pointe. 

Le  côté  fupérieur  de  l’omoplate  étoit  convexe  ,  au  contraire 
le  côté  inférieur  étoit  concave  ;  l’angle  fîipérieur  étoit  arrondi , 
&  l’inférieur  formoit  une  pointe  ;  l’épine  étoit  eh  partie  détachée 
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fin  corps  de  i’os ,  &  terminée  par  nii  crochet  comme  dans  le 
lièvre ,  mais  ce  crochet  étoit  dirigé  en  bas  &  non  pas  en  arrière. 

L’os  du  bras  étoit  aplati  fur  les  côtés  de  fa  partie  fupérieure  ; 
les  os  de  l’avant-bras  étoient  courbes,  &  leur  convexité  fc 
préfentoit  en  avant. 

L  os  de  la  cuifTe  étoit  aplati  fur  fa  face  poflérieure  &  fur  îa 
prtie  inférieure  de  la  fice  antérieure;  il  y  avoit  un  petit  tuber¬ 
cule  au  deffous  du  grand  trochanter ,  &  une  arête  fur  la  partie 
moyenne  fupérieure  du  côté  extérieur.  Le  tibia  étoit  concave 
fur  fa  face  poflérieure ,  &  un  peu  convexe  en  avant:  le  péroné 
adhéroit  au  tibia  par  fà  partie  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  quatre  os  ;  celui 
qui  paroiffoit  correlpondre  au  feaphoïde  étoit  hors  de  rang  comme 
le  pififorme  ,  mais  beaucoup  plus  petit  ;  le  lunaire  ôc  le  cunéi¬ 
forme  étoient  à  peu  près  auffi  grands  que  le  pififorme  ;  le 
feaphoïde  fe  trouvoit  placé  derrière  le  lunaire.  Il  y  avoit  fix 
os  dans  le  fécond  rang  du  carpe;  le  premier  étoit  placé  contre 
ie  côté  extérieur  de  la  partie  fupérieure  du  premier  os  du  méta¬ 
carpe  ,  &  contre  le  fécond  os  du  fécond  rang  du  carpe  ,  à  1  endroit 
ou  efl  le  pouce  dans  les  animaux  qui  ont  ce  doigt  ;  le  fécond  &  le 
troifième  os  ne  prélé ntoient  qu’une  très-petite  face  ,  &  etoient  au 
defllis  du  premier  os  du  métacarpe  ;  ie  quatrième  os  du  carpe  fé 
trouvoit  en  partie  au  defîus  du  premier  os  du  métacarpe  &  en 
partie  au  deffus  du  fécond  ;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au 
defîùs  du  fécond  os  du  métacarpe  ;  de  le  fixième  os  du  carpe 
au  deffus  du  troifième  os  du  métacarpe  &  au  defîùs  d’une  partie 
du  quatrième,  comme  l’unciforme  de  l’homme. 

L’aflragal ,  le  calcanéum ,  le  feaphoïde  &  le  cuboïde  étoient 
placés  dans  le  tarlé  du  cochon  d’Inde  ,  comme  dans  celui  de 
l’homme.  Je  n’ai  pu  reconnoitre  ,  par  la  memç  compaiaifon  ^ 
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que  deux  os  cunéiformes ,  parce  qu’ii  n  y  en  avoit  que  deux  qui 
fufîènt  placés  chacun  au  defîûs  d  un  os  du  métatarfè.  Ces  os 
n’étoient  qu’au  nombre  de  trois  ;  les  deux  premiers  fc  trou- 
voient  chacun  au  devant  d’un  os  cunéiforme  ,  &  le  troifième 
au  devant  du  cuboïde  ;  ce  qui  me  fait  croire  que  ces  trois  os 
du  métatarle  correfpondoient  au  fécond  ,  au  troifième  Sc  au  qua¬ 
trième  os  du  métatarfè  des  animaux  qui  ont  cinq  doigts.  Outre 
les  fix  os  du  tarfe  du  cochon  d’Inde  ,  dont  je  viens  de  faire 
mention ,  il  y  en  avoit  un  fèptième  placé  contre  le  côté  extérieur 
de  la  partie  antérieure  de  l’aflj-agal ,  un  huitième  en  partie  derrière 
le  premier  cunéiforme  Sc  en  partie  derrière  l’extrémité  fuperieure 
du  premier  os  du  métatarfè ,  &  un  neuvième  à  peu  près  pareil 
au  huitième ,  Sc  placé  en  partie  derrière  le  cuboïde  &  en  partie 
derrière  l’extrémité  fupérieure  du  troifième  os  du  métatarfè.  J’ai 
trouvé  encore  un  petit  os  placé  au  côté  intérieur  du  neuvième, 
mais  il  m’a  paru  n’être  qu’un  os  féfàmoïde. 

pouc.  lignes. 

I.ongueur  de  la  '  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 


julqu’à  l’occiput .  2..  5. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  i .  ^ 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  fon  extrémité 


antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyte 
condyloïde . i.  y. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  o.  3. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes .  o.  10. 

Épaiffeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  4. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives . .  o.  3 . 

Longueur  du  côté  fupérieur .  o.  1  o  j. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .  o.  10. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  2.^, 

Largeur .  o.  3. 


Longueur 
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pouc,  lignes. 

Longtieur  des  os  propres  du  nez . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  ^ 

Diamètre  des  orbites .  ^ 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifi  ves  au  dehors  de  l’os.  o .  3  L 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  ^ 

Largeur .  ^ 

Épaifîeur . 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde .  o-  4* 

Longueur  des  cornes . . . 

Longueur  du  cou .  *  *  3  * 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  o.  2. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  3* 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes . . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

ell  compoféc  des  vertèbres  dorfales .  2.  ii. 

Hauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue . 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  eft  la  plus  courte.  o.  i  7* 
Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue . . .  ^ 

Longueur  des  premières  côtes .  7* 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . * . 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue  ...  i  •  4* 

Longueur  de  la  dernière  des  fauflès  côtes .  °* 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large  .  . . .  ®  ï' 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  dernier  os,  qui  eft  le  plus  long .  o.  6^. 

Longueur  du  fixième  os ,  qui  eft  le  plus  court .  o.  4. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyle  épineufe  des  ver-  ^ 

tèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière .  o.  3 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceftbire ,  qui  ^ 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre  .  •  » .  3 
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Longueur  du  corps  de  la  quatrième  Vertèbre ,  qui  eft  la 
plus  longue . '  ^ 

Longueur  de  î’os  iacrum . . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poflérieure . 

Longueur  de  la  première  faulTe  vertèbre  '  de'  la' queue  ' 
qui  eft  la  plus  longue . ^  ’ 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche. 
Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  . 
Diamètre  de  cette  cavité . 


Longueur  de  la  gouttière.  . . 

Largeur  dans  le  milieu . 

Profondeur . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur . 

Largeur  du  haffin . 

Hauteur . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . *  ' 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé. 

Longueur  de  l’humerus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit  .  .*  ' 

Diamètre  de  la  tête . 

Largeur  de  la  partie  inférieure . 

Longueur  de  l’os  du  coude . .  .  *  * 

Longueur  de  l’blécrane . *  *  ’  * 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 

Longueur  du  fémur . 

Diamètre  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  rotules . !  !  !  '  * 

Largeur . 

ÉpaifTeur . 
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pouc.  lignes. 


Lcngueur  du  tibia . *  *  •  * 

Largeur  de  la  tête . 

Circonférence  du  milieu  de  I  os . . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  du  péroné . 

Largeur  de  1  extrémité  fupérieure . 

Largeur  de  l’extrémité  inferieure . 

Hauteur  du  carpe . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoidc, 

pris  enfemble . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  îe  plus 

court . 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  efl;  le  plus  long . 

Longueur  du  premier  &  du  troifième  os  du  métataife, 

qui  font  les  plus  courts . 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  efl  le  plus  long . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  troifième . .  '  ’ 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  troifième . 
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^8  Histoire  Naturelle 

LE  HÉRISSON.  * 

I  I 

A  i.  ORh  QiS  àXavniHt  «M  iv  fMyc:  le  Renard  lait 
beaucoup  de  choies ,  le  Hériflbn  n’en  lait  qu’une  grande, 
difoient  proverbialement  les  Anciens  Il  fait  fe  défendre 
lans  combattre  ,  Sc  blelïer  lans  attaquer!  n’ayant  que  peu 
de  force  &  nulle  agilité  pour  fuir,  il  a  reçû  de  la  Nature 
une  armure  cpineufe  ,  avec  la  facilité  de  fe  relferrer  en 
boule  &  de  préfenter  de  tous  côtés  des  armes  dcfenfives, 
poignantes ,  &  qui  rebutent  fes  ennemis  ;  plus  ils  le 
tourmentent,  plus  il  fe  liérilTe  &  fe  relTerre.  Il  fe  défend 
encore  par  l’effet  même  de  la  peur,  il  lâche  fon  urine, 
dont  1  odeur  &  1  humidité  le  répandant  fur  tout  Ibn  corps , 

*Le  Hériffon;  enfGrec ,  en  Latin,  Echïms ,  tierinaceus , 

Ennaceus,  Echtnus  temjiris  ;  en  Italien,  Erinaceo,  Ricch,  Aino; 
Én  Eipagnol,  Er/:^o ;  en  Portugais,  Ourï^o ,  Orïco  cachera;  en  Alle¬ 
mand,  Igd;  en  Angfois,  Urchin ,  Heyde-hog;  en  Suédois,  Igelhott; 
en  Danois,  PïndSwïn;  en  Polonoîs,  Xiennay ;  en  Hollandois, 
y/erm  Vereken ;  en  aneieii  François,  Eurchon. 

Echinus  terreftris.  Gefeer,  Hijl.  quadrup.  pag.  y  (h  S. 

Hermaceus.  Gefiier,  Icon.  animal,  quadrup,  pag.  joS. 

Echinus  five  Erinaceus  terrejlris.  Ray ,  Synopf,  animal,  quadrup, 
pag.  2yi. 

Erinaceus  fpinofus ,  auriculatus ,  Echinus  terrejlris,  Linnæus. 
Acanthim  vulgaris  nojlras,  Herinaceus ,  Echinus.  KUn ,  de  quadrup, 

f)ag.  66. 

Erinaceus  auriculis  créais....  Erinaceus.  BrilTon  ,  Regn,ammd, 
pag.  iSc. 

‘  Zemdotus,  Plutarchus  &  ahi  eg  Archihcho, 
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achèvent  de  les  dégoûter.  AiifTi  la  plufpart  des  chiens 
fe  contentent  de  l’aboyer  &  ne  fe  foiicient  pas  de  le 
faifir  :  cependant  il  y  en  a  quelques  -  uns  qui  trouvent 
moyen,  comme  le  renard  ,  d’en  venir  à  bout  en  fe 
piquant  les  pieds  &  fe  mettant  la  gueule  en  fang  ;  mais 
il  ne  craint  ni  la  fouine ,  ni  la  marte  ,  ni  le  putois ,  ni 
le  furet ,  ni  la  belette ,  ni  les  oifeaux  de  proie.  La  femelle 
Si.  le  mâle  font  également  couverts  d’épines  depuis  la 
tête  jufqu’à  la  queue,  &  il  n’y  a  que  le  deffous  du  corps 
qui  foit  garni  de  poil  ;  ainfi  ces  mêmes  armes  qui  leur 
font  fi  utiles  contre  les  autres,  leur  deviennent  très- 
incommodes  lorfqu’ils  veulent  s’unir  ;  ils  ne  peuvent 
s’accoupler  à  la  manière  des  autres  quadrupèdes ,  il  faut 
qu’ils  foient  face  à  face,  debout  ou  couchés.  C’efl  au 
printemps  qu’ils  fe  cherchent ,  Si  ils  produifent  au  com¬ 
mencement  de  l’été.  On  m’a  fouvent  apporté  la  mère 
Si  les  petits  au  mois  de  juin  :  il  y  en  a  ordinairement 
trois  ou  quatre,  Si  quelquefois  cinq  ;  ils  font  blancs  dans 
ce  premier  temps,  &  l’on  voit  feulement  fur  leur  peau 
la  naiffance  des  épines.  J’ai  voulu  en  élever  quelques-uns , 
on  a  mis  plus  d’une  fois  la  mère  Si  les  petits  dans  un 
tonneau  avec  une  abondante  provifion  ;  mais  au  lieu  de 
les  alaiter,  elle  les  a  dévorés  les  uns  après  le^  autres.  Ce 
B^étoit  pas  par  le  befoin  de  nourriture ,  car  elle  mangeoit 
de  la  viande  ,  du  pain ,  du  fon  ,  des  fruits ,  &  l’on  n’auroit 
pas  imaginé  qu’un  animal  aiiffi  lent,  auffi  pareffeux, 
auquel  il  ne  manquoit  rien  que  la  liberté  ,  fût  de  fi 

mauvaife  humeur  Si  fi  fâché  d’être  en  prifon  ;  il  a  même 

D  iij 
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Je  la  malice  ,  &  cfe  la  même  forte  que  celle  du  finge. 
Un  hériffon  qui  s’étoit  glifTé  dans  la  cuifine  découvrit 
une  petite  marmite,  en  tira  la  viande  &  y  fit  fies  ordures. 
J  ai  gardé  des  mâles  de  des  femelles  enfemble  dans  une 
cfiamfire,  ils  ont  vécu,  mais  ils  ne  fe  font  point  accou¬ 
plés.  J’en  ai  lâché  plufieurs  dans  mes  jardins,  ils  ny 
font  pas  grand  mal ,  de  à  peine  s’aperçoit-on  qu'ils  y 
habitent  ;  ils  vivent  de  fruits  tombés  ;  ils  fouillent  la 
terre  avec  le  nez  à  une  petite  profondeur;  ils  mangent 
les  hannetons  ,  les  fearabées  ,  les  grillons  ,  les  vers  de 
quelques  racines;  ils  font  aulfi  très -avides  de  viande, 
de  la  mangent  cuite  ou  crue.  A  la  campagne  on  les 
trouve  fréquemment,  cïïins  les  bois,  fous  les  troncs  des 
vieux  arbres ,  de  auffi  dans  les  fentes  de  rochers,  de  fur- 
tout  dans  les  monceaux  de  pierre  qifon  amalfe  dans  les 
champs  de  dans  les  vfgnes.  Je  ne  crois  pas  qu’ils  montent 
fur  les  arbres,  comme  le  difent  les  Naturalifies  * ,  ni 
qu’ils  fe  fervent  de  leurs  épines  pour  emporter  des  fruits 
ou  des  grains  de  raifin  ;  c’efl  avec  la  gueule  qu’ils 
prennent  ce  qu’ils  veulent  faifir,  de  quoiqu’il  y  en  ait 
un  grand  nombre  dans  nos  forêts ,  nous  n’en  avons 
jamais  vu  fur  les  arbres;  ils  fe  tiennent  toujours  au  pied 
dans  un  creux  ou  fous  la  mouffe  ;  ils  ne  bougent  pas 
tant  qu’il  efi;  jour  ,  mais  ils  courent ,  ou  plufiôt  ils 
marchent  pendant  toute  la  nuit;  ils  approchent  rarement 
des  haf>itations ,  ils  préfèrent  les  lieux  élevés  de  fecs , 

*  Arbores  afeendit ,  porna  &  pyra  decutk ,  in  ijiïs  fefe  volutatut  fpïnis 
hœreant.  S|>€rling.  Zoologi^  Lipfiæ,  i(56i  ,  pag,  281. 
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quoiqu’ils  fe  trouvent  aufii  quelquefois  dans  les  prés. 
On  les  prend  à  la  main ,  ils  ne  fuient  pas ,  ils  ne  fe 
défendent  ni  des  pieds  ni  des  dents ,  mais  ils  fe  mettent 
en  boule  dès  qu’on  les  touche,  &  pour  les  faire  étendre 
il  faut  les  plonger  dans  l’eau.  Ils  dorment  pendant  l’hiver, 
ainfi  les  provifions  qu’on  dit  qu’ils  font  pendant  l’été  leur 
feroient  bien  inutiles.  Ils  ne  mangent  pas  beaucoup , 
Sl  peuvent  fe  palfer  affez  long-temps  de  nourriture.  Ils 
ont  le  fàng  froid  à  peu  près  comme  les  autres  animaux 
qui  dorment  en  hiver.  Leur  chair  n’ell  pas  bonne  à 
manger,  <Sc  leur  peau,  dont  on  ne  fait  maintenant  aucun 
iifàge,  fervoit  autrefois  de  ver|jette  de  de  frottoir  pour 
ferancer  le  chanvre 

Il  en  eh  des  deux  efpèces  de  hérilfon  ,  l’un  à  groin 
de  cochon ,  6c  l’autre  à  mufeau  de  chien ,  dont  parlent 
quelques  auteurs,  comme  des  deux  efpèces  de  blaireau; 
nous  n’en  connoilTons  qu’une  feule,  6c  qui  n’a  même 
aucune  variété  dans  ces  climats;  elle  eh  affez  générale¬ 
ment  répandue  ,  on  en  trouve  par-tout  en  Europe ,  à 
l’exception  des  pays  les  plus  froids  ,*  comme  la  Lapponie , 
la  Norvège,  6cc.  Il  y  a ,  dit  FlacourtL 'des  hériffons  à 
Madagafcar  comme  en  France ,  6c  on  les  a])pelle  Sora. 
Le  hérihbn  de  Siam  dont  parle  le  P.  TacharcF\  nous 
paroît  être  un  autre  animal,  6c  le  hérihbn  d’Amérique  % 
Voyez  le  voyage  de  Flacourt.  Paris ,  i  6 6 1 ,  page  i ^2, 

^  Voyez  le  fécond  voyage  du  P.  Tachard.  Paris,  168 p , page  2j2. 

*  Echinus  Indicus  albus.  Ray  ,  Synopf,  anim.  quadr.  p.  2^2.  Echinus 
Atnericanus  albus.  Albert  Seba ,  vol.  1,  pag.  y  8.  Acanthion  echinatus , 
Erinaceus  Americanus  albus  SurinamcnfisMdidn  ;  de  quadrup.pag,  /  i . 
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le  hériiïbn  de  Sibérie  "" ,  font  les  efpèces  les  plus  voifines 
du  hériiïbn  commun  ;  enfin  le  hérilfon  de  Malacca  ^ 
femble  plus  approcher  de  l’efjDèce  du  Porc  -  épie  que 
de  celle  du  hériffon. 

Erinaceus  Sibériens.  Albert  Seba,  vol.  1 ,  prtg.  6  6. 

^  P  or  eus  aeulealiis  feu  Hifrix  Aîalaeeerfis.  Albert  Seba,  vol.  1, 
pag.  S I .  Acanthion  aculeis  longijfimis.  Hifrix  genuina,  Poreus  aeuleatus 
Malaecerfis.  Klein  ,  de  quadrup.  pag.  6  6.  Hifrix  pedibus  pentadadylis , 
caudâ  truneatâ.  Linnasus.  Erinaems  mrkulis  penduli^,  •  »  »  »  Briflbn  ^ 
Peg.  anim.  pag,  i  8 
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DU  HÉRISSON. 

De  tous  les  animaux  quadrupèdes  qui  fe  trouvent  dans  notre 
climat  ,  le  Hérilîon  (pi  VI,  fg.  i  J  eü  le  feul  qui  foit 
couvert  de  piquans  ;  il  efl  aufTi  le  feul  qui  fe  pelotonne  au 
point  de  cacher  tous  (es  membres.  Dans  cet  état ,  il  n’a  aucune 
apparence  de  quadrupède  ,  on  ne  le  voit  que  fous  la  foi'me  d’une 
pelote  hérifîèe  de  pointes  ;  mais  cette  pelote  n’efl  pas  réguliè¬ 
rement  ronde  ,  elle  a  en  quelque  manière  la  figure  d’un  rein 
fort  épais  :  fi  grande  courbure  convexe  efl  formée  par  le  dos 
de  lanimal  ,  dont  le  corps  efl  courbé  de  façon  que  la  tête  fe 
trouve  à  l’un  des  bouts  de  la  petite  courbure  concave  du  rein , 
&  la  partie  poflérieure  du  corps  à  l’autre  bout.  Cette  partie  &. 
!a  tête  ne  fe  touchent  pas  immédiatement  ,  il  refie  un  efpace 
rempli  par  les  piquans  du  front  Sc  de  la  croupe  du  hérifîbn ,  qui 
forment  une  concavité  femblable  à  l’enfoncement  d’un  rein.  Cet 
enfoncement  efl  d’autant  plus  étroit  que  l’animal  fait  plus  d’efforts 
pour  fe  courber  &  pour  fe  pelotonner  ,  ce  qui  arrive  lorfqu’il  efl 
effrayé  ou  blefîc  ;  alors  on  ne  diflingue  aucune  des  parties  de 
fon  corps  :  mais  lorfqu’il  efl  plus  tranquille  &  qu’il  ne  fè  tient 
pelotonné  que  pour  prendre  du  repos  ,  l’enfoncement  de  la 
pelote  qu’il  forme  efl  plus  grand  ,  &  on  y  voit  le  mufeau  de 
l’animal ,  qui  touche  aux  deux  pieds  de  devant  ;  quelquefois 
on  aperçoit  auffi  les  deux  pieds  de  derrière  qui  font  contre 
ceux  de  devant ,  &  on  voit  entre  les  quatre  pieds  l’orifice  du 
prépuce.  Lorfque  le  hériffon  quitte  cette  attitude  pour  fe  mettre 
fur  lès  jambes  ,  il  abaifîè  k  convexité  de  fon  dos ,  il  étend  fon 
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corps  ,  il  porte  la  tête  en  avant  ,  le  drefiè  fur  lès  pieds  ,  & 
marche  comme  les  autres  quadrupèdes.  Si  on  l’efîraie  par  quel¬ 
que  bruit  ,  fl  on  le  touche ,  ou  fi  on  le  laifit  ,  il  le  pelotonne 
aulTi-tôt;  mais  ce  mouvement  n’eh;  pas  fi  prompt  que  ion  ne 
puifîe  y  diflinguer  diffèrens  temps  :  ianimal  commence  par 
courber  fon  dos  <Sc  pancher,  la  tête  fur  la  poitrine  ;  alors  les 
yeux  le  ferment ,  la  peau  des  côtés  du  corps  s’étend  en  bas  & 
enveloppe  les  jambes  ;  enbn  la  peau  de  la  croupe  giifîè  en 
delîôus ,  &  couvre  la  queue  &  les  pieds  de  derrière. 

Le  hérifîon ,  quoique  debout  fur  fes  jambes ,  a  le  corps  très- 
informe  ;  c’eb  une  mafîè  oblongue  ,  convexe  en  debùs ,  ter¬ 
minée  en  avant  par  un  mufeau  fort  mince  ,  &:  montée  fur  quatre 
jambes  fi  courtes ,  que  l’on  ne  voit  que  les  pieds  ;  on  ne  diflingue 
pas  le  cou.  Cet  animal  a  les  oreilles  larges  ,  rondes  &:  courtes , 
les  yeux  petits  &  fiiilans  ,  &  la  queue  fort  mince  &  très- 
courte. 

On  a  repréfenté  pi  vi  un  hériHon  dépouillé  de  fès 

piquans ,  pour  faire  voir  la  forme  de  fon  corps  ;  il  n’y  refloit 
que  le  poil  qu’a  cet  animal  fur  la  tête  &  fur  la  partie  inférieure 
du  corps. 

Les  Naturalises  ont  diSingué  deux  elî:)èces  de  hérifîbn  par 
des  caj'aélères  tirés  de  la  figure  du  mulèau  ;  plufieurs  auteurs 
prétendent  que  les  uns  ont  le  groin  d’un  cochon ,  &.  les  autres 
le  mulèau  d’un  chien  ;  mais  on  n’a  donné  aucune  defcription 
allez  détaillée  pour  établir  ce  fait  ,  &  pour  faire  reconnoître  les 
caractères  de  ces  deux  prétendues  elpèces  de  hérilfon.  Les  gens  de 
la  campagne,  qui  ont  le  même  préjugé,  ne  peuvent  donner  aucune 
railon  précilè  de  leur  opinion,  lorfqu’on  leur  fait  voir  de  près 
deux  hérifîc>ns  qu’ils  afiurent  être  d’elpèces  différentes  ;  cependant 
iis  le  croient  d’autant  mieux  fondés  dans  leur  alîertion  ,  qu’ils 
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mangent  de  la  chair  de  ces  animaux ,  cSc  qu’ils  croient  préférer 
celle  du  hérilîon  à  groin  de  cochon  &  rebuter  celui  qui  a  le 
raufeau  de  chien  ,  parce  qu’il  répand  une  mauvaife  odeur. 

J’ai  obfervé  en  Boui'gogne  deux  hériflbns  mâles  ,  que  des 
gens  de  la  campagne  me  difoient  être ,  l’un  de  l’efpèce  à  groin 
de  cochon ,  &  l’autre  de  l’efpèce  à  mufeau  de  chien.  Le  pre¬ 
mier  .  étant  pelotonné  ,  avoit  fix  pouces  huit  lignes  de  longueur, 
cinq  pouces  deux  lignes  de  largetir  &  quatre  pouces  d  épaiflêui  ; 
il  pelbit  une  livre  cinq  onces  deux  gros.  Les  plus  grands  piquans 
avoient  un  pouce  de  long ,  ils  étoient  ronds  &  avoient  un  tiers 
de  ligne  de  diamètre  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueui , 
les  deux  bouts  étoient  très -minces  &  fort  pointus,  l’extrémité 
du  côté  de  la  racine  était  courbe  :  chaque  piquant  avoit  une 
couleur  blancheâtre  fur  la  pointe  &  fur  les  deux  tiers  de  fa 
longueur  depuis  la  racine ,  &  du  brun  -  noirâtre  ou  du  noir  au 
delîous  de  la  pointe  fur  la  longueur  d’environ  deux  lignes; 
mais  cette  couleur  était  peu  apprente  fur  le  corps  de  1  animal, 
parce  que  la  couleur  blancheâtre  dominoit. 

Le  fécond  hériffon ,  étant  en  pelote  ,  avoit  fix  pouces  trois 
lignes  de  longueur ,  quatre  pouces  dix  lignes  de  largeur  &  quatre 
pouces  d’épaiffeur  ;  il  pefoit  une  livre  une  once  cinq  gros  & 
demi.  Les  piquans  avoient  la  même  longueur  ,  la  même  grof- 
lêur ,  la  même  hgure  8c  les  mêmes  couleurs  que  ceux  de  lautic 
hériiïbn  ;  mais  la  couleur  brune  -  noirâtre  ou  noire  étoit  plus 
foncée  8c  plus  étendue,  de  forte  quelle  dominoit  fur  la  couleur 
blancheâtre.  Cet  animal  avoit  une  odeur  forte  8c  defâgréable, 
quoiqu’elle  approchât  un  peu  de  celle  du  mufe  ,  tandis  que 
l’autre  hériifon  n’avoit  que  l’odeur  qui  eh  inféparable  de  la  mal¬ 
propreté  dans  les  animaux. 

Ces  deux  hérihbns  avoient  des  piquans  fur  toute  la  face 
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ruperieure  du  corps  depuis  le  fommet  de  la  tête  julqu  auprès  de 
1  origine  de  la  queue ,  &  fur  les  côtés  du  corps  ;  le  mufeau ,  le 
front ,  les  côtés  de  la  tête ,  la  gorge ,  le  dellous  &:  les  côtés  du  cou , 
la  poitrine  ,  les  aifTelles ,  le  ventre ,  les  aînés ,  les  felîès  &  les  quatre 
jambes  étoient  couverts  de  deux  loites  de  poils  ;  les  uns  avoient 
la  même  confillance  que  les  foies  des  cochons ,  quoiqu’ils  fuffent 
beaucoup  plus  petits  ;  ils  étoient  d’une  couleur  blancheâtre  , 
mêlée  d’une  teinte  de  jaune  ou  de  roux  ;  les  plus  longs  avoient 
lèize  lignes.  Il  fè  trouvoit  entre  ces  foies  un  poil  plus  abondant, 
fj  ife  &  gris ,  brun  ou  châtain  :  il  n’y  avoit  fur  les  pieds  &:  fur 
la  queue  qu’un  poil  court ,  lifTe  &  peu  fourni,  qui  fèmbloit  être, 
de  même  nature  que  les  foies. 

Ces  deux  animaux  fe  reiïèmbloient  parfaitement  par  la  figure 
du  mufeau  ;  il  étoit  mince  &  terminé  par  un  cartilage  noir  & 
arrondi  :  le  nez  étoit  plus  gros  que  la  pai  tie  du  mufeau  qui  y 
aboutifîoit  ;  il  n’avoit  en  aucune  façon  la  forme  du  groin  des 
cochons  ,  &  il  différoit  beaucoup  du  nez  des  chiens ,  fur-tout  en 
ce  que  le  nez  des  hérifîbns  étoit  plus  gros  que  la  paitie  du 
mufeau  qui  y  touchoit  ,  que  les  ouvertures  des  narines  étoient 
plus  éloignées  l’une  de  l’autre ,  &:  que  les  bords  extérieurs  de 
chaque  narine  étoient  repliés  en  arrière  &  crénelés  ;  d’ailleurs  la 
levre  fupérieure  ne  sétendoit  pas  jufqu’au  defîous  du  nez,  comme 
dans  le  chien.  Il  s’en  falloir  plus  d’un  demi-pouce  que  la  lèvre 
inferieure  ne  fût  auffi  longue  que  le  nez  ,  ce  qui  rendoit  la 
mâchoire  du  defîous  &  la  face  inférieure  du  mufeau  en  quelque 
fiçon  reffemblantes  à  la  mâchoire  du  defîous  &  à  la  face  infé¬ 
rieure  du  groin  du  cochon  ,  &  la  grofîeur  du  nez  étoit  encore 
une  refîèmblance  entre  ces  hérifîbns  &  les  cochons.  Mais  la 
différence  effentielle  confifîoit  en  ce  que  le  nez  du  hérifîbn  ne. 
séieyoit  pas,  comme  le  groin  du  cochon,  au  deffus  de  la  partie 
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du  mufeau  à  laquelle  il  touchoit  ,  qu’il  n’étoit  pas  aplati  p^r 
devant  ,  «Sc  que  les  ouvertures  des  narines  n’étoient  pas  dirigées 
en  avant  coimne  celles  des  cochons.  Cependant  il  paioilloit 
qu  en  general  ces  IiérifTons  reffembloient  plus  au  cochon  qu’au 
chien  par  la  figure  du  mufeau ,  &:  plus  au  chien  qu’au  cochon 
par  celle  du  nez  ,  confidéré  féparément. 

J’ai  obfervé  plufieurs  autres  hérifibns  en  Bourgogne  ,  &: 
d’autres  pris  dans  les  parcs  de  Verlailles  &  dans  la  forêt  de 
Compiegne ,  je  les  ai  tous  trouvés  reiïèmblans  à  ceux  dont  je 
viens  de  faire  la  defeription  ;  &  s’ils  difîéroient  par  la  grandeur 
ou  par  quelques  teintes  de  couleurs  ,  ces  différences  ne  m  ont 
pai'u  être  que  des  variétés  telles  qu’il  doit  s’en  trouver  entre 
des  individus  de  même  efjpèce  en  différens  âges. 

Cependant  M.  Perrault  rapporte  dans  fà  defeription  du  hérif 
fon  * ,  qu’il  en  a  difféqué  de  deux  efjxces  différentes  ;  il  s’ex¬ 
prime  en  ces  termes. 

cc  Les  Naturaliftes  font  les  hériffons  de  deux  elpèces ,  dont 
la  différence  efl  prife  de  la  figure  du  mufeau  ,  qui  efl  long ,  « 
pointu  &  femhlable  au  groin  d’un  pourceau  dans  les  uns  ,  &  ce 
plus  court  ,  plus  moufîè  &  fèmblable  au  mufeau  d’un  chien  cc 
dans  les  autres ,  dont  l’efpèce  efl;  appelée  canine  :  l’autre  elpèce  cc 
efl:  la  plus  commune.  « 

Des  quatre  hérifibns  que  nous  avons  dilféqués  ,  il  y  en  avoit  cc 
deux  de  chacune  de  ces  efpèces  ;  mais  nous  les  avons  trouvés  ce 
différenciés  en  autre  choie  que  dans  la  forme  du  mufeau  ;  car  ils  ce 
étoient  encore  différens  par  la  couleur  de  tout  leur  coj’ps ,  par  la  ce 
grofîeur  Sl  par  la  figure  de  leurs  piquans ,  mais  principalement  ce 
par  la  grandeur  de  tout  l’animal,  qui  efl  la  feule  différence  que  ce 
Oppien  met  entre  les  deux  efpèces  de  hériffon  dont  il  parle.  ce 
*  Mémoire  pour  fervir  à  l’Hifl:.  Nat.  des  animaux  ;  fécondé  '  ,  jjage  ^6, 
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La  figure  que  nous  avons  donnée  efi  celle  du  hérifioifa  mu- 
fèau  de  chien ,  parce  que  c  efi  le  plus  rare. 

Il  faut  en  effet  que  ce  hérifion  à  mufèau  de  chien,  s’il  exifie, 
foit  bien  rare ,  car  nous  n’avons  pas  pu  le  trouver  en  dix  ans , 
quelques  recherches  que  nous  ayons  faites.  Si  l’on  compare  la 
figure  ^  que  M.  Perrault  a  doirnée  de  cet  animal  à  celle  qui  efi 
ici  ( pL  VI ,  fig.  I  )  ,  011  trouvera  de  grandes  difiérences  entre 
ces  deux  figures  ;  mais  on  verra  en  même  temps  que  le  hérifion 
de  M.  Perrault  n’a  pas  été  bien  deffiné  ,  &  on  fera  porté  à  croire 
que  la  tête  &  le  mufèau  ne  refîèmbloient  pas  plus  à  l’original 
que  les  jambes,  dont  le  défaut  efi  évident.  D’ailleurs  il  faudroit 
que  la  defcription  de  M.  Perrault  fût  plus  détaillée,  pour  confiater 
les  caraélères  difiinéfifs  de  deux  efpèces  différentes. 

M.  Ray  ^  dit  qu’il  n’y  a  point  en  Angleterre  de  hérific)n  à 
groin  de  cochon  ,  8c  qu’il  doute  que  l’on  en  trouve  ailleurs  : 
c’efi  donc,  félon  cet  auteur,  lehérific)n  à  groin  de  cochon  qui 
efi ,  s’il  exifie ,  le  plus  rare  ;  au  contraire  M.  Pemult  croit  que 
c’efi  le  plus  commun.  Cette  contrariété  efi  une  nouvelle  induc¬ 
tion  contre  l’exifience  d’une  fécondé  efpèce  de  hériffon  ,  8c  je 
fôupçonne  qu’elle  a  été  admife  ,  parce  que  le  mufèau  du  hérifièai 
a  quelques  rapports  au  groin  du  cochon  8c  au  mufèau  du  chien , 
comme  je  l’ai  déjà  fait  remarquer  :  on  a  attribué  ces  caraélères 
à  différens  individus ,  tandis  qu’ils  font  réunis  dans  le  même. 

pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  Fanus .  p.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput .  2.  6. 


*  Méni.  pour  fervir  à  rHift.  Nat.  des  aoimaux,  2,‘ part.  pL  ^i,  page  j  r, 
Sj/nopfis  anîin,  qiiadr.  pag.  2ji. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau  ...  « .  i.  1. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  au  deflbus  des  yeux. . .  3.  7. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  2.  6. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  2  |. 

Didance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur  de 

l’œil .  ï  •  4* 

Didance  entre  l’angle  podérieur  &  l’oreille .  i.  o. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  7. 

Ouverture  de  l’œil .  o.  3. 

Didance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  luivant  la  courbure  du  chanfrein .  i.  7. 

La  même  didnnce  mefurée  en  ligne  droite .  o.  i  i. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  5* 

Longueur  des  oreilles .  i.  o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  .  .  i .  3 . 

Didance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .  .  i.  6, 

Longueur  du  cou .  o.  10. 

Circonférence  du  cou .  5.  o. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant  fous  les  piquans .  7.  6. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros  .  .  10.  6. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière .  9.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  . .  .0.  9. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  9. 

Longueur  de  l’avant-bras,  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . 2,  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  10. 

Épaideur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  4^, 

Circonférence  du  poignet .  i .  4. 

Circonférence  du  métacarpe .  i*  3* 
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pouc.  lignes. 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  i.  4. 

Longueur  de  la  jambe,  depuis  le  genou  julqu’au  talon.  .  .  2..  o.. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  o. 

Épaifîeur . .  O.  3  i. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  5. 

Circonférence  du  métatarfe .  i.  2. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  i.  8. 

Largeur  du  pied  de  devant .  o.  y. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  6. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  o.  5. 

Largeur  à  la  bafe .  o.  i 


Le  hériiïbn  qui  a  fêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures ,  avoit  neuf  pouces  iept  lignes  de  lon¬ 
gueur  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  , 
qui  étoit  longue  de  dix  lignes  ;  il  pefoit  une  livre  cinq  onces. 

L  épiploon  étoit  très -mince,  il  s’étendoit  aulTi  loin  que  les 
înteflins ,  qui  n’occupoient  que  la  moitié  antérieure  de  i’abdo- 
ïnen  ;  l’autre  moitié  étoit  remplie  par  les  véficules  féminales  ,  par 
la  veffie  &  par  les  tefticules  qui  étoient  placés  dans  les  régions 
iliaques:  on  voyoit  l’eftomac  à  gauche  ,  &  la  véficule  du  fiel ,  qui 
étoit  fort  grofîè  ,  paroi  doit  à  découvert  dans  le  côté  droit. 

Le  duodénum  s’étendoit  julqu’au  milieu  du  côté  droit  où  il 
touchoit  à  la  véficule  féminale  du  meme  côté  ,  &  le  replioit  en 
dedans  ;  tout  le  rede  du  canal  intedinal  failoit  de  grandes  circon¬ 
volutions  dans  la  région  ombilicale  &:  dans  les  côtés  droit  & 
gauche,  avant  de  le  joindre  au  reélum. 

Le  grand  cul-de-làc  de  l’edomac  étoit  très-profond  &  étroit 
dans  le  fond  ;  les  parois  des  intedins  étoient  minces ,  &  leur 
diamètre  varioit  de  la  moitié  de  (à  longueur. 


Le  foie 
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Le  foie  étoit  fort  grand  ,  &  auffi  étendu  à  gauche  qu’à  droite; 
il  avoit  cinq  lobes  ,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  deux  parties 
inégales  par  une  profonde  fchîure  ,  dans  laquelle  fe  trouvoit  le 
ligament  fufpenfoir  :  la  plus  petite  portion  de  ce  lobe  étoit  à 
gauche,  &  la  plus  grande  à  droite;  la  véficule  du  fiel  étoit  placée 
fur  le  nailieu  de  celle-ci.  Il  n  y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche  ,  &  il  étoit 
à  peu  près  auffi  grand  que  celui  du  milieu  ;  il  s  en  trouvoit  deux  plus 
petits  à  droite  ;  le  cinquième  &  le  plus  petit  de  tous  etoit  près  de  la 
racine  du  lobe  du  milieu.  Le  foie  pefoit  une  once  deux  gros  ÔC 
demi  ;  fà  couleur  étoit  au  dehors  &  au  dedans  d’un  rouge-brun. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grolfe,  &  prefque  ronde  ;  elle 
contenoit  une  liqueur  verdâtre  ,  mêlée  dune  légère  teinte  de 
jaune,  qui  pefoit  trente -un  grains. 

La  rate  avoit  une  figure  prifmatique ,  mais  fort  irrégulière, 
car  fl  largeur  étoit  de  huit  lignes  dans  deux  endroits  ,  tandis 
que  le  milieu  &  les  deux  extrémités  n’en  avoient  que  lix  ;  fa 
couleur  étoit  au  dehors  &  au  dedans  d  un  brun-rougeâtre  ;  elle 
pefoit  un  gros  &  neuf  gmins. 

Le  pancréas  étoit  fort  étendu  &  fort  épais ,  il  formoit  deux 
branches ,  dont  la  plus  courte  s’étendoit  le  long  du  duodénum 
jufqu’au  bout  du  rein  droit  ;  l’autre  branche  paifoit  le  long  de 
i  efiomac  &  fe  divifoit  en  deux  parties ,  l’une  fe  prolongeoit  le 
long  de  la  rate ,  <5c  l’autre  fur  le  rein  gauche. 

Les  capliiles  rénales  étoient  fort  apparentes ,  oblongues  &  de 
couleur  jaunâtre.  Les  reins  avoient  peu  d’enfoncement  &  beau¬ 
coup  d’épaifièur  à  proportion  de  leur  largeur  ;  le  balTinet  étoit 
grand ,  mais  il  n’y  avoit  qu’un  mamelon.  Le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche ,  de  la  moitié  de  fi  longueui . 

Le  centre  nerveux  du  diaphiagme  etoit  très  -  mince  &  foi  t 
tranfparent,  mais  la  partie  charnue  avoit  beaucoup  d’épaiffeur, 

Tome  VIH  F 


4-2  Description 

Le  poumon  étoit  compofe  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite  6c 
un  feui  à  gauche  ;  des  quatre  du  côté  droit ,  trois  étoient  rangés 
de  file ,  &  le  quatrième  étoit  placé  près  de  la  baie  du  coeui'  ; 
le  lobe  gauche  étoit  le  plus  grand  de  tous. 

Le  cœur  étoit  prefque  rond  ;  il  le  trouvoit  couché  fur  le  fier- 
num ,  6c  dirigé  obliquement  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  fort  épailîè ,  6c  garnie  de  papilles  prelque 
imperceptibles  6c  de  grains-ronds  blancs  6c  un  peu  plus  appa¬ 
reils  ;  il  y  avoit  près  de  la  racine  trois  glandes  à  calice  d  en¬ 
viron  une  demi-ligne  de  diamètre;  elles  étoient  rangées  fur  une 
ligne  courbe  6c  tranfverfale ,  de  façon  que  celle  du  milieu  étoit 
un  peu  plus  reculée  que  les  deux  autres. 

Le  palais  étoit  tranfverle  par  neuf  filions  larges  6c  profonds  ; 
il  y  avoit  une  petite  arête  longitudinale  dans  le  milieu  du  palais; 
les  arêtes  tranfverlàles  étoient  courbes ,  excepté  l’avant-dernière. 

L  epiglotte  étoit  crénelée  fur  lès  bords  ;  il  n  y  avoit  point 
d  anfraéluofités  fur  le  cerveau  ni  de  canelures  fur  le  cervelet , 
mais  le  cerveau  avoit  en  avant  deux  petits  lobes  leparés  du 
refie  par  un  fillon  profond  ;  il  pefoit  cinquante  -  tfois  grains , 
6c  le  cervelet  fept  grains. 

Le  hérifion  a  dix  mamelons  ,  cinq  de  chaque  côté,  deux 
fur  le  ventre  6c  trois  fur  la  poitrine  ;  ils  étoient  tous  fur  les 
cotés  du  corps ,  le  premier  fiir  la  face  intérieiu'e  de  la  cuifie , 
le  quatrième  près  du  coude ,  6c  le  cinquième  fiir  l’articulation 
du  bras  avec  l’épaule  *. 

Il  ny  avoit  point  de  fcrotum.  Le  gland  (A,pL  vu  &  viil ) 
du  hérifion  efi  tuberculeux  ,  comme  celui  du  bélier  6c  du  bouc , 

*  On  na  compté  que  huit  mamelons  dans  la  defcription  de  M.  Perault, 
JVIem,  pour  fervir  a  l’Hifl,  des  animaux  ^  fécondé  partie ,  pages  pj  iV  p8. 
Ce  font  fans  doute  les  deux  derniers  qui  nom  pas  été  aperçus  ;  à  caufe  de  leur 
pofition  extraordinaire. 
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mais  de  figure  difiereiite  :  la  pai'tie  fupérieure  de  l’extrémité  du 
gland,  où  efi l’urètre  ,  fe  trouve  placée  entre  deux  oreillettes,,  & 
le  termine  par  une  pointe  fi  mince ,  qu’il  auroit  été  très-difficile 
-de  diffinguer  afièz  l’orifice  de  ruj'èti-e  pour  y  introduire  un  petit 
fi  je  n’en  avois  vû  forfir  une  matière  blanche  &  vifi 
queufe.  Le  gland  efi:  de  moitié  plus  court  en  defiôus  (A,, pi  vu i) 
x]u!en  defius  (  A ,  pi  VU ),  &  fa  partie  inférieuj-e  forme  deux 
-oreillettes  affiez  refièmblantes  à  celles  de  la  partie  fupérieure ,  & 
au  milieu  defquelles  le  frein  fe  trouve  placé. 

La  verge  (C ,  pi  vu  &vui)  efi;  gro/îè  ,  ronde  &  longue. 
Les  tefticules  (D  E )  font  gros ,  prefque  cylindriques  ;  iis  avoient 
au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  jaunâtre  fans  aucune  trace  de 
la  racine  de  l’épididyme,  dont  la  bande  (  FF,  pl  vui)  ,  qui 
s’étendoit  le  long  du  tefiicule  ,  étoit  large  &  épaifiê  ;  les  tefticules 
adhéroient  dans  la  région  iliaque  ,  près  de  l’os  des  hanches ,  aux 
mufcles  de  l’abdomen  par  un  mufcle  très-fort  qui  tenoit  au  bout 
pofiérieur  de  chaque  tefiicule.  Les  canaux  déférens  (G  H,  pl  vu 
&VUi)  étoient  fort  minces  &  très -courts. 

Les  véficules  féminaies  étoient  très-grandes  ,  &:  composes 
chacune  de  trois  lobes  (  I KL)  à  peu  près  comme  des  pou¬ 
mons  ;  elles  avoient  une  couleur  blancheâtre.  Les  proftates 
( MN )  fe  trouvoient  fous  la  veffie  (O )\  elles  étoient  à  pro¬ 
portion  auffi  grandes  ,  &  même  plus  grandes ,  que  les  véficules 
féminaies  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre.  Il  y  avoit  de  cha¬ 
que  côté  de  l’anus  (P)  une  glande  placée  en  partie  fur  l’extré¬ 
mité  poftérieure  de  l’os  de  la  cuifie  ,  &  en  partie  fur  l’os  des 
îles.  Ces  glandes  (Q_R)  étoient  plates  &  arrondies  ;  elles  avoient 
environ  neuf  lignes  de  diamètre  &  deux  lignes  d’épaifièur  dans 
le  milieu ,  &  moins  lur  les  bords  ;  leur  couleur  étoit  moins 
blanche  que  celle  des  véficules  féminaies ,  &  moins  jaune  que 
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celle  des  proftates  ;  elles  communiquoient  dans  l’urèti-e  { S ) , 
près  des  orifices  des  véficules  feminales  &  des  proftates ,  par  un 
tuyau  (T,pl.vili ) ,  dans  lequel  j’ai  introduit  un  ftylet  (V)» 
En  prefftint  ces  glandes ,  j’ai  fait  couler  dans  l’urètre  une  liqueur 
îaiteufè,  qui  avoit  la  même  apparence  que  celle  qui  fortoit  des 
véficules  feminales  :  la  liqueur  des  proftates  étoit  claire  &  jau¬ 
nâtre.  Les  tuyaux  dont  les  véficules  feminales  étoient  compo- 
fees ,  avoient  environ  une  ligne  de  diamètre  dans  quelques  en¬ 
droits  ;  ils  étoient  tous  fort  appareils  ,  ils  formoient  des  finuo- 
fités  femblables  aux  anfraéluofités  du  cerveau  &  aux  circonvo¬ 
lutions  des  inteftins.  Qrioique  les  tuyaux  des  glandes  placées  à 
côté  de  l’anus  fufîènt  plus  petits  que  ceux  des  véficules  femi¬ 
nales  ,  je  les  ai  aufti  aperçus  très  -  diftinélement  ;  ils  étoient  pelo¬ 
tonnés  en  différens  feus.  Les  tuyaux  des  proftates  formoient  des 
ramifications  minces ,  &  ils  étoient  tranfparens ,  fans  doute  parce 
qu’ils  contenoient  une  liqueur  limpide. 

Les  figures  repréfentées  pL  vii  &  Vlll ,  font  de  grandeur 
naturelle  :  les  parties  intérieures  de  la  génération  font  plus 
petites  dans  l’une  que  dans  l’autre,  parce  que  les  hériftbns  dont 
les  fujets  de  ces  figures  ont  été  tirés ,  étoient  de  différens  âges.  . 

Celui  qui  a  fèrvi  pour  la  defcription  des  parties  de  la  généra¬ 
tion  de  la  femelle,  avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus  ;  il  pefoit  deux  livres  une  once. 

La  vulve  étoit  fort  grande  ;  on  voyoit  à  peine  le  clitoris  ;  le 
vagin  étoit  fort  long  ;  l’orifice  interne  de  la  matrice  formoit  un 
gros  tubercule  au  fond  dti  vagin  ;  les  cornes  de  la  matrice 
avoient  différentes  grofîeurs  eii  différens  endroits,  fur -tout  la 
CO  ne  gauche  qui  étoit  beaucoup  plus  grofte  que  la  droite.  Les 
tjfticüles  étoient  compofes  de  caroncules,  qui  reftèmbloknt  aux 
grains  dune  giappe  de  raifin. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu  à 

i’anus . . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  i.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  ,  .  o.  o.  9. 

Grande  circonférence  de  l’edomac . o.  6.  6. 

Petite  circonférence . 5*  3* 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  8. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  bout  du  grand 

cul-de-fac . 

Circonférence  de  i’œfophage . o.  o.  7. 

Circonférence  du  pylore . o.  O.  8. 

Longueur  du  foie . 9* 

Largeur . 3* 

Sa  plus  grande  épaifieur . 7* 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  o.  i  i. 

Son  plus  grand  diamètre . o*  9* 

Longueur  de  la  rate.  . . 7* 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o*  o.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  G 

Largeur  dans  le  milieu . o*  o- 

ÉpaifTeur . 3* 

Épaifî'eur  du  pancréas . o-  o.  i. 

Longueur  des  reins . o* 

Largeur . 7* 

Èpailfeur . 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe.  .  . o*  7* 

Largeur . 4* 

Largeur  de  la  partie  éharnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . o-  o*  3* 

F  iij 
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pieds,  pouc.  lignes^ 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  7. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  2.  5. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqifà  la  naiiîànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  i  i. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  o.  o.  p. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  i 

Longueur  de  la  langue . o.  i.  5. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  8. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  5. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  i 

Hauteur  des  bords . . o.  o.  o 

Longueur  du  cerveau . o.  o.  p. 

Largeur . o.  o. 

Epaiffeur . b.  o.  5. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  4^. 

Largeur . o.  o.  6 

Epaiffeur . o.  o.  2 

Didance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  2.  o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . o.  ô.  8. 

Longueur  du  gland . o.  o.  8. 

Circonférence . o.  o.  cj. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infèrtion  du  prépuce . o.  i.  p. 

Circonférence . o.  o. 

Longueur  des  tedicules . o.  o.  p. 

Largeur . . . o.  o.  6. 

Epaiffeur . o.  o.  5. 

Largeur  de  l’épididyme  .  .  i . o.  o.  2, 
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pieds,  polie.  lignes. 

Épaifleur . ^4* 

Longueur  des  canaux  déférens . .  i.  4. 

Diamètre . 0.  0.  o 

Grande  circonférence  de  la  veflle . o.  7.  o. 

Petite  circonférence . o-  5*  3* 

Longueur  de  l’urètre . o.  i.  o. 

Circonférence  de  l’urètre . o.  3. 

Longueur  des  véftcules  féminales . o.  2.  j. 

Largeur . .  ■  ^ 

Épaiffeur . 

Longueur  des  proftates . o.  i.  i. 

Largeur . ^ 

ÉpailTeur . 4* 

Didance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  10. 

Longueur  de  la  vulve . o»  o*  5* 

Longueur  du  vagin . o.  3.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  2.  o. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . o.  7.  o. 

Petite  circonférence . » . o*  5*  3* 

Longueur  de  l’urètre . o-  S* 

Circonférence . o.  o.  4I. 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice.  .  .  ♦  «  o.  o. 

Circonférence . o.  i.  o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  i.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gios . o.  i.  6, 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince  . . o.  o.  d. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o* 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  10. 


48  D 


ESCRIPTION 


pieds,  pouc.  lignes- 


Longueur  des  tefticules . o.  o.  4. 

Largeur . o-  o* 

Épaiffeur . o.  o.  i. 


La  tête  du  fquelette  du  hcriffon  (pl.jx)  a  quelque  rapport 
à  celles  du  putois  &  des  furets ,  par  fes  proportions  principales 
&  par  les  arêtes  de  l’occiput.  Les  orbites  des  yeux  ne  font  pas 
terminées  en  arrière  ,  de  forte  qu’elles  fèmbleroient  s’étendre 
depuis  l’os  de  la  pomette  julqu’à  l’angle  que  l’apophyiè  zygo¬ 
matique  de  l’os  temporal  forme  avec  le  corps  de  cet  os ,  fi  l’on 
ne  voyoit  l’apophylè  coronoïde  de  la  mâchoire  nférieure  dans 
îa  partie  poflérieure  de  cet  elpace.  Les  os  propres  du  nez  font 
fort  étroits ,  &  ne  s’étendent  pas  autant  en  avant  que  la  mâchoire 
fupérieure.  Il  y  a  au  deflbus  ,  du  côté  poftérieur  des  branches 
de  la  mâchoire  inférieure ,  une  apophylè  qui  s’étend  en  arrière 
&  qui  efl  recourbée  en  haut. 

Le  hérilTon  a  trente  -  hx  dents  ,  deux  en  avant  dans  chaque 
mâchoire,  qui  font  étroites  ôc  les  plus  longues  de  toutes  ,  quatre 
mâchelières  de  chaque  côté  de  chaque  mâchoire  ,  cinq  petites 
dents  placées  entre  les  mâchelières  &  la  dent  de  devant  de  cha¬ 
que  côté  de  la  mâchoire  fupérieure  ,  &  trois  petites  dents  auffi 
placées  entre  les  mâchelières  &  la  dent  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure.  La  fécondé  des  mâchelières  efl  la  plus  grofîè  ,  la 
dernière  efl  la  plus  petite  :  il  y  a  des  pointes  fort  élevées  fur  la 
face  inférieure  des  dents  de  delîûs ,  &  fur  la  face  fupérieure  de 
celles  de  delîous.  Des  cinq  petites  dents  de  la  mâchoire  fupé¬ 
rieure  ,  les  quatre  premières  ne  forment  chacune  qu’une  pointe  ; 
la  cinquième  en  a  trois ,  &  pourroit  être  mile  au  nombre  des 
mâchelières.  Des  trois  petites  dents  de  la  mâchoire  de  delîôus, 
la  }  remîère  a  la  racine  dirigée  obliquement  en  arrière  fur  celle 
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(îe  k  dent  de  devant  :  la  racine  de  la  fécondé  dei  petites  dents 
eft  auffi  dirigée  en  an  ière  ,  mais  moins  obliquement  que  celle 
de  la  première  :  elles  ont  toutes  les  trois  un  prolongement  en 
avant  ,  qui  dans  les  deux  deririères  eft  diftingué  du  refte  du 
corps  de  la  dent  par  un  petit  fdlon  ;  ce  qui  forme  deux  lobes , 
dont  l'un  eft  beaucoup  plus  petit  que  l’autre  ,  &  fe  trouve  au 
cleffus  de  la  mcine. 

L  os  hyoïde  étoit  compofé  de  neuf  os  plus  ou  moins  courbes  ; 
l’os  du  milieu  de  la  fourchette  avoit  peu  de  longueur;  les  branches 
&  les  lèconds  os  ctoient  les  plus  longs. 

L’apophylè  épiiieufe  de  la  fécondé  vertèbre  du  cou  reffemblc 
à  celle  du  cochon  d’Inde  ,  la  branche  inferieure  des  apophyfes 
tranfverfes  de  la  hxième  vertèbre  eft  large  &  plate. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfales  Se  quinze  côtes ,  huit 
vraies  &  fept  fauffes  ;  les  apophyfes  èpineufes  de  ces  vertèbres 
étoient  toutes  inclinées  en  arrière  ,  à  l’exception  de  celles  des 
trois  dernières ,  qui  étoient  verticales  :  toutes  les  cotes  ctoient 
fort  larges  à  proportion  du  corps  de  l’animal ,  excepté  la  der¬ 
nière  des  faufîès  côtes.  L.e  demum  n’étoit  compofé  que  de  cinq 
os ,  larges  &  épais  ;  le  premier  avoit  en  avant  deux  branches 
courtes  auxquelles  aboutifîoient  les  deux  premières  cotes ,  une 
de  chaque  côté  ;  les  fécondes  côtes  s’articuloient  entre  le  pre¬ 
mier  &  le  fécond  os  ,  les  troifièmes  entre  le  fécond  8c  le 
troifième  os ,  8c  ainfi  de  fuite  jufquaux  fixièmes  côtes  ,  qui 
s ’articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  cinquième  os  ;  1  articu¬ 
lation  des  féptièmes  8c  des  huitièmes  côtes  étoit  à  1  extrémité 
poflérieure  de  ce  cinquième  8c  dernier  os  du  dernum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  dx  ;  leurs 
apophyfes  accedc>ires  avoient  peu  de  longueur.  L  os  fàcruns  étoit 
compofé  de  trois  faudés  vertèbres ,  8c  la  queue  de  treize. 

Tomâ  VI IL  G 
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La  partie  antérieiire  de  i  os  de  la  hanche  avoit  une  figure 
approchante  de  la  prilinatique  ;  la  gouttière  du  bafiin  étoit  fort 
courte  &  tj'ès  -  profonde. 

L’omoplate  avoit  le  bord  fupcrieur  convexe  ,  le  pofcérieur 
droit  &  l’antérieur  concave  :  l’apophyfè  coracoïde  étoit  courte , 
mais  i’acromion  avoit  beaucoup  de  loiigueur  de  de  largeur ,  & 
deux  branches  ,  dont  l’une  s’articuloit  avec  la  clavicule ,  & 
l’autre  étoit  dirigée  en  bas.  Les  clavicules  rfavoient  que  peu 
de  courbure. 

L’os  du  bras  étoit  gros ,  celui  de  ^a  cuifiè  avoit  peu  de 
loiigueur  ;  les  os  de  l’avant-bras  étoient  un  peu  convexes  en 
devant  fur  la  lojigueur  de 'leur  partie  inférieure.  Le  tibia  étoit 
long ,  &  le  pcToné  y  adhéroit  depuis  le  milieu  de  fi  longueur 
julqu’à  ion  extrémité  inférieure. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofe  de  quatre  os  ;  celui 
qui  fèmbloit  corre(}:)ondre  au  Icaphoïde  étoit  hors  de  rang  , 
comme  le  pififorme ,  mais  il  avoit  moins  de  grofièur  ;  les  deux 
autres  étoient  chacun  au  defibus  d’un  des  o^de  l’avant  -  bras.  Le 
fécond  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  cinq  os  ,  les  trois  pre¬ 
miers  fé  trouvoient  au  deffus  des  trois  premiers  os  du  méta¬ 
carpe  ,  le  quatrième  os  du  carpe  au  defiùs  du  quatj-ième  &  d’une 
partie  du  cinquième  os  du  métacarpe ,  le  cinquième  os  du  carpe 
en  partie  au  coté  extérieur  du  quatrième  os  du  fécond  rang  & 
du  fécond  os  du  premier  rang  ;  enfin  il  y  avoit  un  fixième  os , 
placé  en  partie  entre  le  fécond  &  le  troifième  os  du  premier 
rang ,  &  en  partie  entj'e  le  troifième  &  le  quatrième  os  du 
fécond  rang. 

Le  tarfé  étoit  compofe  de  féptos,  comme  celui  de  l’homme; 
le  fétond  os  cunéiforme  du  hériffon  étoit  beaucoup  plus  petit 
que  les  deux  autres. 
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Les  os  du  métacarpe  &  des  phalanges  des  doigts  des  pieds 
de  devant  étoient  à  peu  près  aufTi  longs  ,  mais  plus  gros ,  que 
ceux  du  métatarfe  de  des  phalanges  des  doigts  des  pieds  de 
derrière  ;  les  ongles  de  ces  pieds  èfoient  les  plus  longs. 

pouc.  Irgnci. 


Longueur  de  la  tête,  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupéricure  jufqu’à  l’occiput .  2.  5  , 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  1 .  4. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  Ton  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  pollérieur  de  l’apophyfe  con- 

dyloïde .  t  •  S . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  o*  27. 

Diflance  entre  les  apophyfes  condyloïdes .  o.  10. 

ÉpailTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  o 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives.  o.  4. 

Longueur  du  côté  fupérieur .  o.  i  o 

Diflance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  ...  o.  87. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  4. 

Largeur .  o.  37. 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  o.  8. 

Largeur  à  l'endroit  le  plus  large .  o.  o 

Hauteur  des  orbites .  o.  57. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

i’os .  o.  27. 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  o.  2, 

Longueur  des  deux  principales  pièces  de  l’os  hyoïde.  o.  27. 

Longueur  des  féconds  os .  o.  3  f . 

Longueur  des  troifièmes . . .  o.  27. 
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pouc,  lignes. 

Longueur  de  l’os  du  milieu . . .  o-  ^  i* 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  o.  3 

Longueur  du  cou . . . .  ^  .  o.  i  o 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  . .  c>.  2  f. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o.  3. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prhe  fur  les  apophyfes 

iranrverfes . .  •  •  o*  8 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

efl  compofée  des  vertèbres  dorfiles .  o.  3. 

Longueur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre , 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  2 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue .  c*  3* 

I.ongueur  des  premières  côtes . . . .  o.  7. 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

large .  o.  7, 

Longueur  de  la  feptième ,  qui  eft  la  plus  longue .  2.  i. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes .  o.  6. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  1 

Longueur  du  fternum.  . .  i.  5. 

Longueur  du  premier  os,  c|ui  eft  le  plus  long .  o.  4^. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  efl  le  plus  court ....  o.  2. 

Longueur  du  corps  des  dernières  vertèbres,  qui  font 

les  j)lus  longues .  o.  3, 

Longueur  de  l’os  facrum .  o.  p. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  o.  4 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  o.  i 

Longueur  de  la  première  faufîè  vertèbre  de  la  queue , 

qui  elt  la  plus  longjue .  o.  2 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  o.  3 
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pouc. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloide.  i. 

Diamètre  de  cette  cavité .  c* 

Longueur  de  la  gouttière .  o. 

Largeur  dans  le  milieu .  ©• 

Profondeur .  o* 

Longueur  des  trous  ovalaires, .  o. 

Largeur . 

Largeur  du  bafîin .  o* 

Hauteur .  i  • 


Longueur  de  l’omoplate .  i- 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  o. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  o. 

Longueur  des  clavicules .  i  • 

Longueur  de  l’humerus .  i  • 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  o. 

Diamètre  de  la  tête .  o. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  o. 

Longueur  de  l’os  du  coude,  s . .  i . 

Longueur  de  l’oIécrane .  o. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  J . 

Longueur  du  fémur .  i . 

Diamètre  de  la  tête .  o. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  . .  o. 

Longueur  des  rotules .  o. 

Largeur .  o, 

Épaiffeur . ; . .  o. 

Longueur  du  tibia . ’...., .  i . 

Largeur  de  la  tête .  o. 
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lignes. 

4. 

2  7. 

2. 

0. 

I  o. 

4. 

3- 

7- 

2. 

7- 
8.  . 

3- 

3* 


71- 

6. 

3^ 

5- 
I  o. 

4- 

4. 

7- 

4f 

3i' 

2. 

2. 

10. 

4f 
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Description,  èfc. 

pouc.  lignes. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  o.  47. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  du  tibia  &  du  péroné 

pris  enlembie .  o*  4* 

Longueur  du  péroné .  i .  9* 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  o.  2,. 

Hauteur  du  carpe .  o.  2 

Longueur  du  calcanéum .  o. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaplioïde 

pris  enlembie.  . . o.  37. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  ell  le  plus 

court . ^ .  o.  2  J. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  ell  le  plus  long .  o.  C, 

Longueur  du  premier  os  du  métatarle,  qui  elt  le  plus 

court  . . o.  2  |. 

Longueur  du  fécond  os,  qui  eft  le  plus  long.  .....  .  o.  (}\, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  c.  2.\. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  2. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  2. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o*  1  f* 

Longueur  de  la  féconde .  o.  i  7.. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  derrière .  o-  ^  f • 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o*  17* 

Longueur  de  la  troifième . • .  O'  2. 

Longue-ur  de  la  première  phalange  du  pouce, .  o*  1  f* 

Longueur  de  la  fécondé . '•  <5*  *  • 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  V Hïfloire  Naturelle 
DU  COCHON  DINDE  ET  DU  HÉRISSON. 
N."  D  C  C  L  V  I  I  T. 

Trois  cochons  dTnde  empaillés, 

C 

trois  animaux  font  de  differentes  grandeurs,  &  diver- 
fement  tachés  de  blanc,  de  fauve  &  de  noir. 

N."  D  C  C  L  I  X. 

Le  fquelette  d'un  cochon  dTnde, 

La  longueur  de  ce  fquelette  elf  de  dix  pouces  cinq  figues 
depuis  ia  partie  antérieure  de  fa  mâchoire  du  defîûs  jufqu  a  fa 
partie  poflérieure  des  os  ifchions  ;  fa  tcte  a  deux  pouces  cinq 
lignes  de  fong ,  &:  trois  pouces  dix  figues  de  circonférence, 
prife  fur  fes  apophyfes  zygomatiques  &:  fur  fes  angles  de  fa 
mâchoire  inférieure  ;  fa  circonférence  du  coffie ,  prife  à  fen- 
droit  fe  pfus  gros ,  eff  de  fix  pouces  deux  figues. 

N."  D  C  C  L  X. 

L’os  hyoïde  d’un  cochon  d’Inde. 

La  defcription  de  cet  os  a  fait  partie  de  cefle  du  fquelette 
du  cochon  d’Inde, 
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N."  D  C  C  L  X  I. 

L’os  de  la  verge  d’un  cochon  d’Inde. 

Cet  os  a  fix  lignes  de  longueur ,  une  ligne  de  largeur  a  fon 
extrémité  inférieure,  &  feulement  deux  tiers  de  ligne  à  fa  partie 
fupérieure ,  qui  a  la  figure  dun  tièfie. 

N."  D  C  C  L  X  I  I. 


Trois  hérijjons  empaillés. 

Le  premier  eft  fort  jeune  ,  le  fécond  &  le  troifième  font 
adultes  ;  le  fécond  eft  en  partie  pelotonné  ,  &  le  troifième  eft 
étendu  en  entier ,  comme  les  autres  quadrupèdes. 

N."  D  C  C  L  X  I  I  I. 


Le  fquelette  d’un  hérijfon. 

Ce  fquelette  a  huit  pouces  neuf  lignes  de  longueur  depuis  la 
partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqua  la  prtiepofté- 
rieui-e  des  os  ifchions  ;  la  longueur  de  la  tête  eft  de  deux  pouces 
deux  lignes  ,  &  ia  circonférence  de  trois  pouces  neuf  lignes 
à  l’endroit  le  plus  gros  ;  le  coffre  a  fept  pouces  une  ligne 
de  tour. 

N.°  D  C  C  L  X  1  V. 


L’os  hyoïde  d’un  hérijjbn. 

La  defcriptioiî  de  cet  os  fe  trouve  dans  celle  du  fquelette  du 
hérillbn,  page  yp  de  ce  Volume. 


LA 


LA  MUSARAIGNE.  * 

X-I  A  Mulàraigne  femble  faire  une  nuance  dans  l’ordre 
des  petits  animaux ,  &  remplir  l’intervalle  qui  fe  trouve 
entre  le  rat  &  la  taupe  ,  qui  fe  relfemblant  par  leur 
petiteffe ,  diffèrent  beaucoup  par  la  forme  ,  &  font  en 
tout  d’tfpèccs  très -éloignées.  La  mufàraigne  ,  plus 
petite  encore  que  la  fouris ,  refïèmble  à  la  taupe  par 
le  mufeau ,  ayant  le  nez  beaucoup  plus  alongé  que  les 
mâchoires  ;  par  les  yeux  qui  ,  quoiqu’un  peu  plus  gros 
que  ceux  de  la  taupe  ,  font  caches  de  meme ,  &  font 
beaucoup  plus  petits  que  ceux  de  la  fouris  ;  par  le  nom¬ 
bre  des  doigts,  dont  elle  a  cinq  à  tous  les  pieds  ;  par 

*  La  MuHiraigne  ;  en  Grec,  Mü'yaAil  ;  Latin,  AIus  araneus , 
Mus  cœcus  ;  en  Italien ,  Toporagno  ;  en  Efpagnol ,  Murganho  ;  en 
Allemand,  Mûger ,  Spigmus ,  Zifrnus ,  Spîtimaus ,  Hafelmms  ;  en 
Anglois,d'W,  Shrenr-moufe ,  Hardy  Shrew;  en  Suédois,  Nahhmus  ; 
€n  Polonois,  Keret;  en  Siléfie,  Bifem-mus  ;  chez  les  Grifons,  Mu- 
farring;  en  Suifle  ,  Mütrer ;  en  Savoie,  Mufet,  Mufette ;  en  ancien 
François  Muferain ,  MuTeraigne ,  Mufet,  Mufetre ,  Sery,  Sri. 

Mufaraneus.  ,  Hif,  quadrup.  pag.  y47‘ 

Mus  Mochias  (parce  qu’il  fent  le  mufe  lorfqu’il  eft  defieché  j. 
Gefner ,  Icon.  animal,  quadrup.  pag.  1 1  6^^ 

Mufaraneus.  Ray,  Synopf  animal,  quadrup.  pag.  2  y  p . 

Sorex  Mufaraneus.  Linnæus,. 

Mufaraneus,  rofro produüiore ;  Mus  venenofus.  Klein,  de  quadrup. 

pag.  y  S.  ^  ^ 

Mufaraneus  fupra  ex  fufco  rufus ,  infra  albicans, . . .  •  Mufaraneus, 
Bi  ilTon ,  Regn.  animal,  pag.  i  y 
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58  Histoire  Naturelle 
ia  queue,  par  les  jambes  ,  fur -tout  celles  de  derrière 
qu’elle  a  plus  courtes  que  la  fouris  ;  par  les  oreilles  * , 
&  enfin  par  les  dents.  Ce  très -petit  animal  a  une 
odeur  forte  qui  lui  eft  particulière ,  <&:  qui  répugne  aux 
chats  ;  ils  chaffent ,  ils  tuent  la  mulàraigne  ,  mais  ils  ne 
la  mangent  pas  comme  la  fouris.  C’efi;  apparemment 
cette  mauvaife  odeur  &  cette  répugnance  des  chats 
qui  a  fondé  le  préjugé  du  venin  de  cet  animal  &  de  fà 
morfure  dangereiife  pour  le  bétail ,  &  fur  -  tout  ])Our  les 
chevaux  ;  cependant  il  n^efi;  ni  venimeux  ,  ni  même 
capable  de  mordre  ,  car  il  n’a  pas  rouverture  de  la 
gueule  affez  grande  pour  pouvoir  faifir  la  double  épaif- 
feur  de  la  peau  d’un  autre  animal ,  ce  qui  cependant  eft 
abfolument  néceffaire  pour  mordre  ;  6c  la  maladie  des 
chevaux  que  le  vulgaire  attribue  à  la  dent  de  la  mu- 
iàraigne  ,  ell  une  enflure ,  une  efpèce  d’anthrax  ,  qui 
vient  d’une  caulè  interne ,  6c  qui  n’a  nul  rapport  avec 
la  morfure,  ou,  fi  l’on  veut,  la  piquûre  de  ce  petit  ani¬ 
mal.  11  habite  affez  communément,  fur -tout  pendant 
l’hiver,  dans  les  greniers  à  foin  ,  dans  les  écuries,  dans 
les  granges  ,  dans  les  cours  à  fumier  ;  il  mange  du  grain  , 
des  infeéles  6c  des  chairs  pourries  ;  on  le  trouve  aiifli 
fréquemment  à  la  campagne ,  dans  les  bois  ,  où  il  vit 
de  graines  ;  6c  il  fe  cache  fous  la  moulfe ,  fous  les  feuilles , 
fous  les  troncs  d’arbres,  6c  quelquefois  dans  les  trous 
abandonnés  par  les  taupes  ,  ou  dans  d’autres  trous  plus 

*  Voyez  ci-après  la  defcription  de  la  Mufaraigne ,  &  comparez-Ià 
avec  celle  de  ia  Taupe  &  celle  de  la  Souris. 
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petits  qu’il  fe  pratique  lui -même,  en  fouillant  avec  ie^ 
ongles  &  le  mufeau.  La  mufàraigne  produit  en  grand 
nombre  ,  autant  ,  dit-on,  que  la  fouris,  quoique  moins 
fréquemment.  Elle  a  le  cri  beaucouj)  plus  aigu  que  la 
fouris  ,  mais  elle  n’efl  pas  auffi  agile  à  beaucoup  près  : 
on  la  prend  aifcmcnt ,  parce  qu’elle  voit  &  court  mal. 
La  couleur  ordinaire  de  la  mufàraigne  efl  d’un  brun 
mêlé  de  roux ,  mais  il  y  en  a  auffi  de  cendrées ,  de 
prefque  noires,  6c  toutes  font  plus  ou  moins  blancheâtres 
fous  le  ventre.  Elles  font  très- communes  dans  toute 
i’Europe,  mais  il  ne  paroît  pas  qu’on  les  retrouve  en 
Amérique.  L’ahimal  du  Brefil  dont  Maregrave  *  parle 
fous  le  nom  de  mufàraigne,  quia,  dit-il ,  le  mufeau  très- 
pointu  6c  trois  bandes  noires  fur  le  dos ,  efl  plus  gros , 
6c  paroît  être  d’une  autre  efpèce  que  notre  mufàraigne. 

*  Vïd.  Marcgravii,  Hijl.  Brafil.  pag.  22p. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MUSARAIGNE. 

La  Mufaraigne  (pL  x ,  fg>  i  J  eû  à  peu  près  de  ia  grofieuf 
d’une  fouris  ,  mais  elle  en  diffère  beaucoup  par  ia  forme  du 
corps  ,  &  fur-tout  par  celle  do  la  tête  qui  efl  fort  alongée.  Le  bout 
du  mufeau  a  quelque  rapport  au  groin  d’un  cochon  ;  il  n’efl 
formé  que  par  le  nez,  &  par  la  lèvre  fupérieure  ,  qui  fe  pro¬ 
longe  beaucoup  plus  en  avant  que  la  lèvre  inférieure  ;  les  ou¬ 
vertures  des  narines  font  placées  de  chaque  côté  du  bout  du- 
mufeau  ,  au  milieu  de  deux  petits  tubercules  ;  les  yeux  font  ft 
petits,  qu’on  ne  les  voit  qu’en  regardant  l’animal  de  près;  les 
oreilles  font  rondes ,  nues  &  fort  courtes.  Il  y  a  cinq  doigts 
bien  formés  dans  les  pieds  de  devant  &  dans  ceux  de  derrière.. 

Le  poil  de  la  mufaraigne  efl  plus  bn ,  plus  doux  &  plus  court 
que  celui  de  la  fouris- ,  mais  d’une  couleur  un  peu  plus  brune 
fur  la  tête  &  fur  le  deffus  du  corps  ,  Sl  d’un  gris  plus  foncé 
fur  le  deffous.  Tous  les  poils  font  de  couleur  cendrée  fur  la  plus 
grande  partie  de  leur  longueur  ,  6l  leur  pointe  efl  de  couleur 
brune,  mêlée  d’une  très -légère  teinte  de  fauve  fiir  le  defîiis  & 
les  côtés  de  la  tête  de  du  corps ,  Sl  de  couleur  grifè  de  jaunâtre 
fur  le  deffous  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’à 
l’extrémité  de  la  queue  ,  qui  n’efl  guère  plus  longue  que  celle 
du  campagnol ,  de  auffi  peu  garnie  de  poil. 

poUG.  ilgncs.- 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  muîèaii  julqu’à  l’anus . .  2..  i  î. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

J’ccciput . .  O.  1 1  I» 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  lur  le  bout  de  ia  levre 
inférieure . 

Circonférence  aiï  bout  du  mufeau .  o-  3* 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  ,  depuis  l’une  des 

commifllircs  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  o.  6. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux .  o-  i» 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil . 


Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  Toreille . .  .  •  o.  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  o 

Ouverture  de  . . .  •  ^  T 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  ligne  droite.  . . * .  3* 


Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  i .  4. 

Longueur  des  oreilles . 

Longueur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  c. 


Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  ...  o,  47. 

Longueur  du  cou . .  .  .  .  .  o.  4. 

Circonférence  du  cou . .  i.  3’ 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  *  * 

Circonférence  à  fendroit  le  plus  gros .  i  •  9* 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  i-  5* 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  i 

Circonférence  de  la  cjueue  a  l’origine  du  tronçon.  ...  o. 
Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 
poignet . . . 

Circonférence  de  l’avant- bras  au  coude .  o.  4^. 

Circonférence  du  poignet . * . .  •  ^  â’ 

Circonférence  du  métacarpe . . .  3* 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  o.  3  4. 
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Description 
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Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  . 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

Circonférence  du  métatarfe.  .  . . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 

Largeur  du  pied  de  devant . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

Largeur  à  la  bafe . 


pouc.  lignes, 
o.  5 

O.  4^ 
O.  I  f. 

O.  3. 

O.  6. 

O.  I  f. 
O.  I  f. 
O.  O 

O.  o|. 


La  mulàj-aigne  qui  a  1èr vi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  intérieures  ,  avoit  deux  pouces  &  demi  de  longueur  de¬ 
puis  le  bout  du  mufèau  jufqu  a  la  queue  ;  elle  peloit  deux  gros 
quarante -fix  grains  ,  le  foie  dix-fèpt  grains  ,  la  rate  trois  grains  , 
le  cerveau  deux  grains  &  demi ,  &  le  cervelet  un  grain. 

En  diiïcquant  cet  animal  ,  j’ai  comparé  exaélement  chaque 
partie  à  celle  qui  y  correfpondoit  dans  la  mulàraigne  d’eau, 
dont  la  defcription  fuit  celle-ci ,  &  j’ai  trouvé  ces  deux  animaux 
fi  reflemblans  l’un  à  l’autre ,  que  j’ai  cru  qu’il  fuffiroit  de  faire 
la  defcription  &  de  rapporter  les  dimenfions  des  vifeères  du  plus 
gros ,  qui  efl  la  mufàraigne  d’eau ,  pour  donner  une  idée  jufte 
de  l’autre  ;  ainfi  je  renvoie  à  la  defcription  de  la  mu^raigne 
d’eau  ,  qui  fuppléera  à  ce  que  je  fùpprime  dans  celle-ci.  J’obfèr- 
verai  feulement  que  l’eftomac  &  les  inteflins  de  la  muEraigne 
étoient  à  proportion  un  peu  plus  gros  &  plus  longs  que  ceux 
de  la  mufiraigne  d’eau ,  <Sc  que  la  première  n  avoit  point  de 
centre  nerveux  dans  le  diaphragme. 

On  ne  peut  apercevoir  les  mamelles  des  mufàraignes  que 
fur  celles  qui  les  ont  pleines  de  lait  :  j’en  ai  obfèi'vé  deux  dans 
ce(  état,  &  je  n’ai  pu  y  trouver  que  fix  mamelons,  placés  j(ùr 
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k  partie  poftérieure  du  ventre ,  trois  de  chaque  côté  ;  les  deux 
premiers  étoient  à  côté  de  la  vulve. 

L’une  de  ces  femelles  portoit  cinq  fœtus ,  trois  dans  la  corne 
droite  de  la  matrice  &  deux  dans  la  gauche  ;  l’autre  femelle 
avoit  fix  fœtus ,  trois  à  droite  &  trois  à  gauche.  Le  placenta 
étoit  rond ,  convexe ,  &  de  couleur  rougeâtre  ;  il  avoit  trois 
lignes  (Sc  demie  de  diamètre.  La  longueur  des  fœtus  étoit  de 
cinq  ou  fix  lignes  depuis  l’anus  jufqu’au  fommet  de  la  tête  ;  on 
dilhnguoit  déjà  leurs  principaux  membres.  Ces  deux  femelles 
ont  été  ouvertes  le  i  2  avril  &  le  i  o  juin. 

Le  fquelette  de  la  mukraigne  ne  différoit  de  celui  de  la 
mukraigne  d’eau ,  que  par  la  grandeur  des  os  &  des  dents , 
&  par  le  nombre  des  fauflès  vertèbres  de  la  queue ,  qui 
n’étoit  que  de  dix-lèpt  dans  la  mukraigne.  Comme  on  peut 
juger  de  la  différence  de  grandeur  des  principiux  os  de  ces 
deux  animaux  par  les  tables  des  dimenfions  des  parties  exté¬ 
rieures  ,  il  m’a  paru  qu’il  fiffifbit  de  faire  k  defcription  &  de 
donner  les  dimenfions  du  fquelette  de  la  mukraigne  d’eau  , 
parce  qu’étant  le  plus  grand ,  la  figure  des  os  y  efl  plus  appa¬ 
rente.  Je  renvoie  donc  à  la  defcription  de  la  mukraigne  d’eau , 
pour  fuppléer  à  la  defcription  des  os  &  des  dents  de  la  muk¬ 
raigne  ,  que  je  fupprime  ici  comme  celle  des  vifcères, 

ait 
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LA  MUSARAIGNE  D’EAU* 


CZ^OMME  cet  animal,  quoique  naturel  à  ce  climat, 
n’étoit  connu  d’aucun  Naturalise  ,  &  que  c’eS  M. 
Daubenton  qui  le  premier  en  a  fait  la  découverte  ,  nous 
renvoyons  entièrement  ce  que  l’on  en  peut  dire  à  la 
defcription  très-exade  qu’il  en  donne  ci -après.  J’aurai 
fouvent  ocçafion  d’en  ufer  de  même  dans  la  fuite  de 
cet  Ouvrage ,  attendu  la  diligence  infinie  avec  laquelle 
il  recherche  les  animaux  ,  de  les  découvertes  qu’il  a 
faites  de  plufieurs  efpèces  auparavant  inconnues  ,  ou 
confondues  avec  celles  que  l’on  connoiifoit.  Tout  ce 
que  je  puis  alfiirer  au  fujet  de  la  Mufaraigne  d’eau ,  c’eft 
qu’on  la  prend  à  la  fource  des  fontaines  ,  au  lever  de 
au  coucher  du  Ibleil  ;  que  dans  le  jour  elle  refie  cachee 
clans  des  fentes  de  rochers  ou  dans  des  trous  fous  terre , 
Je  long  des  petits  ruiffeaux  ;  qu’elle  met  bas  au  printemps , 
de  qu’ordinairement  elle  produit  neuf  petits, 

*  La  Mufaraigne  d’eau.  Adémoïves  de  V Acûdem’ie  des  Sciences ,  cinnee 
J/j  Mémoire  fur  les  Mufaraigne  s ,  parM.  Daubenton, 
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DESCRIPTION 

DE  LA 

MUSARAIGNE  D^EAU 

JE  trouvai  il  y  a  deux  ou  trois  ans  cette  Mulàraigne  ( pL  xi, 
fië'  ^  pas  encore  été  oblervée  par  les  Natura- 

iiües  Comme  elle  eft  amphibie  ,  je  l’ai  appelée  mufàraigne 
d’eau  pour  la  diflinguer  de  la  mu^raigne  anciennement  connue. 

La  mufàraigne  d’eau  efl;  plus  gj;ande  que  la  muferaigne  ;  elle 
a  le  mufèau  un  peu  plus  gros ,  la  queue  &  les  jambes  plus 
longues  &  plus  garnies  de  poil.  Les  couleurs  de  la  mufàraigne 
d’eau  font  aufTi  différentes  de  celles  de  la  muEraigne  ,  car  la 
partie  fupérieure  du  corps ,  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu  à  k 
queue ,  efl  d  une  couleur  noirâtre  ,  mêlée  d’une  teinte  de  brun  ; 
&  la  partie  inférieure  a  des  teintes  de  fauve  ,  de  gris  de  de 
cendré ,  parce  que  l’extrémité  des  poils  efl  fauve  ou  grifè ,  dc 
le  refie  de  couleur  cendrée  jufqu’à  la  racine.  La  queue  a  une 
couleur  grifè  ;  elle  efl  prefque  nue  ,  à  l’exception  du  côté  infé¬ 
rieur  ,  qui  a  d’un  bout  à  l’autre  un  poil  court  de  blancheâtre  : 


les  doigts  ont  auffi  fur  les  côtés  des  poils  qui  ne  fc)nt  pas  fur 

ceux  de  la  mukraigne. 

pouc,  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus .  3 .  i . 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput .  O. 

Circonférence  du  mufèau ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 
inférieure .  o. 

Circonférence  au  bout  du  mufèau .  o*  3  L 

*  Voyez  les  Mémoires  de  V Académie  Royale  des  Sciences ,  année 

Tmm  VUl.  I 
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potic.  lignei. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

commiiïures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  o.  6* 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  i 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  ôl  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  ©• 

Dillance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreilIe.  .......  o,  5. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  c 

Ouverture  de  l’œil . o.  o 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . ' .  o.  3. 

Circonférence  de  la  tête  ^  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . i.  5. 

Longueur  des  oreilles .  o.  n. 

Longueur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  exté¬ 
rieure  .  o.  6, 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  5. 

Longueur  du  cou . o.  5. 

Circonférence  du  cou .  i»  j. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . . i .  i  i. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  2..  3. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  i.  8. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  2.  3. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon .  o.  3  f-. 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  5 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude  . .  o.  4I» 

Circonférence  du  poignet .  o.  3. 

Circonférence  du  métacarpe  . . o.  4. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  5. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu  au  tvilon  .  .  o.  8  Ix 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  o.  8. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  i 

Circonférence  du  métatarfe  . .  o*  4  f* 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  0.  B. 

Largeur  du  pied  de  devant .  o*  2* 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  2  f. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . *  •  . .  o.  i. 

Largeur  à  la  bafe .  °*  °  ï* 

La  mulàmigiie  d’eau  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcriptioii 
des  parties  molles  intérieures ,  avoit  trois  pouces  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus  ;  elle  pefoit  quatre  gros 
Sl  cinq  grains. 

L’épiploon  étoit  caché  derrière  l’eflomac  ,  qui  le  trouvoit 
placé  à  gauche  ;  le  foie  s’étendoit  un  peu  de  ce  même  côté  ;  les 
circonvolutions  du  canal  inteftinul  commençoient  dans  le  côté 
droit ,  enfuite  elles  occupoient  la  région  ombilicale  &:  le  côté 
gauche  avant  de  former  le  reélum,  La  partie  gauche  de  l’eftomac 
étoit  beaucoup  plus  grolle  que  la  droite  ;  le  canal  inteflinai 
avoit  à  peu  près  la  même  grofîèur  depuis  le  pylore  jufcpi  à  1  anus; 
la  première  portion  de  ce  canal  étoit  d’une  couleur  jaunâtre 
/îir  la  longueur  de  cieux  ou  trois  pouces ,  &  paroilToit  avoir  des 
membranes  plus  épaifîès  que  dans  le  refte  de  fou  étendue  ,  ou 
ies  membranes  étoient  fi  minces  ,  qu’elles  n’empêchoient  pas 
de  voir  les  matières  quelles  renfermoieiit  :  il  n’y  avoit  point 
de  cæcum* 

Le  foie  étoit  compole  de  cinq  lobes  ;  l’un  des  plus  grands 
étoit  placé  derrière  le  milieu  du  diaphragme  ;  il  renfermoit  la 
véficule  du  fiel ,  &  il  tenoit  au  ligament  fufpenfoir.  Il  y  avoit 
mi  lobe  à  gauche  à  peu  près  auifi  grand  que  celui  du  milieu  ; 
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Sc  deux  à  droite  ,  dont  ie  premier  étoit  auiTi  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  du  milieu  ;  le  fécond  du  cote  droit  étoit  un  peu 
plus  petit  que  le  premier ,  8c  embraffoit  l’extrémité  antérieure  du 
rein  ;  enfin  ie  cinquième  lobe  tenoit  au  milieu  de  la  racine  du 
foie.  Ce  vifcère  pefoit  vingt  -  deux  grains  ;  il  avoit  au  dehors  & 
au  dedans  une  couleur  rouge-noirâtre. 

En  ouvrant  la  véhicule  du  fiel  d’une  mularaigne  d’eau  ,  je  la 
trouvai  pleine  de  petits  corps  blancheâtres  &  gi-umeleux  ,  que 
je  regardai  d’abord  comme  un  fédiment  de  la  liqueur  du  fiel  : 
j’en  enlevai  quelques-uns  avec  la  pointe  d’un  fcalpel ,  Sc  je  les 
trempai  dans  de  l’eau  ;  auffi-tôt  ils  quittèrent  le  fcalpel  ,  le 
Eparèrent  les  uns  des  autres  ,  &  tombèrent  au  fond  du  vaif 
fèau  ,  qui  étoit  une  capfule  de  verre  ;  alors  je  vis  difi;incd:çment 
qu’ils  tivoient  tous"  une  même  figure  ;  ils  étoient  plats  &  fort 
minces;  ils  n’avoient  qu’environ  une  demi -ligne  de  longueur, 
&  un  tiers  de  ligne  de  largeur  à  l’endroit  le  plus  large  ;  l’une 
des  extrémités  étoit  pointue  ,  &  l’autre  arrondie  ;  il  y  avoit 
dans  le  milieu  une  petite  tache  de  couleur  jaunâtre.  Tous  ces 
petits  corps  ayant  confiamment  la  même  forme.,  qui  ne  diffé- 
roit  pas  beaucoup  dans  leur  petitefiè  de  celle  des  douves  qui  fè 
trouvent  dans  le  foie  du  mouton  &  de  plufieurs  autres  ani¬ 
maux  ,  je  loupçonnai  qu’ils  pouiToient  être  auffi  une  forte  de  vers. 
Alors  j’en  pris  d’autres  avec  la  pointe  du  fcalpel  ,  &  je  les 
plongeai  dans  de  l’eau  tiède  ;  ils  quittèrent  le  fcalpel  comme  les 
premiers,  mais  je  ne  les  vis  faire  aucun  mouvement  qui  pût 
prouver  qu’ils  fufîènt  des  êtres  animés.  Tandis  que  je  les  confi- 
dérois,  j’aperçus  cinq  ou  fix  petits  corps  bien  certainement  ani¬ 
més  ,  car  ils  nageoient  en  fèns  contraire  les  uns  des  autres  par 
bonds  réitérés,  alîèz  précipitamment  &  à  peu  près  comme  les 
têtards  ;  ils  en  avaient  aulfi  la  figure ,  car  leur  partie  pollérieure 
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étoit  plus  mince  que  l’antérieure  ,  &  terminée  par  une  queue  ; 
mais  ils  avoient  une  couleur  blancheâtre  ,  &  ils  étoient  fi  petits , 
qu’il  falloit  les  regarder  de  près  pour  les  apercevoir. 

La  rate  étoit  au  dehors  &  au  dedans  de  couleur  rougeâtre  ; 
elle  pefoit  un  grain  &:  demi. 

Le  pancréas  étoit  grand  ,  il  s’étendoit  tranfverlàlement  der¬ 
rière  l’eltomac  depuis  le  duodénum  jufqu’à  la  rate  ;  fon  extré¬ 
mité  gauche  étoit  terminée  par  deux  petites  branches ,  dont  l’une 
s’étendoit  en  avant  entre  l’eüomac  &  la  rate  ,  &  l’autre  en  arrière 
entre  le  rein  &  la  rate. 

Le  diaphragme  étoit  très-mince  ;  le  centre  nerveux  s’étendoit 
en  bas  jufqu’au  llernum  ,  &:  en  arrière  feulement  du  côté 
gauche. 

Le  poumon  étoit  compofe  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite  & 
un  fèui  à  gauche  ;  il  y  en  avoit  trois  à  droite  rangés  de  file, 
le  troilième  étoit  le  plus  grand  des  cinq ,  le  quatrième  étoit  le 
plus  petit  de  tous  ;  il  fè  trou  voit  près  de  la  baie  du  cœur. 

Le  cœur  étoit  alongé,  pointLi&  couché  obliquement  de  devant 
en  arrière ,  &  de  droite  à  gauche. 

La  langue  étoit  groffe  ,  de  figure  à  peu  près  conique,  & 
pointue  à  l’extrémité  ;  elle  avoit  une  ligne  de  largeur  à  la  bafè. 
Le  palais  étoit  traverfe  par  neuf  ou  dix  filions  ;  j’ai  vû  quel¬ 
quefois  leur  empreinte  marquée  fur  la  langue  à  l’endroit  le 
plus  épais. 

Il  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fiir  le  cerveau  ;  il  pefoit 
deux  grains  &  demi ,  &  le  cervelet  un  grain. 

Les  mufiraignes  n’ont  point  de  fcrotum  ,  &  l’orifice  du  pré¬ 
puce  eft  placé  au  devant  de  l’anus  ;  il  n’y  a  au  dehors  qu’une 
feule  ouverture  ;  en  la  dilatant  on  voit  une-éloifon,  dont  le 

I  lij 
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bord  n ’efl  pas  auiïi  élevé  que  ceux  de  l’ouverture  extérieure  ; 
cette  cloifon  fépare  l’anus  de  l’orifice  du  prépuce. 

Le  gland  ( A,  fig.  2.  &  j  ,  pL  x)  efl  large ,  plat  &  de  figure 
fort  irrégulière;  il  a  des  feuillets  (B  B),  un  de  chaque  côté, 
qui  s’étendent  fur  une  partie  de  fà  face  inférieure  ,  en  le  fùp» 
poânt  dirigé  en  avant  ;  il  efl  terminé  par  un  petit  tubercule 
blanc  &  cartilagineux.  L’orihce  de  l’urètre  fe  trouve  fur  la  face 
inférieure  du  gland  près  de  fon  tubercule ,  entre  des  inégalités 
ou  de  petits  p]-olongemens  qui  bordent  cet  orifice.  La  verge  (C) 
étoit  aplatie  en  defîüs  &  en  deffous.  La  vefhe  (D)  a  voit  une 
figure  ovoïde. 

Les  teflicules  (EF)  étoient  prefque  ronds ,  de  couleur  jau- 
nâtre  au  dehors ,  &  blancheâtre  au  dedans  ;  les  canaux  déférens 
(GH)  refîembloient  aux  cornes  &  aux  trompes  d’une  matrice, 
car  ils  étoient  très-minces  près  des  teflicules ,  &  fort  gros  dans 
le  refie  de  leur  étendue  ,  excepté  l’extrémité  qui  étoit  près  de 
l’urètre  ;  les  véficules  féminales  (  I  K)  avoient  peu  de  confif- 
tance ,  elles  étoient  fort  minces  près  de  l’urètre.  Je  n’ai  point  vu 
de  proflates ,  mais  feulement  une  glande  ronde  (L  M)  ,  ^  une 
autre  (HO)  beaucoup  plus  grande  ,  &  plate  de  chaque  côté 
du  reélum  (P)  près  de  l’anus  (Q,fg.j  ). 

La  mufàraigne  d’eau  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcriptioii 
des  parties  de  la  génération  de  la  femelle  ,  avoit  U'ois  pouces 
cinq  lignes  de  longueur  depuis  le  bout  du  mulèau  jufqu’à  l’anus, 
&  deux  pouces  trois  lignes  depuis  l’anus  jufqu’au.  bout  de  la 
queue  ;  elle  pefoit  cinq  gros  &:  vingt-quatre  grains. 

Elfe  avoit  dix  mamelles  frir  le  ventre ,  cinq  de  .chaque  côté  ; 
les  deux  premières  étoient  à  côté  de  la  vulve  ,  &  les  der¬ 
nières  près  des  cartilages  des  faufîès  côtes  ;  les  mamelons  étoient 


DE  LA  Musaraigne  d'eau,  71 

apparens  ,  parce  que  cette  femelle  étoit  pleine  ,  mais  il  n’eft 
pas  pofTible  de  les  diüinguer  dans  un  autre  temps. 

La  vulve  de  l’anus  ne  font  ieparés  que  par  une  cloifon  ,  qui 
n’eft  apparente  à  i’exterieur  que  lorfque  l’on  dilate  ces  ouver¬ 
tures  ;  la  vulve  refl'emble  à  l’orifice  du  prcpuce  du  mâle  :  on 
ne  fa  reconnoît  que  parce  que  l’on  n’en  peut  pas  faire  fortir  de 
verge  ,  Sc  que  l’on  n’y  en  trouve  point. 

L’orifice  de  la  matrice  etoit  environné  de  petits  tubercules  ; 
l’urètre  avoit  peu  de  longueur  Sc  de  diamètre  ;  la  veffie  refièm- 
bloit  à  peu  près  à  celle  du  mâle  ;  les  cornes  de  la  matrice  ctoient 
courtes  en  comparaifon  de  la  longueur  du  vagin ,  elles  touchoient 
aux  tefiicules. 

Le  20  mai  j’ai  ouvert  une  mularaigne  d’eau  qui  portoit  neuf 
foetus  ,  cinq  daiis  la  corne  dj*oite  de  la  matrice ,  Sc  quatre  dans 
la  gauche  ;  quoiqu’ils  n’eulTent  encore  que  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  depuis  le  fommet  de  la  tête  jufqu’à  l’origine  de  la  queue , 
on  difiinguoit  déjà  les  principaux  membres ,  Sc  les  yeux  étoient 
marqués  par  des  points  noirs.  Le  placenta  reflémbloit  à  celui  du 
rat  ;  il  avoit  une  ligne  Sc  demie  de  diamètre. 

pouc,  fjgnes»- 


Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu  a 
l’anus.  .  . . . » .  P* 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros  ......  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  o.  4. 

Grande  circonférence  de  l’eltomac.  . i.  4. 

Petite  circonférence . i.  i. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage  jufqifà 

l’angle  que  forme  la  partie  droite .  O.  2. 

Longueur  depuis  l’œlophage  jufqu’au  fond  du  grand 
cul -de  -  tac. . .  .  .  .  ' .  o. 

Circonférence  de  i’oefophage. . .  » .  o-.  2. 
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pouc.  ngne5J 

Circonférence  du  pylore  . .  o.  3. 

Longueur  du  foie .  o.  8. 

Largeur . o-  *  r- 

Sa  plus  grande  épaiffcur . o.  2  f . 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  o.  3. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  i  j. 

Longueur  de  ia  rate .  o.  8. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  3. 

Largeur  dans  le  milieu .  o.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  2. 

La  plus  grande  épaiffeur, .  o.  i. 

Epaiffeur  du  pancréas .  o.  of. 

Longueur  des  reins  ....  * . o.  3 

Largeur . o.  2 

Épaiffeur .  o.  2. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  jufqu’à 

ia  pointe .  o*  ^  |* 

Largeur .  o*  4i* 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  o.  2 

Circonférence  de  la  bafè  du  cœur .  o.  8. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiffance  de  l’artère- 

pulmonaire  .  . . P*  4* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  ...  o.  3. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  o.  o  |. 

Longueur  de  la  langue .  o.  4. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  o.  ±. 

Largeur  des  filions  du  palais .  o.  of. 

Longueur  du  cerveau . .  .  o*  3 1* 

Largeur . o.  4. 

ÉpaiiTeuï 
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pouc.  ligues. 

Épaiiïeur . 

Longueur  du  cervelet .  o. 

Largeur .  o.  3. 

EpaiiTeur .  *  l* 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  du 

gland . 

Longueur  du  gland . o» 

Largeur . 

ÉpaifTeur . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufciu’à  l’iniertion  du  prépuce .  o-  J« 

Largeur  de  la  verge .  o.  i. 

ÉpailTeur .  ° 

Longueur  des  tefticules .  o*  3* 

Largeur . 

Epaifîèur . . . 

Largeur  de  l’épididyme .  o.  Oj. 

Epaiiïeur . . . .  ®  i* 

Longueur  des  canaux  déférens .  *  •  i  • 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  gros .  o.  i 

Épaiiïeur . * . 

Grande  circonférence  de  la  veflie . i.  7* 

Petite  circonférence . . .  i .  4* 

Longueur  de  l’urètre . o* 

Circonférence.  .  . . .  ^  l- 

Longeur  des  véficules  féminales . o.  y 

Largeur . . . . . 

Épaiiïeur . 

Longueur  du  vagin  . . o.  3 
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Circonférence . . . 

Grande  circonférence  de  la  . . 

Petite  circonférence . . . 

Longueur  de  l’urètre.  . . 

Longueur  du  corps  &  du  cou  de  la  matrice . 

Circonférence . * 

Longueur  des  cornes  de  ia  matrice . 

Circonférence . . . .  • 

Longueur  des  teüicules . 

Largeur . . . 

EpailTeur . 


povsc.  Hgneso 

O.  3. 

I.  5. 


O.  1  l. 


O.  I. 


O.  1  i. 


O.  I. 


O. 


O. 


ci. 

O  I;. 


La  tète  du  fquelette  ('pI.XT,fg.  2)  de  la  mufaraigne  d’eau 
efl  fort  alongèe  ,  cependant  la  partie  compofée  des  deux  pariétaux 
Sc  de  l’occipital  efl  ronde  ;  le  front  a  très-peu  de  largeur ,  &  le 
mufeau  efl  fort  long.  Les  orbites  des  yeux  font  dans  une  échan¬ 
crure  qui  efl  de  chaque  coté  de  la  tète  ,  &  au  milieu  de  laquelle 
i’apophyfe  coronoïde  de  la  mâchoire  inférieure  s’élève  prefque 
aufîi  haut  que  l’os  frontal  :  la  partie  antérieure  de  cette  échan¬ 
crure  forme  l’orbite,  que  l’on  reconnoît  à  peine  dans  le  fquelette, 
parce  qu’elle  efl  très-petite  &  quelle  n’efl  terminée  par  un  bord 
offeux  qu’en  devant  ;  les  os  propres  du  nez  ,  quoique  fort 
longs  ,  font  beaucoup  moiiis  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupérieure. 

La  mularaigne  a  quelques  rapports  avec  le  hérifîbn  par  la 
figure  Si.  par  k  pofition  des  dents  ,  en  ce  qu’aucunes  ne  font 
à  proprement  parler ,  ni  incifives  ni  canines ,  que  les  racines  de 
k  plufpart  font  inclinées  en  arrière &  que  les  deux  premières 
dents  de  chaque  mâchoire  font  plus  longues  que  les  autres.  Les 
deux  longues  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  font  recourbées 
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en  dedans  ,  &  celles  de  la  mâchoire  inférieure  font  un  peu 
recourbées  en  haut ,  de  forte  que  la  face  convexe  de  l’extré¬ 
mité  des  deux  dents  du  delTous  touche  à  la  face  concave  des 
dents  de  delTus,  Outre  ces  quatre  longues  dents ,  il  y  en  a  lèpt 
autres  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fùpérieure  ,  &  cinq  de 
chaque  côté  de  l’inférieure ,  ce  qui  fait  en  tout  vingt-huit  dents. 
Les  quatre  de  devant  avoient  l’extrémité  de  couleur  orangée 
très  -  foncée  *. 

L’os  hyoïde  étoit  compofé  de  neuf  os ,  comme  dans  la  pîufï 
part  des  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage  :  l’os 
du  milieu  n’avoit  aucune  courbure  apprente  ,  au  contraire  les 
branches  de  la  fourchette  étoient  convexes  en  avant. 

L’apophyfè  épineufe  de  la  féconde  vertèbre  du  cou  étoit  en 
forme  de  crête  ,  &  s’étendoit  prefqu’autant  en  avant  qu’en 
arrière  ;  les  auti'es  vertèbres  n’avoient  point  d’apophyfe  épi- 
neufè.  La  branche  inférieure  de  l’apophyfe  oblique  de  la  fixième 
vertèbre  étoit  fort  longue ,  &  s’étendoit  beaucoup  plus  en  arrière 
qu’en  avant. 

Il  y  avoit  treize  vertèbres  dorfâles  &  treize  côtes  ,  fèpt  vraies 
&  fix  faiiffes.  Les  premières  vertèbres  n’avoient  point  d’apo- 
phyfês  épineufes  ,  &  celles  des  dernières  étoient  peu  apparentes. 
Le  flernum  étoit  compolé  de  fix  os  ;  les  premières  côtes  ,  une 
de  chaque  côté ,  s  articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  pre¬ 
mier  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier 
de  le  fécond  os ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le 
troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  flxièmes  &  féptièmes 
côtes  qui  s’articuloient  entre  le  cinquième  &  le  fixième  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix  ;  leurs 
apophyfés  épineufes  n’avoient  guère  plus  de  longueur  que  celles 
^  Voyez  les  Méirwtres  tk  l’Académe  Royak  des  Sciences ,  année 
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d:s  dernières  vertèbres  doriâles  ,  &.  les  apophyles  accelîoires  des 
lombaires  n’ètoient  pas  plus  longues  que  les  épineiifes. 

Il  étoit  difficile  de  diffinguer  les  fauffies  vertèbres  qui  appar- 
tenoient  à  l’os  facrum,  de  celles  qui  faifoient  partie  de  la  queue; 
il  s’en  trouvoit  en  tout  vingt-deux  depuis  la  partie  antérieure 
de  l’os  làcrum  julqu’au  bout  de  la  queue  ;  il  ny  avoit  que  les 
cinq  premières  qui  euffient  des  apophyfes  épineufes  ,  &  ces 
apophy  fes  adhéroient  les  unes  aux  autres  ,  de  forte  qu’elles  for- 
moient  dans  quelques-uns  des  fujets  que  j’ai  obfervés,  une  crête 
continue  le  long  de  ces  cinq  vertèbres.  Cependant  j’ai  jugé  par 
les  veftiges  des  trous  que  j’ai  aperçus ,  qu’il  n’y  avoit  que  trois 
fauflès  vertèbres  qui  appartinffient  à  l’os  facrum ,  dans  ce  cas  il 
y  en  auroit  eu  dix-neuf  dans  la  queue. 

Quoique  la  queue  de  la  mufiraigne  d’eau  n’eût  que  deux  ver¬ 
tèbres  de  plus  que  celle  de  l’autre  mufoaighe  ,  cependant  elle  étoit 
plus  longue  de  fept  lignes,  parce  que  chaque  vertèbre  avoit  plus 
de  longueur  ,,  relativement  à  celle  du  corps  de  l’animal. 

L’os  de  la  hanche  refîèmbloit  à  celui  du  rat ,  de  la  louris , 
&c.  mais  if  y  avoit  bien  de  la  didérence  dans  les  os  pubis , 
air  ceux  de  la  mufiraigne  étoient  féparés  à  plus  de  deux  lignes 
de  didance  l’un  de  l’autre;  ainli  l’os  innomine  ne  formoit  point 
de  gouttière.  Les  trous  ovalaires  étoient  très-grands. 

L’omoplate  avoit  li  peu  de  largeur ,  que  lè  corps  de  cet  os 
étoit  peu  apprent  ;  on  ne  voyoit  au  premier  coup -d’œil  que 
l’épine,  qui  étoit  très -grande  en  comparai  fon  dirrede  de  l’os; 
elle  étoit  en  partie  détachée  du  corps  de  l’os ,  &  terminée  par 
deux  bi'anches  ,  dont  la  plus  longue  s’articuloit  avec  la  clavicule, 
&  l’autre  étoit  dirigée  en  dehorsi  Les  clavicules  étoient  courbes, 
leur  convexité  fe  trouvoit  fur  leur  face  inférieure. 

La  partie  fupérieLy'e  de  l’os  du  bras  étoit  large  &  recourbée. 
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en  arrière  ;  elle  avoit  trois  arêtes  longitudinales  ,  une  fur  le 
milieu  de  la  face  antérieure  ,  &  une  fur  chaque  côté  ;  les  condyles 
étoient  plats ,  &  avoient  un  prolongement  offeux  de  chaque  côté 
de  l’extrémité  inférieure  de  l’os, 

La  partie  fupérieure  de  l’os  de  la  cuiflê  étoit  auffi  large  que 
celle  de  l’os  du  bras  ,  parce  qu’il  y  avoit  une  crête  oiïèufe  au 
defîous  du  grand  trochanter.  11  y  avoit  auffi  une  crête  au  devant 
de  la  partie  fupérieure  du  tibia  ;  cette  crête  étoit  recourbée  en 
dehors ,  de  façon  qu’elle  formoit  une  gouttière  fur  le  côté  exté¬ 
rieur  de  l’os.  Le  péroné  n’étoit  féparé  du  tibia  que  depuis  là 
partie  moyenne  jufqu’à  fon  extrémité  fupérieure. 

Je  n’ai  vû  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ,  &: 
quatre  dans  le  fécond  ;  le  premier  os  du  premier  rang  étoit 
au  delTous  de  l’os  du  rayon  ,  le  fécond  au  deffous  de  l’os  du 
coude  ,  &  le  troifième  hors  de  rang ,  comme  le  pififorme  de 
l’homme.  Le  premier  os  du  fécond  rang  du  carpe  fe  trouvoit 
en  partie  au  delîtis  du  premier  os  du  métacarpe ,  ôc  en  paitie  au 
delfus  du  fécond;  le  fécond  os  du  carpe  étoit  au  delfus  du  fécond 
os  du  métacarpe  ,  le  troifième  os  du  carpe  au  delîus  du  troi- 
fième  os  du  métacarpe  ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  en  partie 
au  delftis  du  quatrième,  &  en  partie  au  delîùs  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fept  os  ;  le  premier  cunéiforme 
étoit  le  plus  grand  des  trois ,  &  le  fécond  le  plus  petit.  . 

lignes, . 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  inférieure 

jufqu’à  l’occiput .  9^^' 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . . .  5* 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poftérieux 
de  l’apophyfe  condyloïde . . .  j. 
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Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents  de 

devant . . . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents  de 

devant  . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Longueur  des  plus  longues  dents  de  devant  au  dehors  de  l’os. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde . 

Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  troifièmes  os . 

Longueur  de  i’os  du  milieu  de  la  fourchette . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou . .  .  .  • 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  .  .  . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  cft  cor«- 
pofée  des  vertèbres  dorfales . 

Longueur  des  premières  côtes.  . . 

Diftance  entre  les  premières  côtes  ,  à  l’endroit  le  plus  large  .  . 

Longueur  de  la  plus  longue . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . 

Longueur  du  fternum . . . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire ,  qui 

efl;  la  plus  longue . . . 

Longueur  de  l’os  facrum . . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 
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lignes. 

Longueur  de  la  fixième  faufTe  vertèbre  de  la  queue ,  qui  eft 


la  plus  longue . . .  i  f • 

Longueur  des  trous  ovalaires . . .  2  ^ 

Largeur .  i  • 

Largeur  du  baflin .  ^ 

Longueur  de  l’omoplate . .  4- 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  i  • 

Longueur  des  clavicules .  3* 

Longueur  de  l’humerus .  4* 


Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  i 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  1  f. 

Longueur  de  l’os  du  coude . . .  •  •  5 

Longueur  de  l’os  du  rayon . -  •  4» 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifTe . . .  5. 


Longueur  des  rotules . *  • 

Longueur  du  tibia . S* 

Longueur  du  péroné .  7* 

Hauteur  du  carpe . .  ^  ï* 

Longueur  du  calcanéum .  * 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoide  pris 

enfemble .  * 

Longueur  du  troifième  os  du  métacarpe,  qui  eflle  plus  long.  1  f. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus  long.  3. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu  des 

pieds  de  devant . . . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . -  •  •  ®  f* 


8o  D  E  s  C  R  1  P  T  I  O  N ,  if c. 


lignes. 

Longueur  de  la  troifième . . . .  o  f • 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt  des 

pieds  de  derrière .  i  1- 

Longueur  de  ia  fécondé  phalange .  i  • 

Longuew  de  la  troifième . .  , .  i  • 


;LA  TAUPE 


LA  TAUPE.* 

L  A  Taupe ,  fans  être  aveugle  ,  a  les  yeux  fi  petits , 
fj  couverts ,  qu’elle  ne  peut  faire  grand  ufage  du  fens 
de  la  vûe  :  en  dédommagement  la  Nature  lui  a  donné 
avec  magnificence  riifàge  du  fixième  fens ,  un  appareil 
remarquable  de  ^  refervoirs  &  de  vaiffeaux  ,  une  quan¬ 
tité  prodigieufe  de  liqueur  féminale  ,  des  tefiicules 
énormes,  le  membre  génital  exceffivement  long;  tout 
cela  fecrètement  caché  à  fintérièiir  ,  ôc  par  confé- 
qiient  plus  aélif  &  plus  chaud.  La  taupe  à  cet  égard 

*  La  Taupe;  en  Gi’ec,  aWa^^;  en  Latin,  Talpa;  en  Italien, 
Talpa  ;  en  Erpagnol ,  T opo  ;  en  Allemand  ,  Mulwerf,  Maulwurf;  en 
Anglois ,  Mok,  Moldward,  Want;  en  Suédois,  Mullvad;  en  Polonois, 
Km. 

)  Gûicnî. 

Talpa.  Gefner  ,  Hïjl.  quadrup.  pag.  i.  Icon.  animal,  quadr. 
pag.  1 1  6 . 

Talpa.  Ray,  Synopf.  animal,  quadr.  pag.  2yd. 

Talpa  caudata.  Linnæus. 

Talpa  nojlras ,  nigra  communiter.  Klein,  de  quadr.  pag.  6 o. 

Talpa  caudata ,  nigrkans ,  pedibus  anticis  &  pojiicis  pentadaâylis.  . .  » 
Talpa  vulgaris.  BrifTon,  Regn.  animal,  pag.  280. 

'  Tejles  maximos ,  parajlatas  amplijfimas ,  novum  corpus  feminale  ah  his 

diverfum  ac  feparatum . penem  etiam  facile  omnium,  ni  fallor ,  ani- 

malium  longifimum,  ex  quihus  colligere  eft  maximum  pree  reliquis  omnibus 
ûnimalibus  voluptatem  incoitu,  hoc  abjedum  &  nie  animalculum  percipere , 
ut  habeant  quod  ipfiinvideant  qui  in  hoc  fupremas  vHœ  fuŒ  delicias  collocant. 
Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag. 
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efl  de  tous  les  animaux  le  plus  avantageufement  doué, 
le  mieux  ])ourvû  d'organes ,  <&  par  çonféquent  de  fen~ 
jfations  qui  y  font  relatives  :  elle  a  de  plus  le  toucher 
délicat  ;  fon  poil  eft  doux  comme  la  foie  ;  elle  a  fouïe 
très-fine ,  &  de  petites  mains  à  cinq  doigts ,  bien  diffé¬ 
rentes  de  l'extrémité  des  pieds  des  autres  animaux  ,  de 
prefque  femblables  aux  mains  de  fbomme  ;  beaucoup 
de  force  pour  le  volume  de  fon  corps  ,  le  cuir  ferme , 
un  embonpoint  confiant ,  un  attachement  vif  de  récipro¬ 
que  du  mâle  de  de  la  femelle  ,  de  la  crainte  ou  du  dé¬ 
goût  pour  toute  autre  fociété  ,  les  douces  habitudes  du 
repos  de  de  la  folitude ,  fart  de  fe  mettre  en  fureté ,  de 
fe  faire  en  un  infiant  un  alyle  ,  un  domicile  ,  la  facilité 
de  fétendre  de  d  y  trouver  fans  en  fortir  une  abondante 
fublifiance.  Voilà  fa  nature  ,  fes  mœurs  de  fes  talens , 
làns  doute  préférables  à  des  qualités  plus  brillantes  de 
plus  incompatibles  avec  le  bonheur,  que  fobfcurité  la 
plus  profonde. 

Elle  ferme  fentrée  de  fi  retraite  ,  n'en  fort  prefque 
jamais  qu'elle  n'y  foit  forcée  par  l'abondance  des  pluies 
d'été  ,  lorfque  l'eau  la  remplit  ou  lorfque  le  pied  du 
Jardinier  en  afïaiffe  le  dôme;  elle  fe  pratique  une  voûte 
en  rond  dans  les  prairies  ,  de  affez  ordinairement  un 
boyau  long  dans  les  jardins  ,  parce  qu’il  y  a  plus  de 
facilité  à  divifer  de  à  foûlever  une  terre  meuble  de  cul¬ 
tivée  qu'un  gazon  ferme  de  tiffu  de  racines  ;  elle  ne 
demeure  ni  dans  la  fange  ni  dans  les  terreins  durs ,  trop 
compades  ou  trop  pierreux  ;  il  lui  faut  une  terre  douce  ^ 
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fournie  de  racines  efculentes  ,  &  fur -tout  bien  peuplée 
d’infedes  &  de  vers  ,  dont  elle  fait  fi  principale  nour¬ 
riture. 

Comme  les  taupes  ne  fortent  que  rarement  de  leur 
domicile  foûterrain  ,  elles  ont  peu  d’ennemis ,  &  échap¬ 
pent  aifément  aux  animaux  carna/Tiers  ;  leur  plus  grand 
fléau  eft  le  débordement  des  rivières  ;  on  les  voit ,  dans 
les  inondations  fuir  en  nombre  a  la  nage  ,  &  faire  tous 
leurs  efforts  pour  gagner  les  terres  plus  elevees  ,  mais 
la  plufpart  périffent  aufli-bien  que  leurs  petits  qui  reftent 
dans  les  trous  ;  fans  cela ,  les  grands  talens  qu’elles  ont 
pour  la  multiplication  nous  deviendroient  trop  incom¬ 
modes.  Elles  s’accouplent  vers  la  fin  de  l’hiver;  elles  ne 
portent  pas  long-temps  ,  car  on  trouve  déjà  beaucoup 
de  petits  au  mois  de  mai  ;  il  y  en  a  ordinairement  quatre 
ou  cinq  dans  chaque  portée ,  &  il  eft  affez  aifé  de  dif- 
tinguer  ,  parmi  les  mottes  qu’elles  élèvent ,  celles  fous 
lefquelles  elles  mettent  bas  :  ces  mottes  font  faites  avec 
beaucoup  d’art  ,  &  font  ordinairement  plus  groffes  & 
plus  élevées  que  les  autres.  Je  crois  que  ces  animaux 
produifent  plus  d’une  fois  par  an  ,  mais  je  ne  puis  1  af- 
furer  ;  ce  qu’il  y  a  de  certain  ,  c’eft  qu’on  trouve  des 
petits  depuis  le  mois  d’avril  jufqu’au  mois  d’août  ;  peut- 
être  aufli  que  les  unes  s’accouplent  plus  tard  que  les 
autres. 

Le  domicile  où  elles  font  leurs  petits  mériteroit  une 
defcription  particulière.  11  eft  fait  avec  une  intelligence 

fingulière  ;  elles  commencent  par  pouffer ,  par  élever  la 
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terre  &  former  une  voûte  affez  élevée  ;  elles  laifTent  Jos 
cloifbns  ,  des  efpèces  de  piiliers  de  diflance  en  diflance; 
elles  preffent  Si  battent  la  terre  ,  la  mêlent  avec  des 
racines  &  des  herbes  ,  &  la  rendent  fi  dure  Sl  fi  folide 
par  deffous ,  que  l’eau  ne  peut  pénétrer  la  voûte  à  caufe 
de  fi  convexité  de  de  fi  folidité  ;  elles  élèvent  enfuite 
un  tertre  par  deffous,  au  fommet  duquel  elles  apportent 
de  riierbe  &  des  feuilles  pour  faire  un  lit  à  leurs  petits; 
dans  cette  fituation  ils  fe  trouvent  au  deffus  du  niveau 
du  terrein  ,  &  par  conféquent  à  l’abri  des  inondations 
ordinaires  ,  &  en  même  temps  à  couvert  de  la  pluie 
par  la  voûte  qui  recouvre  le  tertre  fur  lequel  ils  repofent. 
Ce  tertre  efl  percé  tout  autour  de  plufieurs  trous  en 
pente  ,  qui  defeendent  plus  bas  de  s’étendent  de  tous 
côtés ,  comme  autant  de  routes  foûterraincs  par  où  la 
mère  taupe  peut  fortir  de  aller  chercher  la  fubfiftance 
néceffaire  à  fes  petits  ;  ces  fentiers  foûterrains  font 
fermes  de  battus  ,  s’étendent  à  douze  ou  quinze  pas  ,  de 
partent  tous  du  domicile  comme  des  rayons  d’un  centre. 
On  y  trouve  ,  aufîi-bien  que  fous  la  voûte  ,  des  débris 
d  oignons  de  colchique  ,  qui  font  apparemment  la  pre¬ 
mière  nourriture  qu’elle  donne  à  fes  petits.  On  voit 
bien  par  cette  difpofition  qu’elle  ne  fort  jamais  qu’à  une 
diflance  confidérable  de  fon  domicile  ,  de  que  la  ma- 
nière  la  plus  fimple  &  la  plus  fûre  de  la  prendre  avec, 
fes  petits  ,  efl  de  faire  autour  une  tranchée  qui  l’envi¬ 
ronne  en  entier  de  qui  coupe  toutes  les  communica¬ 
tions  ;  mais  comme  la  taupe  fuit  au  moindre  bruit  de 
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qu’elle  tâche  d’emmener  fes  petits  ,  il  faut  trois  ou 
quatre  hommes  qui ,  travaillant  enfemble  avec  la  bêche 
enlèvent  la  motte  toute  entière  ou  faffent  une  tranchée 
prefque  dans  un  moment  ,  &  qui  enfuite  les  faifj/Tent 
ou  les  attendent  aux  iffiies. 

Quelques  auteurs  ^  ont  dit  mal-à-propos  que  la  taupe 
&  le  blaireau  dormoient  làns  manger  pendant  l’hiver 
entier.  Le  blaireau  ,  comme  nous  l’avons  dit  ,  fort 
de  fon  trou  en  hiver  comme  en  été ,  pour  chercher  là 
fubfiftance  ,  &  il  eft  aifé  de  s’en  alfurer  par  les  traces 
qu’il  lailfe  fur  la  neige.  La  taupe  dort  fi  peu  pendant  tout 
l’hiver,  qu’elle  pouffe  la  terre  comme  en  été  ,  &  que  les 
gens  de  la  campagne  difent,  comme  par  proverbe:  /« 
^au/f^s  poufcnt,  le  dégel nejl pas  loin.  Elles  cherchent  à  la 
vérité  les  endroits  les  plus  chauds  :  les  Jardiniers  en 
prennent  fouvent  autour  de  leurs  couches  aux  mois  de 
décembre  ,  de  janvier  &  de  février. 

La  taujre  ne  fe  trouve  guère  que  dans  les  pays  culti¬ 
vés  ;  il  n’y  en  a  point  dans  les  deferts  arides  ni  dans  les 
climats  froids  ,  où  la  terre  ell  gelée  pendant  la  plus 
grande  partie  de  l’année.  L’animal  qu’on  a  appelé  taupe 
de  Sibérie ^  qui  a  le  poil  verd  &  or,  eft  d’une  efpèce 
différente  de  nos  taupes ,  qui  ne  font  en  abondance  que 

Meles,  Erïmceus,  Vefpeni/h  per  Ijemm  dormiunt 

ahjlemii.  Linnæi  Fauna  fuecica.  Stockolmiœ ,  i  j 46 ,  pag,  8. 

'■Voyei  l’article  du  Blaireau  ,  page  i  o  6  lepticme  volume  de 
cette  Hiftoire  Naturelle. 

*  Vid,.  Albert.  Seba.  Amjlelœdamï ,  ipsd-*  Vol,  I ,  pag.  j. 
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depuis  la  Suède  “  jufqu’en  Barbarie'’;  car  le  fiience 
des  voyageurs  nous  fait  préfumer  qu’elles  ne  fe  trouvent 
point  dans  les  climats  plus  chauds.  Celles  d’Amérique 
font  aulfi  différentes  ;  la  taupe  de  Virginie"  ell  cepen¬ 
dant  affez  femblable  à  la  nôtre  ,  à  l’exception  de  la 
couleur  du  poil ,  qui  eft  mêlée  de  pourpre  foncé  ;  mais 
la  taupe  rouge  d’Amérique  >'  eft  un  autre  animal.  11  y  a 
feulement  deux  ou  trois  variétés  dans  l’efpèce  commune 
de  nos  taupes  ;  on  en  trouve  de  plus  ou  moins  brunes 
&  de  plus  ou  moins  noires  :  nous  en  avons  vû  de  toutes 
blanches  ,  &  Séba  fait  mention  "  &  donne  la  figure 
d’une  taupe  tachée  de  noir  &  de  blanc  ,  qui  fe  trouve 
en  Oft-Frife  ,  &  qui  eft  un  peu  plus  groffe  que  la  taupe 
ordinaire. 

“  Vid,  Linnæi  Faun.  fuecic.  Stockolm.  174.6 ,  pag.  7, 

^  Voyez  Shxw.  Atnjlerdam ,  J  74^ ,  Tome  I, 

page  ^22. 

^  Voyez  Albert  Seba,  Vol.  I ,  page  j. 

^  Ibid. 

Cette  taupe  a  été  trouvée  en  Ofl-Frifê  ,  dans  le  grand  chemin^, 
Elle  eft  un  peu  plus  longue  que  les  taupes  ordinaires  ,  dont  au  rede 
elle  ne  diffère  que  par  là  peau  ,  qui  eft  toute  marbrée  fur  le  dos  de 
fous  le  ventre  de  taches  blanches  &  noires  ,  dans  lefquelles  pourtant 
on  diftingue  comme  un  mélange  de  poils  gris  aufti  fins  que  de  la 
foie.  Le  mufeau  de  cet  animal  eft  long  &  hériffé  d’un  long  poil  ;  les 
yeux  font  fi  petits ,  que  l’on  a  de  la  peine  à  découvrir  l’ouverture  des 
paupières.  Albert  Seba ,  Vol.  I ,  page  6  S . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  TAUPE. 

La  Taupe  (pl  i  ^  beaucoup  de  rapport  avec 

les  mufàraigiies  ,  de  fur- tout  avec  la  mufaraigne  d’eau ,  par 
ie  mufeau  &  par  le  poil  ;  mais  elle  en  diffère  à  d’autres  égards , 
principalement  par  les  jambes  &  par  la  queue.  Le  corps  de  la 
taupe  paroît  très -informe  ,  il  eft  oblong  &  prefque  cylindrique; 
il  pofè  fur  la  terre ,  &  on  n  y  diftingue  en  devant  qu’un  mu- 
jfèau  pointu ,  en  arrière  une  queue  fort  courte  ,  &  de  chaque 
côté  les  pieds  qui  femblent  tenir  immédiatement  au  corps  ,  & 
même  les  pieds  de  devant  paroifîènt  placés  a  côté  &  un  peu 
au  defîous  de  la  tête.  L’extrémité  du  mufèau  s’étend  de  trois 
lignes  &  demie  au  delà  de  l’extrémité  de  la  mâchoire  du 
defîôus  &  des  dents  incifives  de  la  mâchoire  du  deffus:  il  efl 
terminé ,  comme  celui  du  cochon ,  par  une  forte  de  boutoir  où 
fè  trouvent  les  ouvertures  des  narines. 

La  lèvre  du  deffus  s’étend  depuis  le  boutoir  jufqu’aux  dents 
incifives  ;  elle  efl  double  ,  car  il  y  a  un  feuillet  membraneux 
qui  fê  détache  de  cette  lèvre  à  l’endroit  des  premières  dents 
mâchelières ,  &  qui  tourne  autour  des  canines  &  des  incifives. 
Ce  feuillet  a  peu  de  faillie  devant  les  dents  incifives  du  milieu  ; 
mais  devant  les  autres  incifives  &  les  canines ,  il  defeend  jufque 
fur  la  lèvre  du  defîous.  La  lèvre  fupérieure  fàifânt  partie  du 
bout  du  mufèau  ,  la  bouche  doit  s’ouvrir  lorfque  l’animal  remue 
ie  boutoir  en  fouillant  dans  la  terre  ;  alors  il  en  entreroit  dans  la 
bouche  fl  le  feuillet  membraneux  qui  eft  fur  les  dents  ii’eii 
empêchoit ,  car  il  y  a  un  efpace  vuide  entre  les  premières  dents 
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mâchelières  &  les  dents  canines  à  l’endroit  où  le  feuillet  delcend 
ie  plus  bas. 

Les  yeux  de  la  taupe  font  exti-êmement  petits  ;  on^  ne  les 
voit  qu’en  obfervant  l’animal  de  très  -  près  ,  lorfque  la  direclion 
des  poils  n’a  point  été  dérangée.  Alors  les  poils  forment  un 
vuide  qui  fe  trouve  à  fept  lignes  au  delà  des  coins  de  la 
bouche ,  un  peu  au  deffus  en  ligne  oblique  :  on  aperçoit  dans 
cet  endroit ,  entre  les  poils  fur  la  peau  ,  un  point  noir  &  luifant 
qui  eft  i’oeil  ,  &  qui  marque  le  centre  d’un  efpace  dégarni  de 
poil ,  qui  a  environ  deux  lignes  de  diamètre. 

Les  oreilles  n’ont  point  de  conques  ;  elles  ne  font  marquées 
au  dehors  que  par  l’orifice  du  conduit  auditif  externe  ,  dont  ie 
bord  eft  un  peu  faillant  au  deffus  de  la  peau  dans  la  portion 
inférieure  du  cercle  qu’il  forme.  L’orifice  de  l’oreille  eft  placé 
à  une  diftance  de  l’œil  à  peu  près  égale  à  celle  qui  fe  trouve 
entre  l’œil  &  le  boutoir;  pour  voir  cet  orifice,  il  faut  écarter  le 
poii  qui  l’entoure  &  qui  le  couvre  entièrement. 

Le  pied  de  devant  eft  beaucoup  plus  gros  que  le  pied  de 
derrière ,  &  il  a  plus  de  rapport ,  par  là  forme  ,  a  une  main 
qu’à  un  pied  ;  il  eft  fitué  de  façon  que  la  paume  eft  tournée  en 
arrière ,  &  que  les  doigts  font  dirigés  obliquement  en  dehors  & 
en  bas.  Le  poignet  eft  caché  dans  le  poil ,  &  il  a  peu  de  grof- 
feur  ;  le  métacarpe  eft  fort  large ,  il  paioît  fec  &  nerveux  ;  les 
doigts  font  fort  courts ,  mais  les  ongles  ont  autant  de  longueur 
que  les  doigts  ;  ie  pied  de  derrière  reffemble  à  celui  du  rat. 

La  queue  eft  écailleufe  comme  celle  des  rats ,  mais  garnie 
d’un  poil  plus  long  ;  l’anus  eft  faillant  ,  &  fort  éloigné  de  l’on- 
gine  de  ia  queue. 

Le  poii  de  ia  taupe  eft  doux  ,  luifant  &  dune  couleui  cen- 
drée  ,  qui  prend  différentes  teintes  lorfqu’on  le  voit  fous  différens 
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afpeas.  En  regardant  par  devant ,  depuis  ia  tête  jufqua  la  queue, 
les  poils  étant  couchés  en  arrière  ,  paroilTent  de  couleur  cen- 
drée-claire ,  &  luifante  ;  au  contraire ,  en  l  egardant  par  derrière , 
depuis  la  queue  jufqu  a  la  tête  ,  les  poils  paroiiïent  noirs  fans 
iuifant  ,  mais  ils  ne  font  que  noirâtres  fur  ia  poitrine  &  fur  le 
ventre  ,  Se  il  y  a  une  teinte  de  fauve  fur  la  mâchoire  inférieure 
&:  fur  le  milieu  du  ventre. 

On  a  repréfenté  (pL  XI I ,  2  )  une  taupe  écorchée  ,  &  de 

grandeur  naturelle  ,  pour  faire  voir  la  fituation  des  parties  qui 
font  cachées  fous  le  poil  &  fous  la  peau  ,  telles  que  l’œil  ( A)  , 
l’orifice  de  l’oreille  (P)  >  i  avant-bras  (C)  >  le  coude  ^ DJ ,  la 
jambe  (  E)  ,  le  genou  (F)  ,  la  cuilfe  ( G). 


poue. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

ie  boutoir  jufqu’à  l’anus .  5- 

Longueur  de  la  tête ,  depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’entre- 

deux  des  oreilles .  i* 

Circonférence  du  groin,  priie  fur  le  boutoir .  o. 

Circonférence  du  groin ,  prife  derrière  le  boutoir  à  I  en¬ 
droit  le  plus  mince . ^ . 

Circonférence  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre  inférieure  .  .  i . 
Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 


commiffures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  o. 

Dihance  entre  les  deux  nalèaux .  o. 

Diftance  entre  le  boutoir  ôc  l’angle  antérieur  de  l’œil.  o. 

Dillance  entre  l’angle  poltérieur  &  l’oreille  .  . .  o. 

Longueur  de  l’œil . » 

Largeur  .  . . .  o. 


Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée 

en  ligne  droite . .  o* 

Circonférence  de  ia  tête ,  prife  entre  les  yeux  les  oreilles.  2. 

Tome  VIII.  M 


lignes. 


h 
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Diflance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  .  o.  8. 

Longueur  du  cou . . .  o.  4. 

Circonférence .  2.  j. 

Circonférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  3.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  (e  plus  gros .  3.  7- 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  3 .  i . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  1.  2. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  ....  o.  4, 

Longueur  de  lavant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  o.  8. 

Circonférence  de  favant-bras .  i.  6. 

Circonférence  du  poignet .  i .  i . 

Circonférence  du  métacarpe .  i.  2. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  o.  p 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  o.  p. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe . . .  i .  o. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  2. 

Circonférence  du  métaîarfe .  o.  5 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  ...  o.  p. 

Largeur  du  pied  de  devant  . . o.  6  i. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  devant.  o.  3 

Largeur  à  la  bafe . o.  i . 

Longueur  des  plus  grands  ongles  des  pieds  de  derrière.  o.  1  f. 

Largeur  à  la  bafe . o.  o  f . 

La  taupe  qui  a  lèrvi  cie  Hijet  pour  la  defeription  des  parties 
molles  intériem-es  ,  avoit  quatre  pouces  huit  lignes  depuis  le 
bout  du  mulèau  jufqu  à  Ibrigiiie  de  la  queue  ,  &  feulement  quatre 
pouces  une  ligne  juiqu'a  l’aiuis  ;  elle  peioit  une  once  trois  gros^ 
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L*épîp^oon  s  étendoit  jufcju  a.u  bout  de  1  abdomen  ,  mais  ii 
ëtoit  il  mince,  fl  délié,  qu’on  ne  pouvoit  l’apercevoir  fur  les 
inteüins  ;  on  ne  le  voyoit  qu’en  le  foûlevant  avec  une  pince. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit  jufqu’au  rein; 
il  fe  replioit  en  dedans  Sc  fe  prolongeoit  en  avant  pour  fe 
joindre  au  jéjunum  ,  qui  biifoit  Tes  cii'convolutions  dans  h 
région  épigadriqiie ,  fous  l’eflomac  &  dans  la  région  ombilicale, 
La  fuite  du  canal  inteüinal  s’ëtendoit  dans  le  côté  &  dans  le 
flanc  gauches ,  dans  la  région  hypogallrique ,  dans  le  flanc  Sl  le 
côté  droits ,  où  il  fe  replioit  en  dedans  avant  de  fè  joindre  au 
reélu  m. 

L’eflomac  étoit  placé  plus  a  gauche  qu  a  droite  ,  &  le  foie 
ne  s’étendoit  guère  plus  a  droite  qu  a  gauche  \  mais  cette  pofition 
varie  ,  car*  dans  d’aunes  fujets  le  foie  étoit  beaucoup  plus  à  droite 
qu’à  gauche.  L’eflomac  avoit  des  membranes  fi  minces,  qu’elles 
n’empêchoient  pas  de  voir  les  matières  qu’elles  renfermoient. 
Ce  vifeère  (fg.  i ,  pi  XI H )  avoit  une  forme  très-particulière; 
il  étoit  fort  alongé ,  car  fà  grande  courbure  (AB)  avoit  quatre 
pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  fond  tlu  grand  cul- 
de-fac  (C)  jufqu’au  pylore  (D);  l’œfoplrage  (E)  étoit  place 
à  peu  près  au  milieu  de  la  petite  courbure  ,  de  forte  que  le 
grand  cul-de-làc  (F)  avoit  beaucoup  de  piofondeur  ;  la  partie 
droite  (G)  àit  l’eflomac  ne  formoit  point  de  pii. 

Le  canal  inteflinal  avoit  à  peu  près  le  miême  diamètre  dans 
toute  fon  étendue  ,  excepté  auprès  du  pylore ,  où  d  étoit  le 
plus  gros. 

Le  foie  (  vû  par  fà  face  antérieure  ,  f g.  2  ,  El  pr  fà  face 
poflérieure  .  fig-  J  ^  fl  J  n’étoit  compofé  que  de  quaUe 
lobes ,  &  même ,  en  toute  rigueur  ,  il  n’y  en  avoit  que  trois , 
€11  ne  prenant  pour  des  lobes  dillinéts  que  ceux  qui  etoient 
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réparés  par  des  fcifliires  qui  s  etendifleut  jufqu  a  la  racine  de  ce 
Yifcère.  Le  plus  grand  lobe  formoit  la  partie  moyenne  &  toute 
la  partie  gauche  du  foie  ;  il  étoit  divifé  en  trois  portions 
(ABC ,  fg.  2  & \  peu  près  égales  par  deux  fcilTures  (D E),- 
le  ligament  fufj)enloir  (F )  tenoit  à  la  face  antérieure  de  la 
portion  du  milieu ,  la  véficule  du  f el  étoit  placée  dans  la  fciiïùre 
droite  ( D ),  Il  y  avoit  un  lobe  (G )  \  droite  ,  qui  n  etoit  guère 
moins  étendu  que  le  premier ,  &  un  autre  plus  petit  (H ) ,  qui 
tenoit  à  la  racine  du  foie  ;  il  avoit  trois  parties  alongées ,  dont 
deux  embrafibient  le  rein  ,  la  troilième  setendoit  contre  l’œfb- 
phage  :  cette  troilième  partie  forme  un  lobe  féparé  dans  la 
plufpart  des  animaux,,  mais  dans  celui-ci  elle  piroît  faire  partie 
du  troilième  lobe.  Le  foie  avoit  au  dehors  &:  au  dedans  une 
couleur  brune-rougeâtre  ;  il  pefoit  trente-quatre  grains.  La  véficule 
du  fiel  (  I ,  fig-  S  )  ctoit  prelque  ronde;  elle  ne  contenoit  que 
très -peu  de  liqueur.. 

La  rate  étoit  alongée  ,  &  avoit  trois  faces  longitudinales,, 
comme  dans  la  plufpart  des  animaux  frlTipèdes  ;  là  couleur  étoit 
à  l’extérieur  &  à  l’intérieur  d’un  rouge  vermeil  :  elle  peloit 
trois  grains  &  demi. 

Le  pancréas  étoit  fort  épais,  très  -  compaéle  ,  &  de  couleur 
blancheâtre  il  avoit  deux  branches ,  dont  la  plus  longue  s’éten- 
doit  le  long  du  duodénum ,  l’autre  aboutillbit  à  l’extrémité  infé¬ 
rieure  de  la  rate. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié 
de  fa  longueur;  ils  avoient  tous  les  deux,  autant  d’épaifîèur  que 
de  largeur  ,  ils  étoient  alongés  ;  ils  avoient  l’enfoncement  peu 
profond  ,  les  diverfes  fubllances  bien  difhnéles  ,  &  le  baffinet 
peu  étendu  ,  avec  un  feul  mamelon  ;  les  caplules  atrabilaires 
étoient  fort  apparentes ,  &  placées  au  devant  de  l’enfoncement  de-s^ 
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îeins  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre ,  deux  lignes  de  lon¬ 
gueur,  une  ligne  de  largeur  &  une  demi-ligne  dcpaiiïeur. 

On  ne  voyoit  point  de  centre  nerveux  dans  le  diaphragme; 
il  étoit  prefqu’entièrement  tranfjwrent  dans  toute  Ton  etendue. 

Les  poumons  (  vus  par  leur  face  fupéneure  ,  jig.  ^  ,  &  par 
kur  lace  inferieure  ,  ,  pi  XI il)  croient  compofés  de  quatre 

lobes  à  droite  &  de  deux  à  gauche  ,  comme  dans  la  plufpart 
des  animaux  ;  mais  la  fituation  extraordinaire  du  cœur  de  la 
taupe  inHuoit  fir  la  pofition  &  fur  la  figure  de  plufieurs  lobes 
du  poumon.  Le  cœur  5  )  ^ 

placé  entièrement  à  gauche  ;  il  touchoit  Tes  côtes  depuis  fi  bafè 
jufqu’à  fa  pointe.  Le  fécond  lobe  f  B ,  fy.  j  J  du  poumon  droit 
n’étoit  placé  qu’en  partie  entre  le  premier  {B,  fig.  &  C,  fg.  j) 
&  le  troilième  (C,  f g.  &  D  ,  fg.  j)  ;  il  s’étendoit  à 

gauche  fur  la  face  du  cœmr  oppofée  à  celle  qui  touchoit  aux 
côtes.  Le  quatrième  lobe  (  Erfig>  J  )  .  qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous ,  fe  trouvoit  aplati  entre  le  lobe  poflérieur  gauche  (D,fg. 
à'  fg’  &  le  poflérieur  droit  (C,  f g.  &  D ,  fg.  j), 

dont  l’extrémité  étoit  divifée  par  une  profonde  fcifliire  qui 
s’étendoit  en  ligne  courbe  fir  fi  face  inférieure.  L’autre  lobe 
(GH,  fg.  J )  du  côté  gauche  ,  qui  doit  être  pluflôt  appelé  in¬ 
férieur  qu’antérieur  ,  fembloît  correfpondre  au  lobe  antérieur 
gauche  des  autres  animaux  ,  &  avoir  été  déplacé  par  le  cœur; 
il  étoit  courlk  comme  une  S  romaine  :  la  plus  grande  partie  de 
ce  lobe  (ê  trouvoit  placée  entre  le  cœur  &  le  lobe  poflérieur; 
fon  extrémité  droite  (G )  étoit  repliée  fur  le  quatrième  lobe 
droit ,  ôc  l’extrémité  gauche  (H )  étoit  auffi  repliée  fur  la  pointe 
du  cœur. 

La  langue  étoit  fort  longue  ,  étroite  &  mince  par  le  bout 
il  y  avoit  iur  la  partie  poflérieure  deux  glandes  à  calice,  placées 
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i’une  à  côté  de  l’autre;  tout  le  refte  étoit  parfemé  de  très -petits 
grains  ronds  &  blancs  ,  &  couvert  de  papilles  extrêmement 
déliées ,  &  à  peine  fenfibles  à  l’œil. 

L’épiglotte  étoit  courte  &  légèrement  échanCTée  dans  le  milieu; 
chacun  des  bords  de  l’entrée  du  larynx  avoit  un  prolongement 
en  forme  d’oreillon  au  côté  extérieur  de  fon  extrémité  fupérieüre; 
ces  deux  oreillons  fembloient  former  avec  l’épiglotte  un  tuyau,, 
dont  le  bord  étoit  échancré  en  plufieurs  endroits. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  neuf  filions  alTez  larges  ;  les  bords 
de  ceux  du  milieu  formoient  deux  convexités  en  avant .  & 
une  en  arrière. 

Le  cerveau  étoit  triangulaire  comme  la  tête ,  il  n’avoit  point 
d’anfraauofités ,  il' pefoit  dix  -  huit  grains  ;  le  cervelet  avoit  k 
même  fituation  &  la  même  forme  que  celui  de  la  plufprt  des 
autres  quadrupèdes ,  mais  on  ne  diftinguoit  point  de  canelures 
fur  fa  fm-face  ;  il  pefoit  quatre  gmiiis. 

La  taupe  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  du  mâle ,  étoit  de  la  même  grandeur  que  celles 
dont  les  dimenfions  ont  été  rapportées  dans  la  table  précédente. 
Le  prépuce  fortoit  au  dehors  de  la  longueur  de  trois  lignes  , 
&  formoit  un  petit  fourreau  conique  qui  navoit  qu  une  ligne 
de  diamètre  à  la  bafe  ,  &  qui  étoit  terminé  par  un  bouquet  de 
poil.  Le  gland  de  la  verge  étoit  fort  mince  &  très -long;  il 
avoit  une  forme  conique ,  par  conféquent  fort  alongée  ;  il  étoit 
pointu  ,  8c  terminé  par  un  très-petit  os.  La  verge  étoit  à  pro¬ 
portion  beaucoup  plus  grofîe  que  le  gland  ;  les  deux  branches 
de  la  bifurcation  des  corps  caverneux  avoient  chacune  deux 
lignes  de  longueur;  elles  aboutilloient  a  1  extrémité  pofteiieui^e 
des  os  pubis ,  qui  étoient  écartés  l’un  de  l’autre ,  comme  dau^ 
fa  mulàraigne. 
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ÎI  y  avoit ,  comme  dans  le  rat  ,  de  chaque  côté  de  la  verge 
deux  glandes  ,  qui  avoient  chacune  deux  lignes  &  demie  de 
longueur ,  une  ligne  &  demie  de  laj-geur  une  ligne  d  epaih- 
feur  ;  elles  communiquoient  jurquau  bord  du  prépuce  chacune 
par  un  tuyau  excrétoire  ,  long  de  quatre  lignes. 

Les  teflicules  étoient  ronds ,  de  conhllance  molle  &:  de  cou¬ 
leur  rougeâtre  ,  tant  à  lextérieur  qu a  l’intérieur  :  je  les  ai 
trouvés  petits  en  comparaifon  dti  volume  que  Sehelhammer  leur 
a  donné ,  car  il  rapporte  *  qu’ils  font  plus  grands  que  les  reins  ; 
au  contraire ,  dans  le  fujet  dont  il  s'agit  ici ,  les  reins  avoient  de 
plus  que  les  teflicules  une  ligne  &  demie  de  longueur,  un  quart 
de  ligne  de  largeur  &  une  ligne  d’épaiiïèur ,  comme  on  peut  le 
voir  dans  la  table  fuivante. 

La  vefTie  étoit  prelque  ronde  ,  &  les  membranes  avoient  lî 
peu  d’épailleur  qu’elles  étoient  tranfparentes  ;  on  y  voyoit  quelques 
fibres  charnues  très -déliées. 

Les  canaux  déférens  avoient  peu  de  longueur ,  &:  étoient  très- 
minces.  Il  y  avoit  près  du  cou  de  la  vefTie  deux  petits  tuber¬ 
cules  ,  qui  entoLiroient  l’iirètre  de  chaque  côté  ;  ils  m’ont  paru 
être  des  véhicules  feminales  ,  parce  que  les  canaux  déférens  y 
abouti ffoient.  Ces  tubercules  étoient  fi  petits ,  qu'il  n’a  pas  été 
poffible  de  reconnoître  leur  conformation  intérieure  ;  ils  avoient 
à  peine  une  ligne  &  demie  de  longueur  ,  &  une  demi -ligne 
de  largeur. 

A  une  ligne  au  delà  de  ces -tubercules  ,  du  côté  de  la  verge, 
il  s’en  trouvoit  un  autre  lur  la  face  inférieure  de  l’urètre  ,  qui 
avoit  auffi  une  ligne  &  demie  de  longueur,  une  ligne  de 
iargeur.  Ce  tubercule  m’a  paru  être  les  prodates  ,  parce  qu’il 

*  Éphém.  de  l’Acad.  des  Cur.  de  la  Nature.  Déc.  il.  ann.  1,  Voyez 
Collection  Académique  ,  Tome  III ,  page  j  i  0  ijT  fuivantes. 
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avoit  plus  de  confiflaiice  que  les  autres  ,  &  qui!  etoit  divile  en 
deux  lobes  par  un  petit  lillon  loiigitudinaL 

Quoique  j’aie  difféqué  un  grand  nombre  de  taupes  de  difFé- 
rens  âges ,  &  en  diverfes  faifons  ,  je  foupçonne  que  je  n’en  ai 
ps  encore  vû  dans  le  temps  de  leurs  amours  :  les  obfervations 
de  Sehelhammer  ,  qui  fait  un  grand  detail  de  1  appareil  des 
parties  de  la  génération  du  mâle  dans  la  defcriptîon  de  cet 
animal ,  me  fait  croire  qu’il  en  efl  de  la  taupe  comme  du  loir , 
dans  lequel  j’ai  trouvé  les  tefticules  &  les  véficules  féminales 
beaucoup  plus  grands  â  la  fin  du  mois  de  juin  que  daiis  les 
autres  temps  où  j’avois  dilféqué  cet  animal.  Je  tâcherai  de 
trouver  la  taupe  dans  un  temps  auffi  favorable  pour  la  deferip- 
tion  des  parties  de  la  génération  du  mâle  ,  afin  d’en  rendre 
compte  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage.  La  defeription  que  j’ai 
faite  ici  fera  voir  au  moins  les  différences  qui  fè  trouvent  dans 
ces  parties  en  différens  temps  ,  mais  il  ne  me  paroît  pas  que 
ces  différences  puiffent  influer  fur  la  longueur  de  la  verge  & 
du  gland  :  ces  deux  parties ,  jointes  enfemble ,  n’avoient  que  le 
cinquième  de  la  longueur  de  ranimai  ,  prifè  depuis  le  boutoir 
jufqu’â  l’anus.  Les  taupes  que  Sehelhammer  a  difféquées  étoient 
donc  différemnaent  confoianées  à  cet  égard  ,  puifqu’il  rapporte 
que  ces  parties  avoient  près  de  la  moitié  de  la  longueur  de 
i’animal  entier. 

La  taupe  qui  a  fêrvi  de  fijet  pour  la  defeription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle ,  avoit  quatre  pouces  dix  lignes 
depuis  le  boutoir  jufqu’à  l’anus.  Je  n’ai  pû  diflinguer  les  ma¬ 
melons  ,  quelques  précautions  que  j’aie  prifès  en  enlevant 
ie  poil ,  de  même  l’épiderme  ;  je  les  obferverai  dans  la  fuite 
fur  une  femelle  qui  alaite  des  petits.  L’urètre  formoit  au  dehors 
du  corps  une  gaine  de  figure  conique  ,  comme  le  prépuce  du 
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maie  ;  mais  cette  gaine  navoit  que  deux  lignes  de  longueur 
dans  la  femelle,  &  une  demi -ligne  de  diamètre  à  la  bafe , 
&  elle  netoit  éloignée  de  l’anus  que  d’une  ligne  &  demie; 
ainfi  011  ne  peut  guère  diftinguer  à  l’extérieur  la  femelle  du  mâle, 
qu’en  ce  qu’elle  a  le  péri  né  beaucoup  plus  court. 

ha.  vulve  étoit  très-petite  ,  Sc  placée  derrière  la  gaine  conique 
formée  par  l’urètre  :  il  y  avoit  de  chaque  côté  du  vagin  Sc  de 
i’urètre  deux  glandes  femblables  à  celles  qui  le  trouvent  à  côté 
de  k  verge  du  mâle  ;  celles  de  la  femelle  avoient  trois  lignes 
&  demie  de  longueur ,  deux  lignes  de  laigeur  &  deux  tiers  de 
ligne  d’épailfeur. 

La  veffie  étoit  à  peu  près  de  k  même  grandeur  &:  audi 
tranlparente  que  celle  du  mâle  ,  mais  elle  avoit  une  forme 
ovoïde  ;  l’urètre  s’étendoit  le  long  du  vagin ,  comme  dans  le 
rat ,  k  fouris  ,  le  mulot ,  &:c.  fans  le  percer  ,  &  aboutiffoit  au 
dehors  ,  ainfi  qu’il  y  a  déjà  été  dit. 

Le  vagin  étoit  très -long,  &  proportionné  à  k  longueur  de 
k  verge  8c  du  gland  du  mâle.  La  matrice  n’avoit  point  d’ori¬ 
fice  interne ,  on  ne  reconnoilToit  le  corps  de  ce  vifcère  que  par 
k  grofleur  8c  par  k  bifurcation  des  cornes.  Le  vagin  8c  k 
matrice  ne  formoient  au  dedans  qu’un  tuyau  continu  qui  com- 
muniquoit  par  le  fond  dans  les  deux  cornes  de  k  matrice  ; 
elles  avoient  à  peu  près  autant  de  diamètre  que  le  vagin ,  8c 
elles  formoient  des  fmuofités  comme  dans  k  truie  ;  les  mem¬ 
branes  du  vagin ,  de  k  matrice  8c  des  cornes  étoient  à  peu  près 
auffi  minces  8c  auffi  tranfparentes  que  celles  de  k  velTie. 

Les  teflicules  touchoient  à  l’extrémité  des  cornes  ;  ils  étoient 
enveloppés  d’un  pavillon  ,  fur  lequel  on  voyoit  ramper  les 
tix)mpes  ,  qui  étoient  fi  déliées  qu’on  avoit  peine  à  les  apercevoir. 
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Les  tefticules  étoient  fort  gros  &  arrondis  ,  ils  avoient  au 
dehors  &:  au  dedans  une  couleur  rougeâtre. 

J’ai  ouvert  à  la  hn  d’avril  une  taupe  qui  portoit  deux  fœtus, 
un  (  A,  f g-  6 ,  pi  XIII  )  dans  chaque  corne  de  la  matrice  ; 
ils  avoient  environ  un  pouce  de  longueur  depuis  le  fommet  de 
la  tcte  julqu’à  l’anus.  Le  placenta  (B )  étoit  prefque  rond  ,  il 
avoit  huit  à  dix  lignes  de  diamètre  ;  il  ètoit  de  couleur  rou¬ 
geâtre  ,  mêlée  de  quelques  teintes  de  gris. 

Le  I  I  mai  j’ai  ouvert  une  autre  taupe  qui  avoit  trois  fœtus , 
deux  à  droite  &  un  à  gauche  ;  ils  étoient  de  même  grandeur 
que  ceux  dont  il  vient  d’être  fait  mention. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  canal  inlefhnal  ,  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . 3.  10.  O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  o.  5. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac . .  4.  2,. 

Petite  circonférence .  2.  G 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqii’au  fond  du  grand 

cui-de-  làc.  . . o,  p. 

Circonférence  de  l’œfophage .  o.  2^. 

^Circonférence  du  pylore .  o.  4. 

Longueur  du  foie  . .  i.  o. 

Largeur .  i .  3 . 

Sa  plus  grande  épaiffeiir .  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  o.  2 

Son  plus  grand  diamètre . . .  o.  2. 

Longueur  de  la  rate . .  i .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  . .  o.  3. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  2|. 
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pouc.  lignes. 

ÉpaifTeur  dans  le  milieu .  o.  i. 

ÉpaifTeur  du  pancréas .  o.  i. 

Longueur  des  reins  .  . .  o.  5. 

Largeur .  o.  2 

Épaifleur  . .  o.  2.-, 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur .  o.  ii. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflànce  de  l’artère 

pulmonaire .  o.  6 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire .  o.  4. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  o.  o|. 

Longueur  de  la  langue .  o.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  o.  4. 

Largeur  de  la  langue .  o.  i 

Largeur  des  filions  du  palais .  o.  O  |* 

Longueur  des  bords  de  l’entrée  du  Larynx .  o.-  i . 

Longueur  du  cerveau .  o.  d  |. 

Largeur .  o.  6  f. 

Epaifieur .  o.  3. 

Longueur  du  cervelet .  o.  3. 

Largeur . o.  j. 

Épai/îeur .  o.  3. 

Difiance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce .  o.  4 1. 

Longueur  du  gland.  .  .  . .  o.  4|. 

Circonférence .  o.  i . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce .  o.  p. 

Circonférence.  . . .  .  o.  2, 

Longueur  des  tefticules  .  . .  o.  3 

Largeur . . . ^  .  o.  2 1. 

N  ij 
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pouc.  lignes-. 


ÉpaijfTeur  des  teflicules .  o.  i 

Longueur  des  canaux  déférens . . .  o-  5* 

Grande  circonférence  de  la  vefîie  . . .  •  •  c>* 

Petite  circonférence . . .  i  •  8  • 

Longueur  de  l’urètre .  o-  4- 

Didance  entre  l’anus  &  la  vulve  . .  o.  i . 

Longueur  de  la  vulve  . .  o.  Oj. 

Longueur  du  vagin  &  du  corps  de  la  matrice .  i .  2. 

Circonférence . . o.  6v 

Circonférence  près  de  la  bifurcation  des  cornes .  o.  7. 

Grande  circonféreirce  de  la  veille .  2,.  o. 

Petite  circonférence . . .  i*  d. 

Longueur  de  l’urètre  . . o.  6. 

Circonférence . o.  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . .  o.  ro. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  o.  6. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne  .......  o.  r. 

Longueur  des  teflicules . . .  .  o.  j. 

Largeur . o.  2.^, 

EpaiiTeur  . . o.  1 


La  tète  du  fquelette  de  la  taupe  ( pi  xiv)  avoit  à  peu  près  la' 
même  forme  que  celle  du  fquelette  de  la  mufiraigne  ;  cependant 
la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  du  deiîtis  &  l’ouverture,  des 
narines  étoîent  plus  larges  dans  la  taupe.  Lapophyfe  zygoma¬ 
tique  de  l’os  de  la,  pomette  le  réuniiîoit  à  celle  de  l’os  tem¬ 
poral  pour  former  une  arcade  très -mince  ,  qui  renfermoit  un 
gi'and  efpace  ,  au  milieu  duquel  iè  trouvoit  l’apophyle  coro- 
noïde  de  la  mâchoire  inférieure.  Les  yeux  n’étoient  pas  enfoncés 
dans  des  orbites  ,  comme  ceux  des  autres  animaux  dont 
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a  déjà  été  fait  mention  dans  cet  Ouvrage  ;  ils  fe  trouvoient 
placés  au  deiïùs  de  la  partie  antérieure  de  1 ’efpace  renfermé 
par  l’arcade  zygomatique ,  de  forte  qu’en  enfonçant  une  épingle 
à  l’endroit  de  l’œil ,  elle  entroit  dans  la  tcte  derrière  l’os  de  la 
pomette. 

II  y  avoit  quarante  -  quatre  dents,  vingt -deux  dans  chaque 
mâchoire.  Si  l’on  ne  doit  donner  le  nom  de  canines  qu’à  celles 
qui  font  les  plus  longues  entre  les  incifives  &  les  mâchelières , 
il  fe  trouvoit  huit  dents  incifives  dans  la  mâchoire  du  deffous  , 
car  la  cinquième  étoit  beaucoup  plus  longue  que  les  quatre  pre¬ 
mières  de  chaque  côté  ;  il  eh  vrai  que  la  quatrième  différoit  des 
trois  autres ,  en  ce  qu’elle  étoit  pointue  Ôc  dirigée  un  peu  obli¬ 
quement  en  dehors ,  mais  elle  n’avoit  pas  plus  de  longueur  ; 
les  fix  incifives  du  devant  de  cette  même  mâchoire  étoient 
toutes  à  peu  près  de  la  même  largeur.  Il  n’y  avoit  que  fix 
incifives  dans  la  mâchoire  fupérieure  ,  mais  les  deux  du  milieu 
étoient  plus  larges  que  les  quatre  autres.  Les  deux  canines  du 
delTus  avoient  plus  de  longueur  ,  mais  moins  de  largeur  à  la 
bafe  que  celles  du  deflbus qui  étoient  prefque  auffi  larges  que 
longues.  H  y  avoit  fept  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ¬ 
choire  fupérieure  ;  les  trois  premières  étoient  très  -  petites  ;  la 
quatrième ,  quoique  beaucoup  plus  longue ,  n’avoit  qu’une  feule 
pointe  ,  comme  les  trois  autres  ;  les  trois  dernières  étoient  les 
plus  groiïès ,  &  avoient  chacune  trois  pointes ,  deux  fur  le  bord 
extérieur  &  une  liir  l’intérieur.  Les  mâchelières  de  deffous- étoient 
au  nombre  de  fix  de  chaque  côté  ;  les  deux  premières  étoient- 
ies  plus  petites  ,  &  n’avoient  qu’une  pointe  ;  la  troifième  étoit 
plus  grande elle  avoit  une  pointe  très  -  apparente  au  delLis  du 
coiq)s  de  la  dent  ,  ôc  on  apercevoit  deux  autres  très -petites 
pointes ,  une  de  chaque  côté  de  la  baie  ;  les  ü'ois  dernières  dents 
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étoient  les  plus  grollès  de  cette  mâchoire ,  elles  avoient  chacune 
cinq  pointes ,  deux  grandes  fur  le  bord  extérieur  &:  trois  petites 
fur  rintérieui*. 

La  première  des  lèpt  vertèbres  cervicales  avoit  une  petite  apo- 
phylè  épineufe  ;  celle  de  la  féconde  vertèbre  étoit  fort  large  & 
s  etendoit  en  arrière  ,  les  autres  vertèbres  n  en  avoient  point  :  la 
branche  inférieure  de  l’apophylé  oblique  de  la  fixième  vertèbre 
étoit  aufb  très-large ,  &  s  etendoit  autant  en  avant  qu  en  arrière. 

Il  y  avoit  quatorze  vertèbres  dorlàles  &  quatorze  côtes  ,  huit 
vraies  &  fix  fauÏÏès  ;  les  apopbylés  épineufés  des  premières  vertèbres 
étoient  prefque  milles  ,  &  celles  des  autres  étoient  fort  courtes  ;  on 
voyoit  cependant  que  l’apophylé  épineufe  de  la  huitième  ver¬ 
tèbre  étoit  inclinée  en  arrière  ,  que  celles  de  la  neuvième  & 
de  la  dixième  étoient  droites  ,  &  enfin  que  celles  des  trois 
dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Le  flernum  étoit  compofe 
de  cinq  os ,  dont  le  premier  [fg.  i  ,  pl.  xv ,  où  il  efl  vû  de 
côté  )  avoit  beaucoup  de  longueur  &  d’épaifîéur ,  à  peu  près 
comme  le  flernum  des  oiléaux  ;  il  s  etendoit  jufque  fous  la 
quatrième  vertèbre  du  cou  ;  les  deux  premières  côtes ,  une  de 
chaque  côté ,  s’articuloient  avec  la  partie  poflérieure  (  A  )  àt 
ce  premier  os  ;  larticulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le 
premier  ôc  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  &  le  troifième  os  ,  celle  des  quatrièmes  côtes  entre  le 
troifième  8c  le  quati'ième  os  ;  les  quatrièmes  8c  cinquièmes 
côtes  s  articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  quatrième  os  , 
larticulation  des  féptièmes  8c  huitièmes  côtes  fé  trouvoit  entre 
le  quartième  8c  le  cinquième  os  du  flernum. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  cinq  ;  les  deux 
premières  avoient  fapophyfé  épineufé  inclinée  en  avant,  8c  les 
apophyfés  accefîé)ires  dirigées  en  arrière  ;  les  autres  avoient 
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i'apophyiê  épineufè  iarge  &  droite ,  6c  les  accefîbires  dirigées 
en  avant, 

L  os  fàcrum  étoit  compofé  de  cinq  faillies  vertèbres  ,  dont 
la  dernière  avoit  beaucoup  de  longueur  ;  la  pi'emière  étoit  fans 
apophyfè  épineufe;  celles  des  quatre  autres  fauflès  vertèbres  étoienî 
réunies  les  unes  aux  autres  ,  6c  formoient  une  crête  oflèufè.  li 
y  avoit  douze  faufîès  vertèbres  dans  la  queue. 

Les  os  pubis  étoient  éloignés  l’un  de  l’autre  comme  dans  les 
mufcignes ,  6c  il  y  avoit  trois  lignes  de  diflance  entre  deux. 

L’omoplate  (  vu  par  fà  face  extérieure ,  j%.  ^  ,  pl.  xv ,  6c  par 
fa  face  intérieure  ,  j  )  étoit  très -longue  ,  6c  fort  étroite  par 
iâ  partie  antérieure  (A)  ;  la  poftérieure  (B )  avoit  un  peu  plus 
de  largeur  :  l’épine  (  C ,fig.  2  )  étoit  bien  mai*quée  fur  cette 
partie ,  mais  on  l’apercevoit  à  peine  liir  le  milieu  de  l’os  ;  elle 
fè  terminoit  fur  la  partie  antérieure  par  un  tubercule  (D  ) ,  que 
l’on  doit  regarder  comme  un  acromion  ,  quoiqu’il  ne  touchât 
pas  à  la  clavicule ,  parce  qu’il  la  foûtenoit  par  un  ligament. 

Les  clavicules  (  vûes  par  leur  face  antérieure  ,  fy.  ,  6c  par 
leur  face  poftérieure ,  pg-  p)  étoient  très-groftès  6c  fort  courtes , 
elles  avoient  une  apophyfè  (A)  fur  le  milieu  de  leur  côté  infé¬ 
rieur  ;  l’extrémité  extérieure  s’articuloit  immédiatement  avec  l’os 
du  bras  par  une  face  ( B ,  fig.  p  )  beaucoup  plus  grande  que 
celle  (  B ,  fig.  de  l’autre  extrémité  qui  touchoit  à  la  partie 
antérieure  (  B ,  fig.  i  )  àu  premier  os  du  fternum. 

L’os  du  bi  as  (  vû  par  fà  face  fupérieure ,  fiig.  ^  ^  par  fà 
face  inférieure  ,  ^  j  avoit  une  figure  très -irrégulière  6c  très- 

difforme  ,  cependant  la  tête  {A,  fig,  (fj  de  cet  os  étoit  propor¬ 
tionnée  au  refte  du  fqueiette  ;  mais  il  y  avoit  au  defîous  de  la  tête 
une  grande  fàee  f  B  J  qui  formoit  l’articulation  de  la  clavicule. 
Il  fè  trouvoit  derrière  cette  face  une  grande  cavité ,  dont 
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i’ouverture  (C )  étoit  au  defîbus  de  la  tête  de  I  os  fur  le  cote  ante¬ 
rieur  :  ce  côté  (D  ,  fig.(f,ér  A  Jg.  7)  étoit  très-concave 
fur  fa  longueur  ;  ie  coté  podérieur  (  E ,  fig.  6 ,  &  B ,  fig.  7 ) 
étoit  au  contraire  convexe  ie  long  de  la  partie  moyenne  &  de 
la  partie  fupérieure  de  i  os  ,  qui  étoient  très  -  larges ,  &  aplaties 
en  delTus  &  en  deffous  ;  la  partie  moyenne  inférieure  (  F ,fig.  ^ , 
&C,fig.7)  étoit  beaucoup  moins  large,  &  avoit  prefqu’autant 
d’épaiffeur  que  de  largeur  :  le  côté  poflérieur  (G,fig.  6,  &D, 
fig.  y)  de  cette  partie  de  ios ,  étoit  concave  ;  la  partie  inférieure 
(H,fig.  6 ,  &  E,fg.7)  étoit  large,  &  terminée  de  chaque 
côté  par  une  apophyfe  pointue  &  dirigée  en  haut  ;  1  antérieure 
(J,fg.  6  ,&  F,fg.7)  étoit  plus  longue  que  la  poftérieurq 
(K,fg.6  ,&G,  fig.7)- 

Los  du  coude  (  vû  par  là  face  antérieure  A,  f g.  S ^  &  par 
fa  face  pollérieure  A  ,  fig.  7  )  avoit  une  arête  (  B)  le  long  du 
côté  extérieur  de  k  partie  moyenne  &  de  là  partie  fupérieure  : 
l’olécrane  étoit  fort  large  de  devant  en  arrière ,  &  terminé  à 
chaque  bout  par  une  apophyfe  pointue  (CD)  ;  d  y  avoit 
une  auU-e  apophyfe  (E)  fur  ie  côté  intérieur  au  delfus  de 
l’articulation  de  l’os  du  bras^ 

L’os  du  rayon  (  F ,  fig.  8  &  ÿ  )  ^  s’aiticuioit 

avec  l’os  du  bras  par  une  écbancrui-e  (G,  fig- 8)  qui  étoit  fur 
ie  côté  intérieur  de  fon  extrémité  fupérieure. 

L’os  de  la  cuiflè  avoit  au  deflous  du  grand  trochanter  une 
apophyfe  qui  étoit  auffi  groffe  que  le  petit  ü-ochanter,  &  placée 
à  la  même  hauteur. 

La  partie  lùpérieure  du  tibia  (vu  par  là  fice  anterieuie  A, 
fig.  10,  &  par  fa  face  pollérieure  A ,  fig.  /  /  )  ôtoit  convexe 
en  avant  &  en  dedans  ;  il  y  avoit  fur  le  cote  exteiieui  de  la 
lae  de  cet  os  une  longue  apophyfe  (B)  recourbée  en  arrière. 

Le 
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Le  péroné  (  C ,  fig.  i  o  &  1 1  )  adhéroit  au  tibia  depuis  fou 
extrémité  inférieure  jLifqu’au  milieu  de  la  longueur  ;  il  avoir  fur 
Ibn  extrémité  fupérieure  deux  apophyfes ,  l’une  en  arrière  ,  &: 
l’autre  lùr  le  côté  extérieur  ;  celle-ci  étoit  longue  de  haut  en  bas , 
&:  fe  trouvoit  à  dilbnces  égales  de  l’apophylè  poftérieure  du 
même  os  &  de  celle  du  tibia. 

Le  carpe  étoit  compole  de  dix  os ,  dont  huit  formoîent  deux 
rangs  de  quatre  chacun  ;  il  y  avoit  dans  le  premier  rang  deux 

(  I  &  2.,  fl  g*  S  )  2iVi  delîbus  de  ios  du  rayon,  à  peu  près  comme 
le  Icaphoïde  de  l’os  lunaire  de  l’homme  ,  un  troillème  ( g  )  m 
delîbus  de  l’os  du  coude  à  la  place  de  l’os  cunéiforme  ,  &  uti 
quatrième  os  (^)  au  côté  extérieur  de  l’extrémité  de  l’os  du 
coude  ;  il  étoit  hors  de  rang ,  &:  il  paroilîbit  avoir  rapport  par 
cette  pofition  à  l’os  pififorme ,  quoiqu’il  fût  placé  plus  haut.  Les 
quatre  os  (  ^ ,  6  ,y ,  8  )  du  fécond  rang  du  carpe  de  la  taupe 
étoient  placés  au  delîûs  des  quatre  premiers  os  du  métacarpe , 
à  peu  près  comme  le  trapèze  ,  le  trapézoïde  ,  le  grand  os  & 
l’unciforme  de  l’homme  ,  excepté  que  le  quatrième  os  de  la 
taupe  ne  s’étendoit  pas  au  deiïus  du  cinquième  os  du  métacarpe , 
comme  l’os  unciforme  de  l’homme.  Le  neuvième  (  p  )  os  à\x 
carpe  de  la  taupe  étoit  placé  entre  les  deux  rangs  ,  au  delîbus  du 
premier  os  du  pi-emier  rang ,  &  en  partie  entre  le  lècond  & 
le  troifième  os  du  lècond  rang.  Le  dixième  (  i  o  ,  fig.  8  &  p  ) 
étoit  fort  long  ,  &  avoit  la  forme  d’un  couteau  courbe  ;  il  tenoit 
au  côté  intérieur  de  l’extrémité  inférieure  de  l’os  du  rayon ,  là 
convexité  étoit  en  dehors ,  de  il  aboutilîbit  à  l’articulation  du 
premier  os  du  métacarpe  avec  la  première  phalange  du  premier 
doigt. 

Les  cinq  os  (G,  H,  1,  K,  L  ,  fig,  8 )  du  métacarpe  étoient 
très-courts, ils  avoient  prefque  autant  de  largeur  que  de  longueur. 
Tome  VIIL  O 
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Les  deux  premières  phalanges  des  doigts  &  ia  première  du 
pouce  des  pieds  de  devant  étoient  auffi  très -courtes  ,  mais  la 
dernière  du  pouce  &  des  doigts  ètoit  au  contraire  très-longue. 

II  y  avoit  fept  os  dans  ie  tarie  ,  qui  correlpondoient  a  peu 
près  à  ceux  de  l’homme  par  leur  polition ,  &  un  huitième  os 
(D  ,fig.  I  0  &  1 1  )  qui  avoit  rapport  au  dixième  os  du  carpe 
en  ce  qu’il  ètoit  fort  alongé  &  un  peu  courbe ,  mais  il  avoit 
moins  de  longueur  &  de  courbure  ;  il  sarticuloit  par  Ion  extré¬ 
mité  poftérieui'e  entre  le  fcaphoïde  &  le  premier  os  cunéiforme  > 
&  il  s’étendoit  en  avant  parallèlement  au  côté  extérieur  du  pre¬ 
mier  os  du  métatarlè. 

Les  os  du  métatarfe  (EF)  n’étoient  pas  courts  comme  ceux 
du  métacarpe  ,  ils  avoient  une  longueur  proportionnée  à  celle 
des  phalanges. 

pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  jufqu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  pofté- 

rieur  de  l’apophyTe  condyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . . . . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . . 

Largeur . 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  l’os. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  troifièmes  os . 

Longueur  de  l’os  du  milieu . 
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lignes 


Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . 

Longueur  d’un  côté  à  l  autre . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfdes . 

Longueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

large . 

Longueur  de  la  huitième  côte ,  qui  efl  la  plus  longue.  .  . 

Longueur  de  la  dernière  des  faulîes  cotes . 

Longueur  du  flernum . 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  eft  le  plus  court . 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large . 


ÉpaifTeur . * . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 


qui  eft  la  plus  longue . 

T  5 

*  4* 

I  0. 

Longueur  de  l’os  fàcruin . 

2  i. 

Largeur  de  la  parue  . . . 

Largeur  de  la  partie  pofterieure . 

Longueur  de  la  cinquième  fauffe  vertèbre  de  la 

queue , 

I|. 

qui  eft  la  plus  longue . 

4i* 

I  I. 

Longueur  de  l’omoplate . . 

2. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

2. 

7. 

L 
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pouc. 


Longueur  de  l’os  du  coude .  o. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . o. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifîe .  o. 

Longueur  des  rotules .  o. 

Longueur  du  tibia . o. 

Longueur  du  péroné .  o. 

Hauteur  du  carpe .  o. 

Longueur  du  calcanéum .  q. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 
pris  enfemble .  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe,  qui  efl  le  plus 
long .  o. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  court,  .  .  o. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarle ,  qui  ell  le  plus 
long .  o. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  court .  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  o. 

Longueur  de  la  féconde  phalange . o. 

Longueur  de  la  troifième .  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o. 

Longueur  de  la  féconde  phalange  . . o. 

Longueur  de  la  troifième .  o. 


lignes. 

8. 

6. 

8. 

2. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  V Hïftolre  Naturelle 

DE  LA  MUSARAIGNE  ,  DE  LA  MUSARAIGNE  D’EAU, 
ET  DE  LA  TAUPE. 

N.°  D  C  C  L  X  V. 

Une  jnufaraigne, 

C^E  petit  animai  efl  confèrvë  dans  l’efprit  de  vin, 

N."  D  C  C  L  X  V  I. 

Le  fquelette  Lune  mufaraigne. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eR  de  deux  pouces  &  demi 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité  pof- 
térieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  huit  lignes  &  demie  de 
longueur  ,  Sc  dix  lignes  &  demie  de  circonférence  ,  prifé  à 
i  endroit  le  plus  gros  fur  le  fommet  de  la  tête. 

N."  D  C  C  L  X  V  I  I. 

^Uos  hyoïde  de  la  mufaraigne, 

H  refîemble  à  celui  de  la  mularaigne  d’eau  ,  dont  il  a  été 
fait  mention  dans  la  defcription  du  fquelette  de  cet  animal , 
page  y  P  de  ce  volume. 
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description 

N.°  D  C  C  L  X  V  I  I  I. 

Une  mufaraïgne  d'eau. 

Cette  mufaraïgne  eO:  confêrvée ,  comme  i  autre ,  dans  î  efprit 
de  vin. 

D  C  C  L  X  I  X. 

Le  fquelette  d'une  jnufaraîgne  d'eau. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  onze  lignes  &  demie  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité 
poftérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  neuf  lignes  &  demie  de 
longueur ,  &  treize  lignes  de  circonférence  ,  prife  à  l’endroit  le 
plus  gros  fur  le  fommet  de  la  tête. 

N;  d  c  c  L  X  X. 

L'os  hyoïde  de  la  mufaraïgne  d'eau. 

La  defcription  de  cet  os  a  fait  partie  de  celle  du  fquelette  de 
la  mufaraigne  d’eau  ,  page  7/  de  ce  volume. 

n;  d  c  c  L  X  X  I. 

Trois  fœtus  de  taupe. 

Ces  fœtus  font  dans  l’efprit  de  vin ,  chacun  avec  fon  cordon 
ombilical  ôc  fon  placenta  ;  ils  ont  quatorze  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue. 

N.^  D  C  C  L  X  X  I  I. 

Une  taupe. 

Cette  taupe  a  la  couleur  ordinaire  aux  animaux  de  cette 
efpèçe ,  elle  eft  confervée  dans  l’elprit  de  vin. 
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DU  Cabinet. 

N.°  D  C  C  L  X  X  I  I  î. 

Une  taupe  empaillée. 

La  longueur  de  cette  taupe  efl  de  quatre  pouces  tJ-ois  lignes 
depuis  le  bout  du  miifeau  jufqu  a  l’origine  de  la  queue  ;  là  cou¬ 
leur  ed;  mêlée  de  blanc  &:  de  jaunâtre. 

N.°  D  C  C  L  X  X  I  V. 

Autre  taupe  empaillée. 

Cette  taupe  a  cinq  pouces  de  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ;  fa  couleur  eû  blanche 
avec  des  teintes  jaunâtres  fur  le  mufeau ,  &  de  couleur  cendrée  le 
long  du  dos  6c  fur  la  croupe.  Elle  a  été  donnée  par  M.  Salerne. 

n;  d  c  c  L  X  X  V. 

Autre  taupe  empaillée. 

La  longueur  de  cette  taupe  efl  de  fix  pouces  trois  lignes 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ;  elle  eft 
en  entier  de  couleur  jaunâtre.  Elle  a  été  envoyée  de  Lorraine 
par  M.  le  comte  de  Trefîàn. 

N."  D  C  C  L  X  X  V  L 

Le  fquelette  dune  taupe. 

La  longueur  de  ce  fquelette  ed  de  quatre  pouces  neuf  lignes 
depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’extrémitç 
podérieure  des  os  pubis  ;  la  tête  a  un  pouce  quatre  lignes  de 
longueur ,  6c  un  pouce  fept  lignes  de  circonférence  ,  prifè  à 
l’endroit  le  plus  gros  fur  le  fommet  de  la  tête. 
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Description,  ère. 

N.°  D  C  C  L  X  X  V  I  I. 

L'os  hyoïde  d'une  taupe, 

II  eft  compofé  de  neuf  os  ;  les  deux  premiers  étoient  plus 
courts  que  ceux  de  la  mufcigne  ,  &  les  deux  branches  de  la  four¬ 
chette  avoient  au  contraire  plus  de  longueur ,  elles  étoient  larges ^ 
&  aplaties  par  le  bout  oppole  à  celui  qui  tenoit  à  l’os  du  milieu. 

N."  D  C  C  L  X  X  V  I  I  I. 

L'os  de  la  verge  d'une  taupe. 

Cet  os  eft  très  -  délié ,  &  n’a  qu’une  ligne  de  longueur. 

D  C  C  L  X  X  I  X. 

Les  os  de  l’avant-bras  y  du  carpe,  de  la  jambe  if  du 
tarfe  de  la  taupe. 

Ces  os  font  colés  fur  un  plan  uni ,  6c  dilpofes  dans  l’ordre 
où  iis  fe  trouvent  dans  fanimal. 
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LA  CHAUVE-SOURIS.* 


uoiQUE  tout  foit  également  parfait^  en  foi, 


piiifqiie  tout  efl  forti  des  mains  du  Créateur  ,  il  efl 
cependant ,  relativement  à  nous  ,  des  êtres  accomplis , 
Sc  d’autres  qui  femblent  être  imparfaits  ou  difformes. 
Les  premiers  font  ceux  dont  la  figure  nous  paroît 
agréable  Sc  complète  ,  parce  que  toutes  les  parties  foru 
bien  enfemble ,  que  le  corps  6c  les  membres  font  pro¬ 
portionnés,  les  mouvemens  affortis,  toutes  les  fonélions 
faciles  Si  naturelles.  Les  autres  ,  qui  nous  paroiffent  hi¬ 
deux  ,  font  ceux  dont  les  qualités  nous  font  nuifibles , 
ceux  dont  la  nature  s’éloigne  de  la  nature  commune , 
6c  dont  la  forme  efi  trop  différente  des  formes  ordi¬ 
naires  defquelles  nous  avons  reçu  les  premières  fen- 
(àtions  ,  6c  tiré  les  idées  qui  nous  fervent  de  modèles 
pour  juger.  Une  tête  humaine  fur  un  cou  de  cheval ,  le 

*  La  Chauve-Souris  ;  en  Grec  ,  Nüxtïo/V  ;  en  ^Vefpcrtilio  ;  en 
Italien,  Nottola ,  Notula ,  Barbajlello ,  Vilpijlfello ,  Pipïjîrello ,  Sports^ 
gliono;  en  Allemand,  Flaedermujf;  en  Anglois,  Bat,  Flittermoufe ;  en 
Suédois,  Laderlapp;  en  Polonois,  Nietoperf^. 

Vefpertilïo.  Gefiier,  Hiji.  Avi,  pag.  y66,  Icon.  Âvi.  pag.  i y, 
Vefpertîlio.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag, 

Vefpertïlio  caudalus ,  ore  nafoque  fimplid.  Linnæus. 

Vefpertîlio  vulgarls.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  6 1 . 

La  grande  Chauve-Souris  de  notre  pays.  Vefpertîlio  murînî  coloris , 
pedîhus  omnibus  pentadadylîs ,  auriculis  fimplicibus. , , .  Vefpertîlio  major. 
JSrilTon  ,  Regn.  animal,  pag,  2  2.q.. 
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II4-  Histoire  Natu relle 
corps  couvert  de  plumes  ,  6c  terminé  par  une  queue  de 
poiffon  ,  n'offrent  un  tableau  d’une  énorme  difformité 
que  parce  qu’on  y  réunit  ce  que  la  Nature  a  de  plus 
éloigné.  Un  animal  qui ,  comme  la  Chauve -fouris  ,  eft 
à  demi-quadrupède,  à  demi-volatile ,  6c  qui  n’efl  en  tout 
ni  l’un  ni  l’autre  ,  efl ,  pour  ainfi  dire,  un  être  mondre, 
en  ce  que  réuniffant  les  attributs  de  deux  genres  fi  dif- 
férens ,  il  ne  reffemble  à  aucun  des  modèles  que  nous 
offrent  les  grandes  claffes  de  la  Nature.  Il  n’eft  qu’im- 
parfaitement  quadrupède ,  6c  il  efl  encore  plus  imparfai¬ 
tement  oifcau.  Un  cpiadrupède  doit  avoir  quatre  pieds  , 
un  oifeau  a  des  plumes  6c  des  ailes  ;  dans  la  chauve- 
foLiris  les  pieds  de  devant  ne  font  ni  des  pieds  ni  des 
ailes  ,  quoiqu’elle  s’en  ferve  pour  voler  ,  6c  qu’elle 
puiffe  auffi  s’en  fervir  pour  fe  traîner  :  ce  font  en  effet 
des  extrémités  difformes  ,  dont  les  os  font  mondrueu- 
fement  alongés  ,  6c  réunis  par  une  membrane  qui  n’ed 
couverte  ni  de  plumes  ,  ni  même  de  poils ,  comme  le 
rede  du  corps  :  ce  font  des  efpèces  d’ailerons ,  ou ,  fi 
l’on  veut ,  des  pattes  ailées ,  où  l’on  ne  voit  que  l’ongle 
d’un  pouce  court ,  6c  dont  les  quatre  autres  doigts  très- 
longs  ne  peuvent  agir  qu’enfemble ,  6c  n’ont  point  de 
mouvemens  propres  ,  ni  de  fonélions  féparées  :  ce  font 
des  efpèces  de  mains  dix  fois  plus  grandes  que  les 
pieds  ,  6c  en  tout  quatre  fois  plus  longues  que  le  corps 
entier  de  l’animal  :  ce  font,  en  un  mot ,  des  parties  qui 
ont .  pludôt  l’air  d’un  caprice  que  d’une  prodiiélion 
régulière.  Cette  membrane  couvre  les  bras ,  forme  les 
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ailes  ou  les  mains  de  i  animai ,  fe  réunit  à  la  peau  de 
fon  corps  ,  &  enveloppe  en  même  temps  fes  jambes ,  & 
même  îk  queue  qui ,  par  cette  jonélion  bizarre  ,  devient , 
pour  ainfi  dire  ,  l’un  de  fes  doigts.  Ajoûtez  à  ces  dif- 
parates  ôi  à  ces  dilproportions  du  corps  &  des  membres  , 
ies  difformités  de  la  tête  ,  qui  fouvent  font  encore  plus 
grandes  ;  car  ,  dans  quelques  efpèces ,  le  nez  eff  à  peine 
vifible,  les  yeux  font  enfoncés  tout  près  de  la  conque  de 
l’oreille,  <Sc  fe  confondent  avec  les  joues;  dans  d’autres  , 
les  oreilles  font  auffi  longues  que  le  corps ,  ou  bien  la 
face  eff  tortillée  en  forme  de  fer  à  cheval ,  êc  le  nez 
recouvert  par  une  efj^èce  de  crête.  La  pliifpart  ont  la  tête 
furmontée  par  quatre  oreillons ,  toutes  ont  les  yeux  petits  , 
obfcurs  Sc  couverts  ,  le  nez  ou  pluftôt  les  nafeaux 
informes,  la  gueule  fendue  de  l’une  à  l’autre  oreille; 
toutes  auffi  cherchent  à  fe  cacher  ,  fuient  la  lumière  , 
n’habitent  que  les  lieux  ténébreux  ,  n’en  fortent  que  la 
nuit,  y  rentrent  au  point  du  jour  pour  demeurer  colées 
contre  les  murs.  Leur  mouvement  dans  l’air  eff  moins 
un  vol  qu’une  efpèce  de  voltigement  incertain  ,  qu’elles 
femblent  n’exécuter  que  par  effort  Sl  d’une  mailière 
gauche  ;  elles  s'élèvent  de  terre  avec  peine  ,  elles  ne 
volent  jamais  à  une  grande  hauteur ,  elles  ne  peuvent 
qu’imparfaitement  précipiter  ,  ralentir  ,  ou  même  diriger 
leur  vol  ;  il  n’eff  ni  très-rapide  ni  bien  direél ,  il  fe  fait 
par  des  vibrations  brufques  dans  une  direélion  oblique 
<Sc  tortueufe  ;  elles  ne  laiffent  pas  de  làifir  en  paffant  les 
moucherons,  les  confins,  <Sc  fur -tout  les  papillons 
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phalènes  qui  ne  voient  que  la  nuit;  elles  les  avalent,  pour 
ainfi  dire  ,  tout  entiers,  Si  Ton  voit  dans  leurs  excrémens 
les  débris  des  ailes  Si  des  autres  parties  fèches  qui  ne 
peuvent  fe  digérer.  Étant  un  jour  defcendu  dans  les 
grottes  d'Arcy  pour  en  examiner  les  fîalaétites,  je  fus 
furpris  de  trouver  fur  un  terrein  tout  couvert  d albâtre. 
Si  dans  un  lieu  fi  ténébreux  Si  fi  profond  ,  une  efpèce 
de  terre  qui  étoit  d’une  toute  autre  nature  ;  c’étoit  un 
tas  épais  &  large  de  plufieurs  pieds  d’une  matière  noi¬ 
râtre  ,  prefqu’entièrement  compofée  de  portions  d  ailes 
Si  de  pattes  de  mouches  Si  de  papillons  ,  comme  fi 
ces  infeéles  fe  fuffent  raffemblés  en  nombre  immenfe 
Si  réunis  dans  ce  lieu  pour  y  périr  Si  pourrir  enfemble. 
Ce  n’étoit  cependant  autre  chofe  que  de  la  fiente  de 
chauve-fouris  ,  amoncelée  probablement  pendant  plu¬ 
fieurs  années  dans  l’endroit  de  ces  voûtes  foûterraines , 
qu’elles  habitoient  de  préférence  ;  car  dans  toute  l’éten¬ 
due  de  ces  grottes ,  qui  efi  de  plus  d’un  demi-quart  de 
lieue ,  je  ne  vis  aucun  autre  amas  d’une  pareille  matière, 
Si  je  jugeai  que  les  chauve-fouris  avoient  fixé  dans  cet 
endroit  leur  demeure  commune  ,  parce  qu’il  y  parvenoit 
encore  une  très-foible  lumière  par  l’ouverture  de  la 
grotte ,  (5c  qu’elles  n’alloient  pas  plus  avant  pour  ne  pas 
s’enfoncer  dans  une  obfcurité  trop  profonde. 

Les  chauve-fouris  font  de  vrais  quadrupèdes  ,  elles 
n’ont  rien  de  commun  que  le  vol  avec  les  oifeaux  ; 
mais  comme  l’aélion  de  voler  fiippofe  une  très -grande 
force  dans  la  partie  fupérieure  du  corps  Si  dans  les 
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membres  antérieurs  ,  elles  ont  les  mufcies  peéloraux 
beaucoup  plus  forts  &  plus  charnus  qu'aucuns  des  qua¬ 
drupèdes  ,  &  l’on  peut  dire  que  par-là  elles  reffemblent 
encore  aux  oifeaux  ;  elles  en  diffèrent  par  tout  le  reffe 
de  la  conformation  ,  tant  extérieure  qu’intérieure  ;  les 
poumons  ,  le  cœur,  les  organes  de  la  génération  ,  tous 
les  autres  vifcères  font  femblables  à  ceux  des  quadru¬ 
pèdes  ,  à  l’exception  de  la  verge  qui  eff  pendante  6c  déta¬ 
chée  ,  ce  qui  eff  particulier  à  l’homme  ,  aux  finges  6c  aux 
chauve  -  fouris  ;  elles  produifent  ,  comme  les  quadru¬ 
pèdes  ,  leurs  petits  vivans  ;  enfin  elles  ont ,  comme  eux ,  des 
dents  6c  des  mamelles  :  l’on  afflire  qu’elles  ne  portent  que 
deux  petits  ,  qu’elles  les  alaitent  6c  les  tranfportent  même 
en  volant.  C’eff  en  été  qu’elles  s’accouplent  6c  qu’elles 
mettent  bas,  car  elles  font  engourdies  pendant  l’hiver: 
les  unes  fe  recouvrent  de  leurs  ailes  comme  d’un  man¬ 
teau  ,  s’accrochent  à  la  voûte  de  leur  foûterrain  par  les 
pieds  de  derrière  ,  6c  demeurent  ainfi  ffifpendues  ;  les 
autres  fe  colent  contre  les  murs  ou  fe  recèlent  dans  des 
trous  ;  elles  font  toujours  en  nombre  pour  fe  défendre 
du  froid  :  toutes  paffent  l’hiver  fans  bouger,  fans  man¬ 
ger  ,  ne  fe  réveillent  qu’au  printemps  ,  6c  fe  recèlent  de 
nouveau  vers  la  fin  de  l’automne.  Elles  fupportent  plus 
aifément  la  diète  que  le  froid  ,  elles  peuvent  paffer  plu- 
fieurs  jours  fans  manger  ,  6c  cependant  elles  font  du 
nombre  des  animaux  carnaffiers;  car  lorfqu’elles  peuvent 
entrer  dans  une  office  ,  elles  s’attachent  aux  quartiers 
de  lard  qui  y  font  fufpendus ,  6c  elles  mangent  auffi 

P  iij 


ii8  Histoire  Naturelle 

de  la  viande  crue  ou  cuite ,  fraîche  ou  corrompue. 

Les  Naturaliftes  qui  nous  ont  précédés  ne  connoif- 
foient  que  deux  efpèces  de  chauve-fouris.  M.  Daubenton 
en  a  trouvé  cinq  autres  qui  font,  aulfi-bien  que  les  deux 
premières  efpeces ,  naturelles  a  notre  climat ,  elles  y  font 
même  auffi  communes ,  au/fi  abondantes  ,  &  il  eft  alTez 
étonnant  qu’aucun  obfervateur  ne  les  eût  remarquées. 
Ces  fept  efpèces  font  très  -  diftinéles  ,  très- différentes 
les  unes  des  autres  ,  &  n’babitent  même  jamais  enfemble 
dans  le  même  lieu. 

La  première ,  qui  étoit  connue ,  eft  la  chauve-fouiis 
commune  ou  la  chauve  -  fouris  proprement  dite  ,  dont 
j’ai  donné  ci-devant  les  dénominations.  Vcr}'ei  auffi  la 
defcription  la  figure  ci-apres. 

La  fécondé  eft  la  chauve-fouris  à  grandes  oreilles , 
que  nous  nommerons  X oreillar ,  qui  a  auffi  été  reconnue 
par  les  Naturaliftes  &  indiquée  par  les  Nomenclateurs 
L’oreillar  eft  peut-être  plus  commun  que  la  chauve- 
fouris  ;  il  eft  bien  plus  petit  de  corps  ;  il  a  auffi  les  ailes 
beaucoup  plus  courtes ,  le  mufeau  moins  gros  &  plus 
pointu ,  les  oreilles  d’une  grandeur  demefurée.  Voyei  ci- 
après  la  defcription  &  la  figure. 

La  troifième  efpèce  ,  que  nous  appellerons  la  nodule, 

^Vefpertiiio.  Avi.  pag.  fi7i> 

Yefpertïlio  auriculis  quaternïs.  Jonfl;.  Avi.  pag.  ^4. 

Vefpertilio  vulgaris ,  auriculis  duplïcihus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  61, 

La  petite  Chauve-Souris  de  notre  pays.  Vefpertilio  murini  coloris» 
pedibus  omnibus  pentadaâylis ,  auriculis  duplicibus .  .  .  Vefpertilio  minor 
BrifTon,  Regn.  animai  pag.  22^. 
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du  mot  Italien  notula  ^  n  etoit  pas  connue  ,  cependant  elle 
efl  très-commune  en  France,  &  on  la  rencontre  même 
plus  fréquemment  que  les  deux  efpèces  précédentes.  On 
la  trouve  fous  les  toits  ,  fous  les  gouttières  de  plomb 
des  châteaux ,  des  églifes ,  6c  aiiffi  dans  les  vieux  arbres 
creux.  Elle  eft  prefquauITi  grofîè  que  la  chauve -fouri s  ; 
elle  a  les  oreilles  courtes  6c  larges ,  le  poil  rouffeâtre ,  la 
voix  aigre ,  perçante ,  6c  alTez  femblahle  au  fon  d’un 
timbre  de  fer.  Voye^  aiijfi  la  defcrïption  dr  la  figure. 

Nous  nommerons  férotine  la  quatrième  efpèce,  qui 
n’étoit  nullement  connue  ;  elle  eft  plus  petite  que  la 
chauve-fouris  6c  que  la  noélule  ;  elle  eft  à  peu  près  de 
la  grandeur  de  l’oreillar  ,  mais  elle  en  diffère  par  les 
oreilles  qu’elle  a  courtes  6c  pointues,  6c  par  la  couleur  du 
poil  ;  elle  a  les  ailes  plus  noires  6c  le  poil  d’un  brun 
plus  foncé.  Voye^^  la  defeription  dr  la  figure. 

Nous  appellerons  la  cinquième  efpèce  ,  qui  n’étoit 
pas  connue,  la  pipiflrelle ,  du  mot  Italien  pipifirello ,  qui 
fignifie  aiiffi  chauve-fouris.  La  pipiflrelle  n’efi  pas  à 
beaucoup  près  aulTi  groffe  que  la  chauve-fouris  ou  la 
noélule  ,  ni  même  que  la  férotine  ou  l’oreillar  :  de  toutes 
les  chauve-fouris  c’ed  la  plus  petite  6c  la  moins  laide , 
quoiqu’elle  ait  la  lèvre  fupérieure  fort  renflée,  les  yeux 
très-petits,  très  -  enfoncés  ,  6c  le  front  très-couvert  de 
poil.  Voye:(^  ci -après  la  deficription  dr  la  figure. 

La  fixième  efpèce,  qui  n’étoit  pas  connue  ,  fera  nom¬ 
mée  barbafielle  ,  du  mot  Italien  barbafiello ,  qui  fignifie 
encore  chauve-fouris.  Cet  animal  efl  à  peu  près  de  la 
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o-roffeur  de  l’oreillar  ;  il  a  les  oreilles  auffi  larges,  mais 
bien  moins  longues  :  le  nom  de  barbaftelle  lui  convient 
d’autant  mieux  qu’il  paroît  avoir  une  groiïe  moudache, 
ce  qui  cependant  n’ed  qu’une  apparence  occafionnée  par 
le  renflement  des  joues  qui  forment  un  bourrelet  au 
deflus  des  lèvres;  il  a  le  mufeau  très -court,  le  nez 
fort  aplati  &  les  yeux  prefque  dans  les  oreilles.  Voye’i 
la  defcriptïon  la  figure. 

Enfin  nous  nommerons  fer  à  cheval  une  feptième 
cfpèce  qui  n’étoit  nullement  connue  ;  elle  efi  très-frap¬ 
pante  par  la  fingulière  difformité  de  fà  face  ,  dont  le 
trait  le  plus  apparent  de  le  plus  marqué  efi  un  bourrelet 
en  forme  de  fer  à  cheval  autour  du  nez  <5c  fur  la 
lèvre  fupérieure  ;  on  la  trouve  très  -  communément  en 
France  dans  les  murs  de  dans  les  caveaux  des  vieux 
châteaux  abandonnés.  Il  y  en  a  de  petites  6c  de  groffes , 
mais  qui  font  au  refte  fi  femblables  par  la  forme ,  que 
nous  les  avons  jugées  de  la  même  efpèce;  feulement, 
comme  nous  en  avons  beaucoup  vu  fans  en  trouver  de 
grandeur  moyenne  entre  les  groffes  6c  les  petites ,  nous 
ne  décidons  pas  fi  l’âge  feul  produit  cette  différence, 
ou  fi  c’efl  une  variété  confiante  dans  la  même  efpèce. 
Voye^  auffi  la  defcrîption  &  les  figures. 
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ORSQu’oN  voit  les  Chauve-louris  voltiger  à  k  foible  lumièi'C 


-■ — ^  du  crépulcule  ,  la  forme  de  leurs  ailes  peut  les  faire  regarder 
comme  des  oilèaux  ;  mais  je  fuis  lurpris  que  des  Naturalises, 
qui  ont  dû  les  oblèrver  de  près  ,  aient  méconnu  les  caradères 
de  quadrupèdes  qu’ont  ces  animaux  ,  &  le  foient  mépris  m 
point  de  les  mettre  au  rang  des  oilèaux.  Toutes  les  figures  que 
nous-  avons  des  chauve-lcturis  ,  même  dans  les  livres  d’HiSoire 
Naturelle ,  les  reprélèntent  avec  les  ailes  étendues  :  n’avoit  -  on 
jamais  remarqué  que  ces  ailes  font  des  jambes  lorfque  l’animai 
efl  en  repos ,  <Sc  qu’il  a  quatre  jambes  comme  les  autres  qua¬ 
drupèdes  î  Commençons  donc  par  décrire  la  chauve-louris  dans 
cette  attitude  de  repos  f fg.  /  ,  p/,  xvi )  ,  avant  de  la  faire  voir 
dans  celle  où  lès  deux  jambes  de  devant  devieiinent  des  ailes 
qui  la  foûtiennent  en  l’air  (fig.  2). 

Les  jambes  des  chauve-louris  paroi Ifent  abfolument  diffé¬ 
rentes  de  celles  des  autres  quadrupèdes  ,  &  on  effet  elles  font 
dirigées ,  6c  même  conformées  d’une  manière  très  -  particulière. 
Le  coude  ( A)  (t  trouve  près  du  genou  (B )  ;  l’avant  -  bras 
( AC )  éS.  fort  long ,  &  s’étend  obliquement  de  haut  en  bas , 
6c  de  derrière  en  devant ,  auffi  loin  que  le  nez  de  l’animal  ;  le 
poignet  (C)  polè  f  ir  la  terre ,  6c  on  ne  voit  dans  les  pieds  de 
devant  qu’un  lèul  doigt  (D )  qui  e(l  le  pouce ,  6c  qui  s’étend 
en  arrière  ;  le  genou  (B )  çPi  auffi  élevé  que  le  delîùs  (E)  de 
la  croupe;  la  jambe  (B  F)  ^  une  direélion  verticale  de  haut 
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en  bas ,  &  les  cinq  doigts  du  pied  de  derrière  (G)  font  diriges 
en  dehors  ,  &  auiTi  longs  les  uns  que  les  autres  ;  le  bras  eft 
étendu  horizontalement  de  devant  en  arrière ,  &  la  cuiflè  verti¬ 
calement  de  bas  en  haut  ;  le  bras  eh  caché  derrière  l’avant-bras  » 
&  la  cuihe  derrière  la  jambe  ;  ils  font  de  plus  enveloppés  avec 
lavant-bras  la  jambe  dans  des  membranes  chiffonnées ,  qui 
cachent  la  queue  &  prefque  toute  la  partie  pohérieirre  du  coi'ps 
de  ranimai. 

Les  différentes  parties  des  jambes  de  la  chauve-fôui'is  ,  dirigées 
d  une  manière  fi  extraordinaire  ,  n’annoncent  pas  une  démarche 
aifée  ,  auffi  cet  animal  fe  traîne -t- il  au  lieu  de  marcher  ;  cepen¬ 
dant ,  à  l’aide  de  Tes  quatre  jambes  ,  il  porte  fon  corps  en 
avant,  à  côté  &  en  arrière.  Dans  l’état  de  repos,  la  poitrine  & 
le  ventre  s’appuient  ftir  la  terre  fans  que  les  quatre  pieds  fou- 
tiennent  le  poids  du  corps ,  ils  l’empêchent  feulement  de  chan¬ 
celer  &  de  tomber  de  côté. 

Pour  aller  en  avant ,  la  chauve-fouris  leve  les  pieds  de  devant 
tous  les  deux  à  la  fois ,  &  les  porte  à  une  petite  dihance  de 
l’endroit  où  ils  étoient  ;  en  même  temps  le  pouce  de  chaque 
pied  fe  dirige  en  dehors  ,  &  l’animal  s  accroche  avec  1  ongle 
au  point  d’appui  qui  fe  rencontre  ;  il  étend  en  arrière  les  deux 
pieds  de  derrière  ,•  de  façon  que  les  cinq  doigts  de  chaque  pied 
font  auffi  dirigés  en  arrière  ;  il  s’appuie  fur  la  plante  du  pied , 
&  s’affermit  à  l’aide  des  ongles  des  doigts  :  alors  il  foûlève  fon 
corps  fur  les  jambes  de  devant  ,  &  il  fe  porte  en  avant  en 
héchifîànt  le  bras  fur  l’avant  -  bras  :  ce  mouvement  eh  facilite 
par  fextenfion  des  jambes  de  derrière  ,  qui  pouhènt  auffi  le 
corps  en  avant.  Pour  faire  un  fécond  pas ,  il  porte  en  avant  les 
pieds  de  derrière  en  même  temps  que  ceux  de  devant ,  mais  en. 
laifîant  toujours  les  doigts  des  pieds  de  derrière  dirigés  en  arrièrCa 
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Cette  allure,  quoique  pelante,  parce  que  le  corps  retombe  fur 
ia  terre  à  chaque  pas ,  efl  quelquefois  alîez  prompte  lorfque 
les  pieds  rencontrent  chacun  un  bon  point  d’appui  ;  mais  il 
arrive  fouvent  que  le  pouce  des  pieds  de  devant  ne  lâifit  qu’un 
corps  qui  cède ,  alors  les  pieds  gli  liant  en  arrière  n’ont  fait 
qu’une  vaine  tentative  :  fi  l’un  des  pieds  a  porté  lur  un  point 
fixe,  l’aLitre  ne  loûtenant  pas  également  le  corps  de  l’animal,  il 
ne  fait  qu’un  faux  pas.  De  même,  le  lècours  des  pieds  de  derrière 
ell  fort  incertain ,  parce  que  les  ongles  étant  dirigés  en  arrière , 
il  n’y  a  que  la  plante  dti  pied  qui  puilîe  lervir  de  point  d’appui 
pour  porter  le  corps  en  avant,  &:  le  pied  glilîè  fouvent  en  arrière, 
iorlque  la  jambe  s’étend  pour  pou  11èr  le  corps.  J’ai  vû  aulTi  des 
chauve  -  louri s  qui  portoient  en  avant  les  pieds  de  devant  & 
ceux  de  derrière  l’un  après  l’autre ,  comme  les  autres  animaux 
quadrupèdes. 

Lorlque  la  chauve-lburis  veut  aller  de  côté ,  elle  écarte  de  ce 
même  côté  l’un  de  lès  pieds  de  devant  en  l’éloignant  de  l’autre 
&  le  loûlève  lur  les  deux  jambes  ;  par  ce  mouvement  la  partie 
antérieure  du  corps  le  porte  de  côté ,  pai'ce  qu’elle  retombe  à 
une  diftance  égale  des  deux  pieds.  Pour  reculer,  la  chauve-louris 
commence  par  étendre  en  arrière  les  jambes  de  derrière,  enfuite 
elle  loûlève  Ion  corps  fur  f^es  jambes  de  devant,  tandis  que  les 
autres  le  tirent  en  arrière  en  fe  fléchidant.  Cette  dernière  allure 
efl;  alîèz  ordinaije  à  certaines  chauve-fouris ,  qui  ont  les  doigts 
des  pieds  de  derrière  le  plus  fouvent  dirigés  en  arrière  ;  elles  le 
lulpendent  en  s’accrochant  par  ces  doigts ,  &  préfèrent  cette 
attitude  pour  fè  repolèr  :  je  n’en  ai  vû  que  d’une  lèule  elj3èce 
*  ainfi  fufpendues'  les  autres  refient  fur  leurs  quatre  pieds ,  Sc  le 
raflèmblent  en  grouppe  pour  s’échauffer  mutuellement,  fur-tout 
Jorfqu’eiles  font  dans  des  lieux  froids. 
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la  dcmarche  des  chauve- fouris  étant  toujours  pelante,  &: 
fou  vent  fort  lente ,  diffère  peu  de  leur  état  de  repos  ;  auffi  ne 
prennent  -  elles  cette  allure  que  lorfqu  elles  font  engourdies  ou 
fatiguées ,  ou  lorfque  le  grand  jour  ne  leur  permet  pas  de  fbrtir 
de  leur  retraite ,  ni  d’apercevoir  les  objets  ;  mais  dès  que  la 
lumière  eft  proportionnée  à  la  foiblefîè  de  leurs  yeux,  &:  que 
la  qualité  de  fair  leur  eft  propre  &  met  en  mouvement  les 
inlèétes  qui  leur  fervent  de  patine,  elles  développent  de  longues 
ailes ,  prennent  l’eftbr ,  s’élèvent  &  s’abaiffent  en  l’air ,  &  par¬ 
courent  rapidement  de  longs  elpaces. 

Revenons  à  la  chauve  -  fouris  portée  fur  fes  quatre  jambes  , 
pour  examiner  le  développement  de  les  ailes.  J’ai  déjà  dit  que 
l’on  ne  voyoit  dans  les  pieds  de  devant  qu’un  feul  doigt,  qui 
étoit  le  pouce  ;  il  y  a  de  plus  quatre  doigts  fort  longs ,  étendus 
contre  l’avant -bras,  repliés  près  du  coude  par  leur  extrémité, 
6c  enveloppés  d’une  membrane  chiffonnée.  Lorfque  la  chauve- 
fouris  veut  prendre  fon  vol ,  elle  éloigne  fes  quatre  doigts  l’un 
de  l’autre ,  la  membrane  qui  les  enveloppe  fe  tend  &  forme  une 
aile  ;  cette  meme  membrane  fe  prolonge  au  delà  du  quatrième 
doigt  jufqu’au  corps  de  l’animal,  enveloppe  le  bras  &  la  cuilfe, 
6c  s’étend  au  delà  jufqu’à  la  queue ,  qu’elle  enveloppe  encore , 
comme  les  quatre  jambes  6c  les  quatre  doigts  du  pied  de  devant. 

La  membrane  de  la  chauve  -  fouris  eft  fouple,  6c  a  fi  peu 
d’épaiftèur  qu’elle  eft  à  demi -tranfparente ;  elle  eft  fi  forte,  que 
l’on  a  de  la  peine  à  la  déchirer.  En  regardant  à  travers ,  on  y 
aperçoit  quelques  vaifteaux  ^nguins  6c  des  fibres  mufculeufès 
qui  la  froncent  lorfque  les  ailes  font  pliées ,  6c  qui  y  forment 
dans  cet  état  de  petites  cavités  placées  en  files  comme  les  mailles 
d’un  réfeau.  En  déchirant  cette  membrane ,  on  effile  des  fibres 
blancheâtres  qui  découvrent  le  tiffu  dont  elle  eft  compofee. 
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Le  bras  (AA,  fg-  2,  pi  xvi) ,  l’avant-bras  (B  B),  les 
quatre  doigts  (CC,  DD,  EE,  FF)  des  pieds  de  devant,  la 
cuiflè  &  la  jambe  n  ont  que  très  -  peu  de  chair ,  &  reilèmblent 
à  des  parties  d’un  fquelette  qui  lèroient  enveloppées  d’un  crêpe. 
Le  premier  doigt  (C)  eft  placé  près  du  fécond  (D);  il  y  a 
beaucoup  plus  de  diflance  entre  le  fécond  &  le  troifième  doigt 
(E )  qu’entre  le  premier  &  le  fécond  ;  le  troifième  efl  encore 
plus  éloigné  du  quatrième  (F)  que  du  fécond.  Le  bord  pofté- 
rieur  de  la  membrane  forme  de  chaque  côté  de  l’animal  quatre 
échancrures ,  la  première  (G)  entre  le  fécond  6e  le  troifième 
doigt,  la  féconde  (H)  entre  le  troifième  «Sc  le  quatrième,  la 
troifième  ( l)  entre  le  quatrième  doigt  &  la  jambe ,  &  la  qua¬ 
trième  (K)  entre  la  jambe  &  la  queue  (L),  dont  la  dernière 
faufîè  vertèbre  eft  en  partie  dégagée  de  la  membrane.  Ces 
échancrures  fymmétriques  ont  été  imitées  par  les  deffinateurs ,  & 
fervent  d’ornemens  dans  les  cartouches  &  autres  defîéins. 

Lorfque  la  chauve-fouris  ceffe  de  voler  &  fé  pofé  fur  la  terre , 
elle  fléchit  les  quatre  doigts  des  pieds  de  devant  le  long  de 
l’avant-bras,  &  elle  s’appuie  fur  le  pouce  (MM)  Sl  fur  le 
poignet. 

La  tête  de  cet  .animal  paroît  confondue  avec  le  corps ,  011 
n’y  voit  que  le  muféau  &  les  oreilles,  qui  font  fort  grandes; 
on  Aperçoit  à  peine  les  yeux  prefque  cachés  dans  le  poil,  qui 
efl  long  fur  toutes  les  efpèces  de  chauve-fouris.  Les  Auteurs 
d’Hiftoire  Naturelle,  qui  ont  fait  mention  de  ces  animaux,  n’en 
ont  connu  jufc|u’à  préfént  qu’une  ou  deux  efpèces  dans  notre 
climat;  cependant  j’en  ai  trouvé  aifement  un  plus  grand  nombre, 
dès  que  j’ai  commencé  à  les  obférver ,  <Sc  en  quatre  ans  je  fuis 
parvenu  à  en  rafîémbler  fept  efpèces  très -différentes,  dont  j’ai 
déjà  rapporté  les  caraélères  dans  un  fur  les  chauve-foLuis, 
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lû  à  l’Académie  royale  des  Sciences  La  plufpart  de  ces  carac¬ 
tères  dépendent  du  nombre  des  dents ,  de  la  grandeur  &  de  la 
forme  des  oreilles  &  du  mufeau ,  de  font  détaillés  dans  la  def- 
cription  fuivante  de  chaque  efpèce  de  chauve  -  fouris. 

La  Chauve -fouris. 

La  Chauve -fouris  ( fy-  ^  muCem  gros  & 

alongé,  le  nez  large,  la  bouche  &  les  oreilles  fort  grandes,  &  les 
yeux  petits;  la  partie  inférieure  des  bords  intérieur  &  extérieur 
de  la  conque  de  l’oreille  forme  de  chaque  côté  un  lobule,  & 
il  y  a  entre  ces  deux  lobules  un  oreillon  placé  au  devant  de 
l’orifice  du  conduit  auditif  externe  ;  il  a  peu  de  largeur,  mais 
là  longueur  égale  à  peu  près  la  moitié  de  celle  de  la  conque  de 
i’oreilie;  les  cinq  doigts  des  pieds  de  derrière  font  prefque  aufli 
longs  les  uns  que  les  autres. 

Le  fommet  de  ia  tête  ,  le  defius  du  cou ,  les  é}^ules ,  le 
dos ,  la  croupe  &  les  cuiffes  étoient  de  couleur  cendrée  -  pâle , 
Sc  légèrement  teinte  de  jaunâtre.  Lorfque  l’on  écartoit  les  poils, 
on  voyoit  une  couleur  noirâtre  qu’ils  avoient  fur  la  plus  grande 
partie  de  leur  longueur  depuis  la  racine.  La  gorge ,  le  deffous 
du  cou ,  les  aifieiles ,  la  poitrine ,  le  ventre  &  tout  le  deffous  du 
corps  étoient  de  couleur  blanche  ,  mêlée  de  quelques  légères 
teintes  de  jaunâtre  :  on  voyoit  auffi  du  noirâtre  lorfque  les  poils 
étoient  écartés,  parce  qu’ils  étoient  de  cette  couleur,  comme  ceux 
du  defîùs  du  corps,  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur 
depuis  la  racine. 

Les  lèvres  &  la  mâchoire  du  défions  étoient  roufiès  ;  le  nez 
&  les  oreilles  avoient  une  couleur  grifê  tirant  fur  le  brun  très- 
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clair  ;  îa  membrane  des  ailes  &:  de  la  queue ,  les  jambes  &  les 
pieds  avoient  en  partie  ces  mêmes  teintes,  &  étoient  en  partie 
noirâtres.  Les  poils  de  cet  animal  avoient  environ  trois  lignes 
de  longueur;  la  queue  étoit  engagée  dans  fa  membrane  jufqua 
fon  extrémité. 

UOreillar, 

En  jetant  les  yeux  fur  cet  animal  (fig,  2 ,  pï.  xvii)  ,  on 
voit  qu’il  ne  pouvoit  pas  être  mieux  nommé  ,  puifque  fes 
oreilles  font  excelTivement  grandes  ;  leur  longueur  ed;  égale  à 
celle  du  corps  entier  depuis  leur  bafe  jufqu’à  l’anus  ;  elles  font 
auffi  très-lai-ges ,  car  leur  largeur  fait  plus  des  deux  tiers  de  leur 
longueur.  Ces  oreilles  font  minces ,  prefque  tranfparentes  ,  &  de 
figure  à  peu  près  ovale  ;  elles  forment ,  à  quelque  diflance  de 
leur  bord  antérieur  ,  un  pli  longitudinal ,  &  faillant  en  avant  ; 
il  y  a  quelques  poils  le  long  de  ce  pli  :  il  y  avoit  un  lobule 
fur  le  bord  interne  ,  à  quelque  diflance  de  la  tête  ;  les  deux 
oreilles  fe  touchoient  par  la  partie  inférieure  de  leur  bord 
interne  ,  &  fo  réunifîbient  l’une  à  l’autre  par  une  membrane 
qui  avoit  une  ligne  de  hauteur  au  deffus  du  front.  Toutes  les 
parties  d’une  oreille  fi  étendue  doivent  être  fort  apparentes , 
auffi  a-t-elle  un  oreillon  placé  au  devant  du  conduit  auditif,  qui 
efl  fi  grand  ,  qu’il  paroît  être  une  fécondé  oreille  ;  il  efl  long , 
étroit  &  pointu  par  le  bout.  L’oreille  a  un  mouvement  bien 
fenfible  ,  elle  fè  replie  &  s’abaifîè  en  dehors  ,  de  forte  que 
fon  extrémité  approche  de  l’épaule  ,  &  que  dans  cette  fituation 
les  deux  oreilles  prennent  à  peu  près  la  forme  des  cornes  d’un 
bélier  :  on  voit  dans  leur  tiflii  des  fibres  tranfverfiles ,  placées 
à  quelque  diflance  les  unes  des  autres  ,  qui  forment  des  rides 
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dans  le  même  lèns  ,  lorfque  loreiile  iê  replie.  Les  yeux  font 
petits ,  ronds ,  &  placés  au  devant  des  oreilles  ;  le  mufeau  efl 
long ,  pointu  de  couvert  de  longs  poils  entre  les  yeux. 

Les  ailes  ont  peu  de  longueur,  de  font  de  couleur  brune  ou 
noirâtre  ;  la  membrane  de  la  queue  m’a  paru  à  proportion  plus 
grande  que  les  ailes ,  elle  avoit  les  mêmes  couleurs.  Le  poil  du 
delTus  du  mufèau  ,  du  cou  ,  des  épaules  de  du  corps  étoit  de 
couleur  mêlée  de  noirâtre  de  de  gris  -  rouffeâtre ,  parce  que 
chaque  poil  étoit  noirâtre  fur  la  plus  grande  partie  de  la  longueur 
depuis  la  racine  ;  il  y  avoit  du  rouheâtre  au  delîus  du  noirâtre , 
de  la  pointe  étoit  brune.  Le  defîbus  de  la  tête ,  du  cou ,  des 
épaules  de  du  corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  noirâtre  de  de 
gris ,  parce  que  les  poils  étoient  en  partie  noirâtres  de  en  partie 
gris  ;  mais  la  teinte  noirâtre  du  deflus  du  corps  n’étoit ,  à  pro¬ 
prement  parler ,  qu’un  gris-roulîèâtre  ,  de  le  gris  du  delîbus  du 
corps  étoit  aufh  un  peu  roulîèâtre  :  le  poil  de  cet  animal  étoit 
long ,  il  avoit  environ  trois  lignes. 

La  No3uIe, 

La  Noélule  (  fg.  j  ,  pL  xviil  )  efl  au  moins  aulTi  grande 
que  la  chauve  -  louris  ,  mais  elle  a  les  jambes  plus  courtes , 
le  nez  un  peu  moins  alongé  de  le  front  moins  convexe  ;  les 
oreilles  font  bien  moins  longues  ,  quoique  prefqu’aufh  larges, 
leur  extrémité  efl  arrondie  ;  elles  ont  fur  la  partie  inférieure  du 
bord  interne ,  près  de  l’œil ,  un  lobule  arrondi ,  de  fur  la  partie 
inférieure  du  bord  externe ,  près  du  coin  de  la  bouche  ,  un 
autre  lobule  de  figure  très-irrégulière;  il  y  a  au  devant  de  l’orifice 
du  conduit  auditif  externe  un  oreillon  fort  court  de  arrondi.  Les 
yeux  font  rtès- petits,  de  placés  au  defîbus  des  angles  antérieurs 
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des  oreilles.  Le  poil  de  cet  animal  a  deux  lignes  de  longueur , 
6c  une  couleur  fauve  teinte  de  brun  ;  le  bout  du  mulèau ,  les 
ailes ,  k  membrane  de  la  queue ,  5c  les  pieds  font  de  couleur 
noirâtre. 

La  Sérotine, 

La  Sérotine  (fig.  2 ,  pi  xviii)  eft  à  peu  près  de  k  même 
grandeur  que  le  fer  à  cheval  dont  les  dimenfions  font  rapportées 
dans  k  table  Lii vante  ;  elle  a  le  mulèau  alongé  ;  les  oreilles 
font  courtes  5c  larges  ,  leur  bord  extérieur  a  une  échancrure 
au  deiïbus  de  l’extrémité  qui  elî:  arrondie  :  il  y  a  au  devant 
du  conduit  auditif  un  oreillon  foit  court.  Le  poil  de  k  face 
fùpérieure  du  corps  efl  mêlé  de  brun  5c  de  fauve  très -peu 
fonces  ;  k  lace  inférieure  a  des  couleurs  encore  plus  pâles, 
qui  ne  font  que  du  jaunâtre  5c  du  cendi'é  très-clair  :  k  mem¬ 
brane  des  ailes  5c  de  k  queue  a  une  couleur  noirâtre. 

La  Pipijlrelle. 

La  Pipiffrelle  ( fig.  / ,  pl.  xix )  ell  très  -  petite  ;  k  tête  eft 
bien  proportionnée  au  refie  du  corps,  5c  les  oi-eilles,  quoique 
grandes ,  ne  le  font  pas  exceffivement.  Le  nez  ell  petit ,  mais 
la  lèvre  lûpérieure  forme  un  renflement  de  chaque  côté  de  k 
mâchoire  ;  les  yeux  lônt  ronds ,  très-petits  5c  enfoncés  entre  le 
renflement  de  k  levre  5c  Toreille.  Le  front  efl  couvert  de 
poil  allez  long  ,  qui  grolTit  k  tête  ;  les  oreilles  font  larges, 
arrondies  par  l’extrémité,  5c  échancrées  par  le  côté  extérieur, 
i’intérieur  forme  un  angle  lâilknt  ;  il  y  a  au  dedans  de  k  conque 
de  l’oreille  un  oreillon  bien  apparent  ,  qui  efl  placé  au  devant 
de  l’orifice  du  conduit  auditif  externe. 

Le  poil  du  delîus  de  k  tête  5c  du  corps  efl  de  couleur 
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brune ,  avec  une  teinte  de  jaunâtre;  le  poil  du  deflbus  du  corps 
a  plus  de  jaunâtre  &  moins  de  brun ,  niais  lorfqiul  eft  rebrouffé 
il  paroît  prefqu’entièrement  brun  -  noirâtre ,  parce  que  la  plus 
grande  partie  de  chaque  poil  eft  de  cette  couleur,  &  quil  ny  a 
que  l’extrémité  qui  foit  jaunâtre.  Les  plus  longs  poils  ont  deux 
lignes  &  demie  de  longueur.  Le  nez  ,  les  lèvres ,  les  oreilles , 
les  jamte  ,  la  queue  &  la  membrane  des  jambes  &  de  la 
queue  font  noirâtres. 

La  Barbajlelle. 

La  Barbaftelle  (fg.  2 ,  pi  xix)  a  de  longues  &  larges  oreilles, 
qui  fe  touchent  i’une  l’autre  par  la  partie  inférieure  de  leur 
bord  interne,  de  façon  qu’en  regardant  cet  animal  en  face, 
on  ne  voit  ni  le  Bont  ni  la  tcte  j  le  inuleau  efl  fort  petit ,  on 
l’aperçoit  au  defîous  des  bords  internes  des  oieilles.  Le  nez 
forme  un  tubercule  aplati ,  &  fitué  immédiatement  au  deiïus  de 
la  bouche  ;  les  ouvertures  des  narines  fe  trouvent  derrière  le 
bord  fupérieur  de  ce  tubercule.  Le  chanfrein  eft  enfoncé  ,  & 
dégarni  de  poil  depuis  les  narines  jufqu’aux  oreilles  ;  cet  elpace 
eft  de  couleur  brune-noirâtre.  Il  y  a  de  chaque  côté  deux  petits 
filions  qui  aboutiffent  à  chaque  ouverture  des  narines ,  de  forte 
qu’en  ferrant  le  mufeau  de  l’animal ,  le  fillon  antérieur  de  chaque 
côté  fe  replie  fur  la  longueur  ,  &  forme  un  tuyau  dont  le 
bord  touche  à  celui  de  i’oriftce  de  la  narine.  Les  joues  font 
groftès  &  renflées ,  &  fomblent  au  premier  coup  d’œil ,  être  des 
mouftaches  qui  formontent  les  lèvres;  les  yeux  font  très-petits, 
ronds ,  &  placés  au  devant  des  conques  des  oreilles.  Chaque  conque 
eft  double,  parce  qu’il  y  a  un  oreillon  au  devant  cfo  la  conque 
dans  le  milieu,  entre  l’œil  &  l’orifice  du  canal  auditif  externe j 
cet  oreillon  a  environ  la  moitié  de  la  hauteur  de  la  conque. 
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Le  poil  de  la  barbaftelle  eft  de  couleur  brune-noirâtre  for 
tout  le  corps ,  excepté  for  la  gorge ,  for  la  poitrine  &  for  le 
ventre,  où  il  efl  mêlé  de  gris  &  de  brun;  les  plus  longs  poils 
font  fur  le  dos,  ils  ont  jufqua  cinq  lignes  de  longueur;  la 
queue  ne  déborde  que  très -peu  au  delà  de  la  membrane  Cjui 
l’enveloppe. 

Le  Fer-à-cheval. 

L'étrange  conformation  de  la  face  de  cet  animal  le  rend  fort 
hideux  ;  il  fomble  porter  fur  le  mufoau  l’empreinte  d’un  fer  de 
cheval ,  d’où  vient  foii  nom.  Je  n’ai  trouvé  pendant  long  temps 
que  des  individus  ( pi  xvii  ,fig-  2)  grandeur  moyenne  entre 
la  pipifb'elle  la  barbadelle  ,  enhn  j’en  ai  vu  quelques-uns 
beaucoup  plus  grands  :  comme  ils  différoient  à  quelques  égards 
des  premiers,  que  j’ai  obforvés  en  très-grand  nombre,  j’ai  décrit 
foparément  les  uns  fie  les  autres ,  &  je  commence  par  la  defo 
cription  des  petits. 

Le  bord  convexe  de  la  membrane  en  forme  de  fer  à  cheval, 
étoit  placé  au  delfos  de  la  lèvre  fopérieure  ;  chaque  branche  fo 
prolongeoit  à  côté  des  narines  ,  qui  fo  trouvoient  derrière  le 
bord  concave  :  cette  membrane  avoit  environ  une  ligne  de 
largeur  fur  toute  la  longueur.  La  cloifon  des  narines  s’étendoit 
de  chaque  côté  au  delfos  de  leurs  orifices,  de  façon  qu’elle  avoit 
une  face  fopérieure  ronde  &  concave  ;  fur  le  bout  podérieur  de 
cette  face ,  il  s’élevoit  une  lame  étroite  &  pointue  à  l’extrémité; 
derrière  cette  lame  il  s’en  trouvoit  une  autre  à  peu  près  quaiTée , 
qui  faifoit  corps  avec  la  lame  étroite ,  &  qui  étoit  polée  verti¬ 
calement  le  long  du  chanfrein  ;  elle  avoit  environ  une  ligne  de 
hauteur  :  il  fortolt  de  la  bafe  de  cette  féconde  lame  une  autre 
membrane  triangulaire  ,  qui  s’étendoit  obliquement  en  arrière  ; 
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elle  avoit  deux  lignes  &  demie  de  longueur. ,  &  une  ligne  &: 
demie  de  largeur  dans  le  bas. 

■\  Les  yeux  étoient  fort  petits  &  très-enfoncés,  ils  fe  trouvoient 
placés  chacun  entre  l’oreille  &  la  lame  triangulaire  dont  il  a 
été  fait  mention.  Les  oreilles  étoient  grandes ,  larges  à  la  bafe , 
&  terminées  par  une  pointe  un  peu  recourbée  en  dehors  ;  le 
bord  intérieur  de  l’oreille  étoit  convexe ,  l’extérieur  étoît  concave 
au  delfous  de  la  pointe ,  &  convexe  près  de  la  bafe  de  l’oreille  ; 
il  formoit  au  devant  un  grand  lobule  ,  mais  il  n’y  avoit  point 
d’oreillon. 

Le  poil  étoit  très-doux ,  il  avoit  jufqu’à  quatre  lignes  de  lon¬ 
gueur  ;  la  face  inférieure  du  corps  étoit  d’un  blanc -fale;  la  face 
flipérieure  avoit  la  même  couleur  avec  des  teintes  de  cendré- 
brun  ;  les  oreilles  de  la  membrane  des  ailes  &  de  la  queue 
étoient  de  couleur  noirâtre. 

Ces  animaux  redoient  pendant  le  jour  fufpendus  par  les  pieds 
de  derrière  ,  &  enveloppés  de  leurs  ailes  ^  XX ). 

On  en  a  trouvé  dans  un  caveau  du  château  de  Montbard , 
de  beaucoup  plus  grands  ( pl.  xx,  fg*  i )  que  ceux  dont  je  viens 
de  faire  la  delcription  ;  ils  avoient  à  peu  près  la  même  grandeur 
que  la  chauve-louris  &  la  noélule:  leurs  dimenfions  font  rap¬ 
portées  dans  la  table  fui  vante.  Au  rede ,  ils  ne  dUférofent  des  petits 
que  par  quelques  teintes  de  couleur  de  par  quelques  parties  mieux 
développées  dans  les  membranes  qui  étoient  fur  le  nez  ,  fur  le 
chanfrein  &  au  devant  du  front ,  lâns  doute  parce  que  ces  animaux 
étoient  plus  vieux.  La  membrane  qui  formoit  le  fer  à  cheval 
avoit  une  ligne  &  demie  de  lai-geur  dans  les  endroits  les  plus 
larges ,  elle  étoit  échancrée  fur  le  milieu  de  Ion  bord  antérieur. 
La  lame  triangulaire  ,  qui  s’étendoit  obliquement  en  arrière  ,  avoit 
trois  lignes  de  longueur ,  celle  de  là  bafe  étoit  de  trois  lignes  de 
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demie  :  il  y  avoit  fur  la  face  antérieure  de  celte  lame  fix  cavités , 
trois  de  chaque  côté  ,  placées  de  façon  que  les  deux  pi-emières  le 
trouvoient  à  une  ligne  au  dedbus  de  la  pointe  du  triangle,  &  ne- 
toient  leparées  lune  de  lautre  que  par  une  cloilon  fort  mince  ;  les 
deux  lècondes  n’étoient  aulTi  féparées  des  deux  premières  &:  des 
deux  troifièmes  que  par  une  cloifon  très-mince ,  mais  il  y  avoit 
une  ligne  de  diflance  entre  les  deux  fécondés ,  &  deux  lignes 
entre  les  deux  troifièmes',  qui  étoient  à  la  balè  du  triangle. 

Le  poil  avoit  jufqu  a  cinq  lignes  de  longueur  ;  la  partie  infé¬ 
rieure  du  corps  étoit  d’un  gris  teint  de  jaunâtre  ;  le  delîus  du 
corps  avoit  une  couleur  mêlée  de  cendré-clair  de  de  roux ,  parce 
que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée  -  claire  ou  grilè  fur  la 
plus  grande  partie  de  leur  longueur ,  &  roulîèâtre  à  l’extrémité  : 
il  y  avoit  aulfi  une  bande  brune  qui  s’étendoit  de  chaque  côté 
depuis  l’oreille  jufqu’à  l’entre-deux  des  épaules  ,  &  une  troifième 
qui  fe  prolongeoit  depuis  l’entre-deux  des  épaules  le  long  du 
dos  ;  ces  bandes  venoient  de'  ce  que  l’extrémité  des  poils  étoit 
brune. 

L’un  de  ces  animaux  étoit  femelle  &  avoit  mis  bas  depuis 
peu  de  temps ,  car  les  mamelons  étoient  très -grands ,  ils  avoient 
jufqu’à  deux  lignes  de  longueur  &  une  ligne  de  largeur  ;  ils 
étoient  fort  minces  ,  &  ils  refîèmbloient  à  des  papilles  de  la 
panfè  d’un  bœuf.  Ils  étoient  au  nombre  de  quatre ,  deux  fur  la 
partie  poftérieure  de  la  poitrine ,  un  de  chaque  côté ,  au  milieu 
d’une  avéole  dégarnie  de  poil  ,  qui  avoit  trois  lignes  de  dia¬ 
mètre  ,  &  deux  autres  placés  au  devant  du  pubis ,  à  deux  lignes 
de  diflance  de  la  vulve ,  &  éloignés  l’un  de  l’autre  feulement 
d’une  ligne. 
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DIMENSIONS  DES  CHAUVE-SOURIS 
de 

différentes  espèces. 

La  j 

CHAUVE-SOURIS- 

PL  XVI, 

fg,  I. 

L’Oreillar. 
PL  XVII, 
fs- 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en 
ligne  droite  depuis  le  bout  du  mufeau 
jufqu’à  l’anus  » . 

pieds,  pouces,  lignes. 

pieds,  pouces,  lignes. 

O.  2.  7 

0.  I.  8 

I.  3.  3 

0.  p.  9 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqu’à  l’occiput . 

0.  I.  0 

0.  0.  8 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . 

0.  0.  10 

0.  0.  5 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  delTous 
des  yeux . 

0.  I.  4 

0.  0.  P 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.  .  .  . 

0.  1 .  0 

0.  0.  7 

Dillance  entre  les  deux  nafeaux . 

0.  0.  ij 

0.  0.  li 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle 
antérieur  de  l’œil . 

0.  0.  5 

P 

P 

Dillance  entre  l’angle  pollérieur  &  l’oreille. 

P 

P 

0.  0. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  a  l  autre.  .  .  . 

0.  0.  I 

0.  0.  of 

0.  0.  Oj 

P 

P 

0 

4-1' 

Dillance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux , 
mefurée  en  fuivant  la  courbure  du  chan- 

0.  0.  6 

0.  0.  3 

La  même  dillance  mefurée  en  ligne  droite. 

0.  0. 

0.  0.  2~ 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les 
yeux  &  les  oreilles . 

0.  I.  8 

0.  O* 

Longueur  des  oreilles.  . . 

0.  0.  10 

0.  I.  3 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure 
extérieure . 

K 

6 

6 

0.  0.  1 1 

Dillance  entre  les  deux  oreilles  prife  dans 

P 

P 

c\ 

6 

6 

Longueur  du  cou . 

0.  0.  3 

0.  0.  2- 

Circonférence  du  cou . 

0.  I.  3 

0.  0.  6 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les 
jambes  de  devant  à  travers  les  ailes.  .  .  . 

0.  2é  10 

0.  I.  3 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

0.  2.  4 

0.  I.  4 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de 
derrière . » . .  . . 

0.  I.  ^ 

0.  I.  0 
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La 

Noctule. 

PL  XVIII, 

fg- 

pieds,  pouces,  lignes. 

O.  3.  O 

1.2.  6 

O.  O.  II 
O.  I .  I 

O.  I.  5 

O.  O.  9 

O.  O.  2 

O.  O.  4 

O.  O.  2. 

O.  O.  I 

O.  O.  O  J 

O.  O.  7 

O.  O.  5 

O.  I .  P 

O.  O.  6 

O.  O,  7 

O.  O.  6 

O.  O.  3 

O.  I.  6 

O.  3.  O 

O.  3.  2 

O,  2,  3 


La 

Pipistrelle. 

P/.  XIX, 

fë- 

pieds,  pouces,  lignes. 

O.  I  .  2 

O.  6.  5 

O.  O.  6 

O.  O.  5 

O.  O.  8 

O.  O.  4 

O.  O.  O  f 

O.  O.  2 

O.  O.  I 

O.  O.  O  J 

O.  O.  O  i 

O.  O.  3 

O.  O.  2^ 

O.  I.  O 

O.  O.  3  1 

O.  O.  4 

O.  O.  3  I 

O.  O.  2 

O.  O.  6 

O.  I.  3 

O,  I.  4 

©.  0.  ^ 


La 

Barbastelle. 
PL  XIX, 
fg' 

pieds,  pouces,  lignes. 

O.  2.  O 

O.  10.  6 

O.  O.  7 

O.  O.  6 

O.  O.  8 

O.  O.  5 

O.  O.  of 

O.  O.  2  I 

O.  O-  I  f 

O.  O.  O  J 

O.  O.  O  J 

O.  O.  3i 

O.  O.  3 

O.  1.2 

O.  O.  4^ 

O.  O.  6 

O.  O.  3 

O.  O.  2  i 

O.  O.  7 

O.  2.  O 

O.  2.  I 

O.  i.  8 


Le 

Fer-a-Cheval. 
PL  XX, 
fg-  /. 

pieds,  pouces,  lignes. 

O.  2.  7 

I .  I  .  II 

O.  O.  I  I  J 

O.  O.  II 

O.  1 .  4 

O.  O,  10 
O.  O.  O  J 

O.  O.  4 

O.  O.  2  I 
O.  O.  O  I 
O.  O.  O  j 

O.  O.  37 

O.  O.  3 

O.  I.  6 

O.  O.  P 

O.  O.  8 

O.  O.  y 

O.  O.  3 

O.  I.  3 

O»  2.  P 

O.  3.  O 

O»  t ,  7 
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DIMENSIONS  DES  CHAUVE-SOURIS 
de 

différentes  espèces. 

La 

CHAUVE-SOURIS 

PL  XV P 

fg-  J- 

L’Oreillar. 
PL  XVIP 
fié- 

pieds,  pouces,  lignes- 

pieds,  pouces,  ligne*. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue  .  .  . 

0.  2..  1 

0.  1.  10 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du 

6 

6 

0.  0. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude 
jul qu’au  poignet . 

0.  2.  4 

0.  I.  5 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude.  . 

0.  0.  2 

0.  0. 

ÉpaifTeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit. 

0.  0.  i| 

0.  0.  I 

Longueur  du  poignet . . 

0.  0.  i| 

0.  0.  ij 

ÉpailTeur  du  poignet . 

0.  0. 

0.  0.  I 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout 
des  doigts . 

0.  3 .  8 

0.  2.  3 

Longueur  de  l’aiie . 

0 

K 

0’ 

0.  4.  0 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

0.  2.  3 

0.  2.  0 

Longueur  du  pouce  des  pieds  de  devant 
jufqu’au  bout  de  l’ongle . 

4* 

6 

6 

0.  0.  3 

Longueur  du  premier  doigt . 

0.  2.  0 

0.  1 .  2 

Longueur  du  fécond  doigt . 

0.  3.  8 

0.  2.  3 

Longueur  du  ^roifième  doigt . 

0 

0 

0.  2.  0 

Longueur  du  quatrième  doigt . 

0.  2.  10 

0.  I  .  C) 

Longueur  de  l’ongle  du  pouce  des  pieds 
de  devant . 

0.  0.  1;; 

0.  0.  ll 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou 
jufqu’au  talon . 

0.  0.  I  if 

0.  0.  9 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . 

0.  0.  I5 

0.  0.  I 

Épaifleur . 

0.  0. 

0.  0.  of 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . 

0.  0.  1 

0.  0.  I 

ÉpailTeur  au  mêipe  endroit . 

0.  0.  I 

0.  0.  OŸ 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout 
des  ongles . 

0.  0.  6^ 

0.  0.  5 

Longueur  des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

4* 

6 

6 

0.  0.  3 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

6 

Q 

0.  0.  i| 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

0.  0.  Ij 

0.  0.  i| 

Largeur  à  la  bafe . .  . 

0.  c.  0^ 

0 

6 

6 

La 
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La 

N  0  C  T  U  L  E. 

PL  XVI II, 
fg- 

La 

Pipistrelle. 

P/, 

fg’ 

La 

Barbastelle. 
PL  XIX, 
fg’ 

Le 

Fer-a  Cheval, 
PL  XX, 
fg- 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

pieds. 

pouces. 

lignes. 

0. 

-• 

0 

0. 

0. 

I  1 

0. 

1  I 

0. 

I  . 

3 

0. 

0, 

3  I 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

2 

0. 

2. 

0 

0. 

I. 

0 

0. 

I. 

5  i 

0. 

2. 

2 

0. 

0. 

^  ¥ 

C. 

0. 

I 

0. 

0. 

I  7 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

I  i 

0. 

0. 

0. 

0. 

I 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

1 

0. 

0. 

I  \ 

0. 

0. 

0. 

0. 

ï  J 

0. 

0 

0. 

0. 

1  \ 

0. 

0. 

I  ? 

0. 

3- 

4 

0. 

I. 

6 

0. 

2. 

0. 

3- 

2 

0. 

6. 

4 

0. 

2. 

1 1 

0. 

4- 

7 

0. 

6. 

4 

0. 

2. 

5 

0. 

I . 

3 

0. 

'• 

9 

0. 

2. 

91 

0. 

0. 

4 

0. 

6. 

I  î 

0. 

0. 

2  I 

0. 

0. 

2 

0. 

2. 

2 

0. 

0. 

9 

0. 

1 . 

4 

0. 

2. 

^7 

0. 

3- 

I 

0. 

I . 

6 

0. 

2. 

7 

0. 

3* 

4 

0. 

2. 

9 

0. 

I. 

3 

0. 

2. 

0 

0. 

2. 

8 

0. 

2. 

2 

0. 

0. 

2. 

0 

0. 

2. 

8 

0. 

0. 

^  ï 

0. 

0. 

0. 

0. 

oJ 

0. 

0. 

0. 

0. 

8 

0. 

0. 

5 

0. 

0. 

8 

0. 

0. 

I  I  1 

0. 

0. 

*  T 

0. 

0. 

I 

0. 

0. 

of 

0. 

0. 

I  1 

0. 

0. 

0. 

0. 

I 

0. 

0. 

0. 

0. 

oj 

0. 

0. 

I  J 

0. 

0, 

I 

0. 

0. 

0. 

0. 

I 

0. 

0. 

0. 

0. 

o| 

0. 

0. 

1 

0. 

0. 

I 

0. 

0. 

6 

0. 

0, 

37 

0. 

0. 

4 

0. 

0. 

0. 

0. 

3¥ 

0. 

0. 

1 7 

0. 

0. 

2 

0. 

0. 

3 

0. 

0. 

P* 

0. 

2 

0. 

0. 

I  ¥ 

0. 

0. 

2é  — 

0. 

0. 

T  3 

4 

0. 

0. 

0  J 

0. 

0. 

I 

0. 

0. 

I J 

0. 

0. 

Ot 

0. 

0. 

0. 

0. 

O? 

0. 

0. 
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J’ai  préféré  la  noélule  pour  faire  la  defcription  &  pour  prendre 
les  dimenfions  des  parties  intérieures  des  chauve-fouris ,  parce 
que  de  toutes  celles  que  j’ai  pû  avoir  le  plus  fréquemment  & 
en  plus  grand  nombre  ,  les  nodtules  étoient  les  plus  grofîès ,  & 
par  conlequent  les  plus  propres  à  fèrvir  de  fujets  pour  la  def¬ 
cription.  Le  mâle  pefoit  une  once  &  vingt-quatre  grains ,  &  la 
femelle  une  once  de  quarante  grains  ;  ils  avoient  tous  les  deux 
quatorze  pouces  d’envergure. 

L’épiploon  étoit  caché  entre  l’eflomac  de  les  inteflins  ;  le 
foie  s’étendoit  autant ,  de  même  plus  à  gatiche  qu  a  droite  ;  l’eL 
tomac  étoit  placé  à  gauche  ,  de  la  rate  avoit  la  même  polition 
que  dans  les  autres  quadrupèdes. 

Les  intefhns  faifoient  quelques  giandes  circonvolutions  dans 
le  côté  droit  de  dans  la  région  ombilicale ,  de  ils  étoient  dirigés 
de  façon  que  l’on  ne  pouvoit  pas  diftinguer  les  portions  du 
canal  inteftinal  auxquelles  on  donne  le  nom  de  duodénum ,  de 
jéjunum ,  dec.  d’autant  plus  qu’il  n’y  avoit  point  de  cæcum.  Le 
canal  intelhnal  s’étendoit  de  gauche  à  droite  au  fortir  de  l’ef- 
tomac ,  de  il  failoit  deux  tours  de  Ipirale ,  enfuite  il  le  replioit 
de  formoit  deux  autres  tours  de  fpirale  en  fens  contraire  des 
deux  premiers  ,  mais  de  façon  que  cette  fécondé  partie  du  canal 
inteflinal  fe  prolongeoit  le  long  des  vertèbres  lombaires ,  de 
aboutilîoit  à  l’anus. 

Il  y  avoit  de  chaque  côté  du  reélum  près  de  l’anus  une  glande 
ovoïde ,  dont  le  grand  diamètre  avoit  une  ligne  de  demie. 

La  partie  droite  (A,fg.  i ,  pLxxi)  de  l’edomac  étoit. fort 
grande  à  proportion  de  la  partie  gauche  (B) ,  cependant  la  partie 
droite  étoit  peu  alongée  au  delà  de  l’angle  qu’elle  formoit  :  il 
y  avoit  un  renflement  (C)  près  du  pylore  (D).  On  voit 
dans  cette  même  figure  une  portion  (E)  de  l’œlbphage  de  le 
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commencement  (F)  du  canal  inteftinal.  Ce  canal  diminuoît 
peu  à  peu  de  grofleur  depuis  I  eüomac  jufqu  a  i’anus  ;  Tes  parois 
étoient  fi  épaifles ,  que  Ion  ne  pou  voit  prelque  pas  les  diflendre 
en  y  introduilant  de  iair. 

Le  foie  n’a  voit  point  de  ligament  rullrenfoir  ;  il  ctoit  corn- 
pôle  de  trois  lobes ,  le  plus  grand  fe  trouvoit  en  partie  à  gauche, 
&  en  partie  derrière  le  milieu  du  diaphi'agme  ;  le  fécond  lobe 
étoit  moins  grand  que  le  premier  ,  &  divifé  en  deux  parties 
par  une  profonde  fcifîûre ,  d’où  fortoit  la  vcficule  du  fiel  ;  la  partie 
gauche  étoit  en  entier  dans  le  côté  gauche  ,  &  l’autre  partie  fe 
trouvoit  prefqu’en  entier  entre  le  milieu  du  diaphragme  &  la 
partie  gauche  du  premier  lobe  ;  le  troifième  lobe  étoit  le  plus 
petit  de  tous ,  il  tenoit  à  la  racine  du  foie  ,  &  il  s’étendoit  entre 
ies  parties  fupérieures  des  deux  autres  lobes.  Le  foie  avoit  une 
couleur  rougeâtre  ,  il  pefoit  vingt  -  quatre  grains  &  demi.  La 
véficule  du  fiel  étoit  ronde  ,  &  elle  contenoit  une  liqueur  jau¬ 
nâtre  ,  légèrement  teinte  de  verd ,  de  la  pelâiiteur  d’environ  un 
demi  -  grain. 

La  rate  étoit  oblongue  Sc  prifmatique ,  comme  dans  la  pluf- 
part  des  autres  animaux  ;  elle  avoit  une  couleur  rouge  ,  très;; 
foncée  au  dehors  8c.  au  dedans  ;  elle  pefoit  un  peu  plus  de  deux 
gi-ains. 

Le  rein  droit  étoit  un  peu  plus  avancé  que  le  gauche  ;  ils 
avoient  une  figure  irrégulière  &  un  enfoncement  très  -  petit  ;  le 
bafTinet  étoit  grand,  il  y  avoit  un  mamelon  plus  apparent  que 
ies  autres ,  8c  de  couleur  jaunâtre  ;  les  diverfès  fubflances  étoient 
très-diflinéles. 

Le  poumon  droit  Sc  le  poumon  gauche  n  etoient  pas  divifes 
enpiufieurs  lobes,  comme  dans  la  plu  (part  des  autres  animaux; 

n’y  avoit  que  des  échancrures  dans  le  poumon  gauche  ,  fans 

S  ij 
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aucune  fciÏÏLire  ;  mais  il  s’en  trouvoit  deux  dans  le  poumon  droit, 
qui  n’étoient  point  aflèz  profondes  pour  en  faire  trois  lobes, 
ïorfque  les  poumons  étoient  enflés. 

La  langue  étoit  fort  épaiffe  ;  la  partie  antérieure  paroiflbit 
îiflè  à  l’œil ,  mais  on  y  voyoit  à  la  loupe  de  petits  tubercules 
comme  lur  une  peau  chagrinée  ;  la  partie  poflérieure  fembloit 
être  double  &  avoir  une  petite  langue  colée  fur  la  groflè  ,  on 
apercevoit  de  petites  papilles  flir  le  rebord  qui  formoit  cette 
élévation  ;  il  y  avoit  dans  le  milieu  deux  petites  glandes  à  ca¬ 
lice  ,  placées  l’une  à  côté  de  l’autre  ,  l’apparence  d’un  fillon 
longitudinal. 

Le  palais  étoit  traverfé  par  fix  filions ,  dont  les  bords  étoient 
interrompus  dans  le  milieu ,  à  l’exception  du  bord  antérieur  du 
premier  fillon  ;  ib  étoient  tous  un  peu  convexes  en  devant  ;  l’épi¬ 
glotte  avoit  fi  peu  de  làillie  qu’on  ne  la  diflinguoit  qu’à  peine ,, 
die  étoit  pointue  à  Ion  extrémité.- 

Le  cervelet  étoit  prefqu’aufli  grand  que  le  cerveau  ;  on  y 
voyôit  un  gros  tubercule  pofé  dans  le  milieu  ,  canelé  tranfver- 
Êlement ,  &:  environné  d’autres  tubercules  plus  petits  ,  placés  fur 
les  côtés  &  fur  le  devant  ;  il  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fur¬ 
ies  lobes  du  cerveau  ;  il  pefoit  trois  grains  ôe  demi ,  &  le  cer¬ 
velet  deux  grains  &  un  quart. 

Il  n’y  avoit  que  deux  mamelons  ,  un  de  chaque  côté ,  fur  la 
poitrine. 

Les  teflicules  (AB ,  fg.  j2  &  ^  ,  pl.  xxi )  étoient  placés  de 
chaque  côté  de  l’anus ,  &  les  tubercules  (CD)  de  i’épididyme 
de  chaque  côté  de  l’origine  de  la  queue  ;  ces  tubercules  avoient 
plus  de  groflèur  que  les  teflicules ,  de  forte  qu’en  touchant  l’ani¬ 
mal  à  l’extérieur ,  on  les  prenoit  pour  les  teflicules.  Les  canaux 
déférens  ( E  F)  formoient  de  petites  frnuofités  daus  la  plus 
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grande  partie  de  leur  étendue  ,  &  ils  entroient  dans  la  partie 
podérieure  de  la  face  extérieure  des  véficules  féminales  (GH)  ; 
ces  véficules  étoient  oblongues  &  aiïèz  groÏÏes ,  à  proportion  du 
corps  de  i  animal.  Le  cou  de  la  veffie  (  I )  étoit  entouré  d’un 
bourrelet  (  K,  fg.  ^  )  de  fubflance  ferme ,  qui  m’a  paru  être 
ies  profktes  ;  l’urètre  étoit  environné  d’un  bout  à  l’aLitre  par  un 
mufcle  fort  épais. 

La  verge  ne  tenoit  pas  à  l’abdomen ,  comme  dans  la  pluipart  des 
quadrupèdes;  elle  étoit  làillante  en  entier  jufqu’au  pubis,  comme 
dans  l’homme  ;  étant  revêtue  de  la  peau  &  terminée  par  le  pré¬ 
puce  ,  elle  avoit  quatre  lignes  de  longueur  depuis  le  pubis ,  jufqu’à 
l’extrémité  du  prépuce  qui  formoit  une  pointe  ,  cependant  il 
avoit  environ  quatre  lignes  de  circonférence  fur  le  milieu  de  la 
longueur  du  gland  (L)  qui  étoit  très-délié ,  &  lèmblable  à  une 
épingle  ou  à  une  petite  épine  ,  dont  la  tête  auroit  été  très-grollè  ; 
car  ce  gland  (K,  fig.  j  )  étoit  gros  à  la  bafe  ,  très -petit  dans 
tout  le  refte  de  iâ  longueur  ,  pointu  à  l’extrémité ,  ferme  & 
piquant,  parce  qu’il  étoit  formé  par  un  os.  On  voit  dans  les 
mêmes  figures  ,  qui  font  de  grandeur  naturelle ,  la  verge  (  M , 
fg,  2. ,  &  L,fig.  J  ),  ic  reélum  ( N ,fig.  2  ,  &  M,fg.  ^ ) ,  les 
glandes  (  O  P,  fig.  2  ,  &  H ,  fig.  j  )  qui  font  à  côté  de  l’anus  ^ 
&:  l’anus  ( Q ,  fig.  2 ,  &  O ,  fig.  j  ). 

La  vulve  (A,  fig.  ^ ,pl.  xx )  étoit  ronde  ;  il  y  avoit  quelques 
apparences  du  clitoris  près  de  fès  bords ,  à  une  ligne  de  diflance 
de  l’urètre  ;  la  veffie  (  B )  refîèmbioit  à  peu  près  à  celle  du 
mâle  ;  les  bords  de  l’orifice  de  la  matrice  étoient  failkns  dans 
le  vagin  ;  les  cornes  (CD)  avoient  peu  de  longueur ,  elles  tou- 
choient  aux  teflicules.  On  voit  dans  cette  même  figure ,  qui  efl 
de  grandeur  naturelle,  l’aiius  ( E)  ^\e  reétum  (F), 
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pouc.  lignej. 

Longueur  du  canal  inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu  a 

i’anus .  7.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  ïes  plus  gros .  o.  4|. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces .  o.  2. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . .  .  .  .  i.  10. 

Petite  circonférence .  i.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage  jufqu’à 

l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  4I. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac .  o.  3 

Circonférence  de  l’œfophage .  o.  i 

Circonférence  du  pylore  . . o.  3. 

Longueur  du  foie .  o. 

Largeur .  o.  ii. 

Sa  plus  grande  épailTeur .  O.  2. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel .  o.  2. 

Son  plus  grand  diamètre .  o.  1 

Longueur  de  la  rate .  *0. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  2, 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  1 

Epaifieur  dans  le  milieu  . . o,  i. 

Longueur  des  reins . .  .  o.  4. 

Largeur .  o.  2 

ÉpailTeur .  o.  2. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave  jufqu’à 

la  pointe . * .  o,  2. 

Largeur . o.  5, 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternum . . .  o.  1 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux .  o.  3. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . . .  o.  i  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiifance  de  l’artère 

pulmonaire .  5* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire .  o.  4. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors .  o.  o  j. 

Longueur  de  la  langue .  5  !• 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité .  ^  r 

Largeur  de  la  langue .  o-  *  t* 

Longueur  du  cerveau .  o.  3. 

Largeur .  4* 

Epaifîeur .  2. 

Longueur  du  cervelet .  o.  3. 

Largeur .  4* 

Epaifîeur . 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce .  o.  8. 

Difiance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité  du 

gland .  ®  I* 

Longueur  du  gland . .  o*  2* 

Circonférence . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  i’infertion  du  prépuce .  o,  4  -i. 

Circonférence . . .  o*  i  !• 

Longueur  des  tefiicules .  o.  2, 

Largeur .  o*  ^  • 

ÉpaifTeur .  o.  o  J. 

Largeur  de  l’épididyme . .  o.  of. 

Epaifîeur . . .  o*  ®  â» 

Longueur  des  canaux  déférens . * .  o.  lo. 

Grande  circonférence  de  la  veffie .  o.  lOi^ 

Petite  circonférence  .  • .  .  » . .  o.  7> 


14,4.  Description 

Longueur  de  i’urètre . . -  • 

Longueur  des  véficules  féminales . . . 

Largeur . . . 

Épai/Teur . 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . 

Diamètre  de  la  vulve . 

Longueur  du  vagin.  . . 

Circonférence . . . . . 

Grande  circonférence  de  la  veffie . 

Petite  circonférence . 

Longueur  de  l’urètre. . 

Circonférence . 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . 

Circonférence . 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros.  .  .  ^  .  .  . 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe. 

Longueur  des  tedicules . . 

Largeur . 

ÉpailTeur . 


pouc.  lignes. 

O.  3. 

O.  3. 

O.  I 
O.  I. 

O.  O}. 
O.  O  |. 
O.  2,. 

O.  2.  f. 

o.  6 
o-  5  i- 

o.  o  J. 

o.  I . 

0.  3. 

o.  I  i. 

o.  2. 

O.  2. 

O.  I 
O.  I 
o.  I. 

o.  of. 
o.  oi. 


II  y  avoit  au  deffus  de  ,1  occiput  de  la  tète  du  fquelette  de 
la  chauve  -  fouris  une  pointe  formée  par  la  rencontre  de  trois 
arêtes ,  dont  l’une  s’étendoit  fur  le  fommet  de  la  tête ,  &  les 
deux  autres  fur  les  côtés  de  l’os  occipital.  Les  orbites  des  yeux 
netoient  terminées  qu’en  devant  par  l’os  de  la  pomette;  elles 
ne  faifoient  qu’une  très -petite  partie  d’une  grande  ouverture 
fermée  en  dehors  par  l’arcade  que  formoient  les  apophyfès 
zygomatiques  de  l’os  de  la  pomette  &  de  l’os  temporal  par  leur 

réunion. 
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réunion.  Les  os  propres  du  nez  s  etendoient  beaucoup  moins 
en  avant  que  la  mâchoire  fupérieure  ,  qui  étoit  aufli  moins 
avancée  que  l’inférieure. 

Les  dents  étoient  au  nombre  de  trente-huit ,  dix-huit  dans  la 
mâchoire  fupérieure  ,  8c  vingt  dans  l’inférieure;  il  y  avoit  fix 
dents  incifives ,  larges  8c  à  peu  près  égales  les  unes  aux  autres 
dans  la  mâchoire  du  delîbus ,  8c  feulement  quatre  dans  celle  du 
defîùs ,  deux  de  chaque  côté  ;  les  deux  premières  étoient  éloignées 
i’une  de  l’autre  .à  la  diftance  d’environ  une  ligne  ;  ces  quatre 
dents  fè  terminoient  en  pointe  ;  les  incifives  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  divifées  en  deux  lobes ,  qui  leur  donnoient  la 
figure  d’un  cœur.  Chaque  mâchoire  avoit  deux  dents  canines, 
celles  du  delTus  étoient  plus  longues  que  celles  du  delîbus ,  8c 
placées  derrière  lorfque  la  bouche  étoit  fermée.  Les  mâchelières 
du  deflus  étoient  au  nombre  de  fix  de  chaque  côté ,  la  pre¬ 
mière  n’avoit  qu’une  pointe ,  la  féconde  étoit  fi  petite  8c  fi  peu 
apparente  qu’on  l’aperce  voit  à  peine ,  8c  qu  elle  laifîbit  un  vuide 
au  deflus  d’elle  entre  la  première  8c  la  troifième  dent;  celle-ci 
étoit  fort  large  à  la  bafê,  8c  avoit  une  longue  pointe  placée  fur  fâ 
partie  antérieure  ;  les  trois  autres  dents  avoient  chacune  plufieurs 
pointes.  Il  y  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deflbus 
fix  dents  au  delà  des  canines  ;  les  trois  premières  n’avoient 
qu’une  pointe ,  la  troif^me  étoit  plus  longue  que  la  première  8c 
la  féconde  ;  les  trois  dernières  avoient  plufieurs  pointes ,  mais 
elles  étoient  moins  larges  que  celles  du  defilis ,  aulfi ,  la  bouche 
étant  fermée,  celles-ci  débordoient  en  dehors  au  delà  des  dents 
du  deflbus. 

Li’apophyfé  épineufé  de  la  féconde  vertèbre  cervicale  étoit 
large  8c  élevée  ;  on  n’en  voyoit  point  fur  les  cinq  dernières  ver¬ 
tèbres.  Il  y  avoit  onze  vertèbres  dorâles  8c  onze  côtes,  fix 
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vraies  &  cinq  fauiïès  ;  les  apophyfes  épineufes  des  premières  Ôc 
des  dernières  vertèbres  étoient  apparentes ,  les  autres  vei’tèbres 
n’en  avoient  point.  Le  llernum  n’étoit  compofé  que  de  deux  os  ; 
le  premier  avoit  le  moins  de  longueur ,  mais  il  étoit  le  plus 
large  ;  il  avoit  deux  longues  &  larges  branches  qui  s’étendoient 
obliquement  en  dehors  &  en  avant  ,  &  qui  s’articuloient  avec 
les  clavicules  &  la  première  côte  de  chaque  coté.  L’articulation 
des  lecondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  lècond  os  du 
flernum  ;  les  troifièmes ,  quatrièmes  ,  cinquièmes  ôc  fixièmes  côtes 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  du  lècond  os  ,  qui  s’étendoit 
encore  de  deux  lignes  au  delà  des  fixièmes  côtes ,  &  qui  étoit 
plus  large  à  fon  extrémité  poftérieure  que  dans  le  refte  de  Ibn 
étendue. 

Il  n’y  avoit  que  cinq  vertèbres  lombaires;  leurs  apophylès 
étoient  très-courtes.  L  os  làcrum  paroifîoit  être  compofé  de  quatre 
faufîès  vertèbres  ,  &:  il  n’y  en  avoit  dans  la  queue  que  dix , 
dont  la  dernière  étoit^la  plus  courte ,  &  la  fixième  avoit  le  plus 
de  longueur.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit 
triangulaire;  les  os  pubis  avoient  une  apophylè  très -apparente 
fur  les  bords  du  balfin  au  defîbus  de  la  cavité  cotyloïde  ;  ces 
os  ne  fe  touchoient ,  pour  ainfi  dire  ,  que  par  un  point. 

L’omoplate  [pl.  xxii,AA,  fig.  i  du  fquelette  de  la  noélule, 
vû  de  gxandeui^  naturelle  fur  fes  quatre  pieds ,  &  jig,  2.  du  même 
fquelette  vû  en  petit  &  les  jambes  étendues  )  étoit  grande  &  d’une 
figure  extraordinaire  ;  elle  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que 
de  longueur  ;  elle  formoit  en  quelque  façon  un  quarré  long ,  dont 
les  grands  côtés  ( B  C ,  fig.  /  )  étoient  prefque  parallèles  à  la 
colonne  vertébrale.  L’épine  (D)  étoit  peu  élevée,  &  com- 
mençoit  à  peu  près  au  milieu  de  la  moitié  antérieure  du 
gi-and  côté  fupérieur  ,  que  l’on  peut  regarder  comme  la  baie  de 
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l’omoplate  ;  cette  épihe  s’étendoit  obliquement  en  avant  &  en  bas 
jufqu’à  i  angle  inférieur  <Sc  antérieur  du  quarré.  La  plus  grande 
partie  (A )  de  ce  quarré  fe  trouvoit  donc  derrière  l’épine  ;  cette 
partie  avoit  différens  plans ,  elle  étoit  convexe  par  là  face  exté¬ 
rieure  près  du  petit  côté  poftérieur  (E)  du  quarré,  &:  elle  avoit 
près  de  l’épine  une  concavité  formée  par  un  fillon  qui  aboutilîbit 
par  un  bout  au  bord  de  la  cavité  glénoïde ,  &:  par  l’autre  bout 
à  la  baie  de  l’omoplate  à  peu  près  à  égale  dillance  de  l’épine  & 
de  l’angle  Lipérieur  &  poftérieur  du  quarré.  Ce  quarré  n’étoit  pas 
régulier ,  car  il  avoit  trois  angles  moulîès  &  arrondis;  &  quoique 
le  (juatrième  ( F),  où  le  trouvoit  l’articulation  du  bras ,  ne  fût 
pas  moufle ,  il  n’en  étoit  pas  moins  irrégulier.  La  face  intérieure 
de  l’omoplate  avoit  des  concavités  &  des  convexités  qui  cor- 
refpondoient  aux  convexités  &  aux  concavités  de  la  face  exté* 
rieure.  L’épine  étoit  détachée  du  corps  de  l’os  près  du  bord  de 
la  cavité  glénoïde ,  &  formoit  une  branche  convexe  en  avant , 
&  terminée  par  un  acromion.  L’omoplate  avoit  une  apophyle 
coracoïde  fort  longue  &  peu  cou]-be. 

Les  clavicules  (GG,  fig*  /  ,  &  BB  ,fig.  2)  étoient  longues, 
larges  &  convexes  en  avant  fur  leur  longueur. 

L’os  du  bras  [H ,  f g.  i ,  G  C,  fig.  2  ,  pi  xxil ,  &  A  , 
fg.  I  ,  pi  XXIII ,  où  les  os  de  la  jambe  &  du  pied  gauche  de 
devant  font  reprélentés  au  double  de  leur  gi*andeur  )  étoit  long, 
à  peu  près  droit ,  &  cylindrique  dans  la  plus  grande  partie  de 
là  longueur  ;  il  avoit  une  crête  ofîeufè  &  longitudinale  Itir  le 
côté  inférieur  de  là  partie  antérieure ,  Ôc  une  tubérofité  de  chaque 
côté  de  la  tête ,  qui  n’avoit  point  de  cou. 

Il  n’y  avoit  qu’un  os  (11  ,f  g.  i  ,  D  D ,  fig.  2  ,  pl  XXII , 
&  B  ,fig.  I  ,  pl  XXIII  )  dans  l’avant  -  bras  ;  il  m’a  paru  par  là 
pofition  &  par  fes  articulations  avec  l’os  du  bras  &  avec  le  carpe 
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qu’il  correfpondoit  à  l’os  du  rayon  des  autres  animaux  :  cet  os 
étoit  très-long ,  prefque  cylindrique  dans  toute  fon  e'tendue ,  &: 
peu  convexe  en  haut  par  fa  partie  moyenne  poftérieure. 

L’os  de  la  cuiffe  (  i  ,  E E ,  fig.  2  ,  pi  xxil ,  &  A , 

fg,  2 ,  pl  xxni ,  où  les  os  de  la  jambe  &  du  pied  gauche  de 
derrière  font  reprèfentés  au  double  de  leur  grandeur  )  étoit  court , 
droit ,  &  prefque  cylindrique  dans  toute  fon  étendue ,  excepté 
aux  deux  extrémités. 

Le  tibia  ( L  L ,  fig.  i ,  F  F ,  fig.  2 ,  pl  xxii,  &  B  ,fig.  2  , 
pl  XXIII )  étoit  plus  long  que  l’os  de  la  cuiffe ,  droit ,  6c  prefqu^ 
cylindrique  dans  toute  là  longueur  ,  à  l’exception  des  deux 
extrémités. 

Le  péroné  (MM,fig.  i ,  GG ,jîg.  2 ,  pl  xxii,  &  C,fig,  2, 
pl  XXIII )  étoit  auffi  délié  qu’un  bl  très-fin ,  cependant  il  avoit 
plus  de  diamètre  à  fâ  partie  inférieure  qu’à  la  partie  fupérieure. 

Je  n’ai  vu  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  (  N  N, 
fg.  I ,H H, fig.  2,pl  XXII,  &CD,fg.  1  ,pl  XXIII ) ,  un  grand 
placé  au  devant  de  l’os  de  l’avant-bras ,  &  pofé  obliquement  de 
haut  en  bas  6c  de  dehors  en  dedans ,  6c  un  petit  de  chaque  côté 
du  grand.  Il  y  avoit  dans  le  fécond  rang  quatre  os  à  peu  près 
de  meme  grandeur  ;  les  trois  premiers  étoient  chacun  au  devant 
de  l’un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du 
fécond  rang  du  carpe  étoit  en  partie  au  devant  du  quatrième  os 
du  métacarpe ,  6c  en  partie  au  devant  du  cinquième. 

Le  tarfe  ( O,  fg.  i ,  1 1 ,  f g.  2  ,  pl  xxii  ,  &  D  E,  fig.  2, 
pl  XXIII )  étoit  compofé  de  fept  os  comme  le  tarlé  de  l’homme  ; 
il  y  avoit  de  plus,  un  os  long  6c  courbe  (  P,  fig’  i ,  K  K,  fig.  2  , 
pl  XXII ,  &  F,  fig.  2  ,  pl  XXIII )  qui  tenoit  à  la  partie  poflé- 
rieure  du  calcanéum ,  6c  un  autre  à  peu  près  de  meme  longueur 
6c  de  rncme  forme  (Q_,  fig.  i ,  L  L,  fig.  2,  pl.  xxii ,  &  G  ^ 
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fg.  2 ,  fl.  XXIII  ) ,  qui  tenoit  au  premier  près  de  fon  extrémité 
poftérieure. 

Des  cinq  os  Jii  métacarpe  ,  il  ny  avoit  que  le  premier 
(E,  fig^  I ,  pi  XXIII )  qui  fût  proportionné  à  la  grandeur  de 
ranimai,  les  quatre  autres  (F,G,H,I)  étoient  excelTivement 
longs.  Le  troifième  (G)  &  le  quatrième  avoient  à  peu 
près  autant  de  longueur  l’un  que  l’autre ,  &  ils  étoient  plus  longs 
que  le  fécond  (F)  &  le  cinquième  (  1) ,  qui  avoient  auffi  autant 
de  longueur  run  que  l’autre. 

Le  pouce  avoit  fes  deux  phalanges  ,  &  un  ongle  (K)  bien 
formé:  je  n’ai  vû  que  deux  phalanges  (LM)  dans  le  premier 
doigt  ,  mais  les  trois  autres  avoient  chacun  trois  phalanges 
( NO  P)  ;  les  quatre  doigts  manquoient  d’ongles  ,  l’extrémité 
de  leur  dernière  phalange  dilparoifîbit  dans  le  tifîü  de  la  mem¬ 
brane  des  ailes. 

Les  os  du  métatarfe  (  H I ,  f g,  2. ,  pl  xxiii)  &  des  doigts 
(KL)  des  pieds  de  derrière  étoient. tous  d’une  grandeur  pro¬ 
portionnée  à  celle  de  l’animal ,  &  chaque  doigt  avoit  un  ongle 
bien  formé ,  mais  beaucoup  moins  gros  &  un  peu  moins  long 
que  celui  du  pouce  des  pieds  de  devant. 

Le  crâne  de  la  tète  du  fquelette  de  l’oreillar  n’avoit  point 
d’arêtes  olLeufes.  Les  dents  de  la  mâchoire  fupérieure  étoient 
au  nombre  de  feize  ;  favoir ,  deux  incifives  de  chaque  côté , 
une  canine  &  cinq  mâchelières  ;  la  première  dent  incilive  avoit 
deux  pointes  ,  &  la  dent  qui  le  trouvoit  derrière  la  canine  étoit 
fort  petite.  Il  y  avoit  à  la  mâchoire  inférieure  vingt  dents , 
comme  dans  la  chauve-fouris ,  ce  qui  faifôit  en  tout  trente -fix 
dents  ;  les  fix  incifives  de  cette  mâchoire  n’avoient  chacune  que 
deux  ou  trois  lobes  :  l’os  fàcrum  étoit  compofé  de  quatre  faufîès 
vertèbres ,  &  la  queue  de  neuf.. 
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La  tête  du  fqueiette  de  la  noêlule  (fig.  /  ,  pi.  xxii )  étoît  de 
beaucoup  moins  longue  que  celle  de  la  chauve-fouris  ;  le  Ibm- 
met  (R)  àt  la  tête  étoit  un  peu  concave  au  lieu  d’être  convexe  ; 
le  mufeau  avoit  beaucoup  plus  de  largeur  que  de  longueur, 
l’ouverture  des  narines  êtoit  à  proportion  aufli  large  que  le 
mulêau  ;  8c  par  conféquent  les  deux  premières  dents  incifives 
de  la  mâchoire  du  delTus  ètoient  plus  écartées  l’une  de  l’autre 
que  celles  de  la  chauve -Iburis  ;  la  première  de  ces  dents  8c  les 
quatre  canines  étoient  auffi  plus  grandes  8c  plus  grolîès  ,  8c  les 
fix  incifives  du  delîbus  étoient  divifées  en  trois  ou  quatre  lobes , 
8c  ,  pour  ainfi  dire ,  feüonnées.  Comme  les  deux  mâchoires 
étoient  plus  courtes  que  celles  de  la  chauve  -  louris ,  il  y  avoit 
auïïi  moins  de  mâchelières  en  delTus  8c  en  defîbus ,  il  ne  s  en 
trouvoit  que  quatre  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  fupérieure , 
8c  cinq  de  chaque  côté  de  finféiieure.  Je  n’ai  point  vû  de 
petite  dent  derrière  les  canines  du  delTus ,  comme  dans  la  chauve- 
fouris  ,  8c  je  n’ai  compté  que  deux  petites  dents  à  une  feule 
pointe  entre  les  canines  &  les  trois  gi*olîès  mâchelières  du 
defloLis  ;  ainfi  la  noélule  n’avoit  que  trente-deux  dents ,  quatorze 
dans  la  mâchoire  fupérieure,  8c  dix-huit  dans  la  mâchoire  infé¬ 
rieure.  Il  y  avoit  quatre  faulfes  vertèbres  dans  l’os  facmm ,  8c 
dix  dans  la  queue. 

La  férotine  avoit  de  chaque  côté  de  la  mâchoire  du  deffus  deux 
incifives ,  upe  canine  8c  quatre  mâchelières  ;  la  première  des  inci¬ 
fives  étoit  large  à  l’extrémité ,  mais  la  fécondé  étoit  pointue ,  8c 
très  -  petite  ;  les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient  au 
nombre  de  fix ,  &  il  le  trouvoit  de  chaque  côté  une  canine  8c 
cinq  mâchelières ,  ce  qui  fait  en  tout  trente-deux  dents.  Quoique 
celles  de  la  noélule  foient  en  même  nombre  ,  les  dents  de  la 
férotine  en  difièrent  par  la  forme  de  la  première  dent  incifive  de 
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chaque  coté  de  la  mâchoire  fupcrieure  ,  qui  eft  large  à  l’extrémité 
dans  cet  animal ,  &  pointue  dans  la  noélule. 

La  mâchoire  lùpérieure  de  la  pipiftrelle  avoit  de  chaque  côté 
deux  dents  incifives  pointues ,  dont  la  première  étoit  la  plus 
longue,  une  canine  &  cinq  mâchelières ,  dont  la  première  n avoit 
qu’une  pointe.  Les  incifives  de  la  mâchoire  inférieure  étoient 
au  nombre  de  fix ,  qui  avoient  chacune  trois  ou  quatre  lobes  ; 
il  fe  trouvoit  enfuite  de  chaque  côté  une  canine  &  cinq  mâche¬ 
lières,  dont  la  première  &  la  fécondé  n’a  voient  qu’une  pointe, 
la  fécondé  étoit  plus  longue  que  la  première.  L’os  facrum  avoit 
quatre  faufîès  vertèbres ,  &  la  queue  huit. 

La  tête  du  fquelette  du  fer-â-cheval  avoit  une  arête  ofleufè , 
mince  &  tranchante ,  qui  s’étendoit  depuis  le  front  jufqu’à  l’oc¬ 
ciput  ,  &  une  autre  arête  moins  élevée  &  tranfverfâle  fur  l’os 
occipital.  Le  mufeau  étoit  fort  large ,  l’ouverture  des  narines  avoit 
beaucoup  d’étendue ,  &  les  os  propres  du  nez  étoient  ronds  & 
formoient  une  grofTe  convexité  au  deiïus  de  l’ouverture  des 
narines.  Il  n’y  avoit  point  de  dents  incifives  à  la  mâchohe  du 
defTus  ;  il  fè  trouvoit  de  chaque  côté  une  dent  canine  &  quatre 
dents  mâchelières ,  dont  la  première  avoit  deux  pointes ,  &  les 
autres  trois.  Il  n’y  avoit  dans  la  mâchoire  du  deiïbus  que  quatre 
dents  incifives  qui  formoient  chacune  trois  lobes,  une  dent 
canine  de  chaque  côté  ,  qui  étoit  moins  grofîè  que  celle  du 
defftis ,  &  cinq  mâchelières  ;  la  première  étoit  la  plus  petite , 
elle  n’avoit  qu’une  pointe. 

pouc.  lignci. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  infé¬ 
rieure  jufqu'à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  o.  d 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poflé- 

rieur  de  l’apophyfe  condyloïde  . . .  .  o.  8. 
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Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 
incifives . 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .... 

Largeur  de  cette  ouverture . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  l’os. 

Longueur  de  la  bafe  de  l’os  hyoïde . 

Longueur  des  cornes . . . 

Longueur  du  cou.  . . 

Longueur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . . . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  eft 

çompofée  des  vertèbres  dorfales . . 

Longueur  des  premières  côtes . . . 

Diltance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus  large. 

Longueur  de  la  fixième  ,  qui  ejl;  la  plus  longue . 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . . 

Longueur  du  flernum . 

Longueur  du  dernier  os  ,  qui  eft  le  plus  long . 

Largeur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  large . 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire , 
qui  eft  la  plus  longue . . 

Longueur  de  l’os  facrum. 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  de  la  feptièjne  faujTe  vertèbre  de  la  queue ,  qui 
eft  la  plus  longue . . . . 

Longueur  des  trous  ovalaires.  .  . . . 

Largeur . . . 

Largeur  du  baflln ......................... 


pouc.  lignes, 

O.  I  f. 

O.  2. 


O.  3. 

O.  I  |. 


O.  4. 

O.  2. 

O.  I 

O.  2 

Longueur 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  l’omoplate.  . .  o.  8. 

Largeur . o.  3 

Longueur  des  clavicules .  o.  7, 

Longueur  de  l’humerus .  i.  3. 

Longueur  de  l’os  de  l’avant-bras . 2.  3. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuilfe .  o.  p. 

Longueur  des  rotules . ^ .  o.  i. 

Longueur  du  tibia .  o.  i  o  7. 

Longueur  du  péroné .  o.  9. 

Hauteur  du  carpe .  o.  i. 

Longueur  du  calcanéum .  o.  i  j. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  .du  fcaphoïde  pris 

enfemble . . •  •  v  •  •  •  o.  o-. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe . o.  i  y. 

Longueur  du  fécond .  2,.  o. 

Longueur  du  troifième .  2.  2. 

Longueur  du  quatrième .  2.  i 

Longueur  du  cinquième .  2.  o. 

Longueur  du  quatrième  os  du  métatarfe .  o.  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce  des  pieds 

de  devant .  o.  3. 

Longueur  de  la  fécondé . o.  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt.  ...  o.  i  7. 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  o  y. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt. ...  o.  S 

Longueur  de  la  leconde .  o.  7. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  troifième  doigt ...  o.  6  è. 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  4|-. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  i  j. 

Tome  VllL  V 
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Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt. . .  o.  6. 

Longueur  de  la  leconde.  .  . . O.  4. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  i. 

Longueur  de  la  fécondé . o.  o  J. 

Longueur  de  la  troifième. . .  o.  o  . 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 
qui  a  rapport  à  VHïfloïre  Naturelle 

DES  CHAUVE-SOURIS. 

N.”  D  C  C  L  X  X  X. 

Une  chauve  -fourïs, 

N."  D  C  C  L  X  X  X  I. 

Un  oreïllar. 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  I  L 

Une  noôlule. 

N.'^  D  C  C  L  X  X  X  I  I  L 

Une  férotîne, 

N."  D  C  C  L  X  X  X  I  V. 

Une  pipiftrelle. 

D  C  C  L  X  X  X  V, 

Une  barbaflelle, 

D  C  C  L  X  X  X  V  I. 

Un  grand  if  im  petit  fer -à- cheval, 

E  S  huit  petits  animaux  /ont  confêrvés  dans  l’elprit  de  vin. 


Vi; 


1^6  Description 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  V  I  I. 

Le  fquelette  d'une  chauve- fouris. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  dix  lignes  de  longueur  depuis  îe 
bout  de  la  mâchoire  iiifenewre  jufqu  a  la  partie  poftcrieure  des 
os  i/chions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prilè  à  l’endroit  le  plus 
gros  ,  efl  d’un  pouce  cinq  lignes. 

D  C  C  L  X  X  X  V  I  I  L 

Le  fquelette  d' un  oreïllar. 

La  longueur  de  ce  (quelette  eft  d’un  pouce  lèpt  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu  a  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l’endroit  le 
plus  gros ,  eft  d’un  pouce  une  ligne. 

N.°  D  C  C  L  X  X  X  I  X. 

Le  fquelette  d'une  nodule. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  huit  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu ’â  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête  efl  d’un  pouce  fix 
lignes  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.”  D  C  C  X  C. 

L'os  hyéide  d' une  nodule. 

Cet  os  n’efl  compofé  que  d’une  bafè  &  de  deux  cornes ,  comme 
celui  du  rat ,  de  la  fouris ,  &c.  mais  la  bafè  a  beaucoup  plus  de 
coLirbui’e ,  ^  n’a  pas  plus  de  grofîèur  que  les  branches. 
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N.°  D  C  C  X  C  I. 

U os  de  la  verge  d\ine  noâule. 

La  longueur  de  cet  os  eft  de  trois  lignes  ;  il  a  l’extrémité 
inférieure  très -déliée  &  pointue  ;  l’autre  extrémité  ,  qui  tenoit 
à  la  verge  ,  eft  beaucoup  plus  groiïè  ,  elle  a  une  demi -ligne 
de  diamètre. 

N.°  D  C  C  X  C  I  I. 

Le  fquelette  d’une  pïpïflrelle. 

La  longueur  de  ce  fquelette  eft  d’un  pouce  fept  lignes  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  julqu’à  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifchions  ;  la  tète  a  dix  lignes  de  circonférence  ,  prife  à 
l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  X  C  I  I  I. 

Le  fquelette  d’ un  fer-à-cheval. 

Ce  fquelette  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’â  l’extrémité  des  os 
ifchions  ;  la  circonférence  de  k  tête  efl  d’un  pouce  cinq  lignes , 
prife  â  l’endroit  le  plus  gros. 


V  iq 
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LE  LOIR.* 

ous  connoiflbns  trois  er])èces  de  Loirs,  qui,  comme 
la  marmotte  ,  dorment  pendant  Tliiver ,  le  Loir ,  le 
Lérot  Sl  le  Mufcardin  ;  le  loir  eft  le  plus  gros  des 
trois ,  le  mufcardin  efl  le  plus  petit.  Pliifieurs  auteurs  ont 
confondu  Tune  de  ces  efpèces  avec  les  deux  autres , 
quoiqu’elles  foient  toutes  trois  très  -  diflindcs ,  &  par 
conféquent  très-aifées  à  reconnoitre  &  à  diflinguer.  Le 
loir  efl  à  peu  près  de  la  grandeur  de  récureuil  ,  il  a , 
comme  lui,  la  queue  couverte  de  longs  poils;  le  lérot 
n’eft  pas  fi  gros  que  le  rat,  il  a  la  queue  couverte  de 
poils  très  -  courts  ,  avec  un  bouquet  de  poils  longs  à 
l’extrémité;  le  mufcardin  n’eft  pas  plus  gros  que  la 
foiiris  ,  il  a  la  queue  couverte  de  poils  plus  longs  que 
le  lérot,  mais  plus  courts  que  le  loir,  avec  un  gros 
bouquet  de  longs  poils  à  l’extrémité.  Le  lérot  diffère 
des  deux  autres  par  les  marques  noires  qu’il  a  près  des 

*  Le  Loir  ;  en  Grec  ,  Uva^oç ,  félon  Gefner  ;  e'a«oV  ,  félon  les 
Grammairiens;  en  Latin,  G  lis;  en  Italien,  Galero,  G  liera,  Ghiro  ; 
en  Efpagnol ,  Liron  ;  en  Allemand  ,  Scebens-chlafer ,  félon  Klein;  & 
Greul  en  cpielques  endroits  d’Allemagne,  félon  Gefner;  en  Polonois, 
ScTurek;  en  Suiffe  Rell ,  Rell  mufc  ;  en  vieux  François,  Liron, 
Rat- Liron ,  Rat-veule. 

G  lis.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag,  j  j  0.  Jean,  quadrup.  pag.  i  0  p. 

G  lis.  Aldrovande ,  Hijt.  quadrup.  digit.  pag.  .qop. 

G  lis  fuprà  obfcure  cinereus  ,  infra  ex  albo  cinerefeens.  SrilTon ,  Regn, 
animal,  pag.  160, 
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yeux,  &  le  imifcardin  par  la  couleur  blonde  de  Ton 
poil  fur  le  dos.  Tous  trois  font  blancs  ou  blanclieâtres 
fous  la  gorge  &  le  ventre  ;  mais  le  lerot  eft  d'un  affez 
beau  blanc ,  le  loir  n’efl  que  blancheâtre  ,  &  le  muf- 
cardin  efl  pluflôt  Jaunâtre  que  blanc  dans  toutes  les 
parties  inférieures.  Voye^  ci-après  les  trois  figures  &  les 
de  fer  ip  lions. 

C'eft  improprement  que  l’on  dit  que  ces  animaux 
dorment  pendant  l’hiver  ;  leur  état  n’ed  point  celui  d’un 
fommeil  naturel ,  c’efl  une  torpeur,  un  engourdiffement 
des  membres  6c  des  fens  ,  6c  cet  engourdiffement  efl 
produit  par  le  refroidiffement  du  fàng.  Ces  animaux 
ont  fi  pende  chaleur  intérieure  ,  qu’elle  n’excède  guère 
celle  de  la  température  de  l’air.  Lorfque  la  chaleur  de 
l’air  efl  au  tliermomètre  de  dix  degrés  au  deffus  de  la 
congélation  ,  celle  de  ces  animaux  n’eft  auffi  que  de  dix 
degrés.  Nous  avons  plongé  la  boule  d’un  petit  thermo¬ 
mètre  dans  le  corps  de  plufieurs  lérots  vivans  ;  la  cha¬ 
leur  de  l’intérieur  de  leur  corps  étoit  à  peu  près  égale  à 
kl  température  de  l’air  ;  quelquefois  meme  le  thermomètre 
plongé,  6c,  pourainfi  dire,  appliqué  fur  le  cœur,  abaiffé 
d’un  demi-degré  ou  d’un  degré  ,  la  température  de  l’air 
étant  à  onze.  Or  l’on  fait  que  la  chaleur  de  l’homme*,  6c 
de  lapliifpart  des  animaux  qui  ont  de  la  chaire  du  fang, 
excède  en  tout  temps  trente  degrés  ;  il  n’efl  donc  pas 
étonnant  que  ces  animaux  ,  qui  ont  fi  peu  de  elialeur 
en  comparaifon  des  autres  ,  tombent  dans  i’engourdiC 
fement  dès  que  cette  petite  quantité  de  chaleur  intérieure 
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ceffe  d’être  aidée  par  la  chaleur  extérieure  de  l’air,  Sc 
cela  arrive  lorfque  le  thermomètre  n’eft  plus  qu’à  dix 
ou  onze  degrés  au  defTiis  de  la  congélation.  C’efl-là 
la  vraie  caufe  de  rengourdifTement  de  ces  animaux  ; 
caiife  que  l’on  ignoroit ,  éc  qui  cependant  s’étend  géné¬ 
ralement  fur  tous  les  animaux  qui  dorment  pendant 
l’hiver  ;  car  nous  l’avons  reconnue  dans  les  loirs  ,  dans 
les  hérüTons ,  dans  les  chauve -fouris  ;  Sl  quoique  nous 
n’ayons  pas  eu  occafion  de  l’éprouver  fur  la  marmotte, 
je  fuis  perfuadé  qu’elle  a  le  fang  froid,  comme  les  autres, 
puifqu’elle  eft  comme  eux  fujette  à  l’engourdiffement 
pendant  l’hiver. 

Cet  engourdiiTement  dure  autant  que  la  caufe  qui  le 
produit ,  &  ceffe  avec  le  froid  ;  quelques  degrés  de  cha¬ 
leur  au  deffus  de  dix  ou  onze  fuffifent  pour  ranimer  ces 
animaux ,  <Sc  fi  on  les  tient  pendant  l’hiver  dans  un  lieu 
bien  chaud  ,  ils  ne  s’engourdiffent  point  du  tout  ;  ils 
vont  Sl  viennent ,  ils  mangent  Sc  dorment  feulement  de 
temps  en  temps,  comme  tous  les  autres  animaux.  Lorf- 
qu’iis  fentent  le  froid  ,  ils  fe  ferrent  Sc  fe  mettent  en 
boule  pour  offrir  moins  de  furface  à  l’air  Sc  fe  conferver 
un  peu  de  chaleur  :  c’eft  ainfi  qu’on  les  trouve  en  hiver 
dans  les  arbres  creux  ,  dans  les  trous  des  murs  expofés 
au  midi  ;  ils  y  giffent  en  boule  ,  Sc  fans  aucun  moiive- 
ruent ,  fur  de  la  mouffe  Sc  des  feuilles  :  on  les  prend ,  on 
les  tient ,  on  les  roule  fans  qu’ils  remuent ,  fans  qu’ils 
s’étendent  ;  rien  ne  peut  les  faire  fortir  de  leur  engour- 
diffement  qu’une  chaleur  douce  Sc  graduée  ;  ils  meurent 

lorfqu’on 
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lôrfqii’on  les  met  tout-à-coiip  près  du  feu  ;  il  faut ,  pour 
les  dégourdir  ,  les  en  approcher  par  degrés.  Quoique 
dans  cet  état  iis  foient  fans  aucun  mouvement  ,  qifils 
aient  les  yeux  fermés  &  qu’ils  paroiffent  privés  de  tout 
iilàge  des  fens  ,  ils  fentent  cependant  la  douleur  lorf- 
qu’elle  efl  très-vive  ;  une  bleffure ,  une  brûlure  leur  fait 
faire  un  mouvement  de  contraétion  éc  un  petit  cri  fourd 
qu’ils  répètent  meme  plufieurs  fois  :  la  fenfibilité  inté¬ 
rieure  fubfide  donc  auffi-bien  que  l’aétion  du  cœur  Sc. 
des  poumons.  Cependant  il  eft  à  préfiimer  que  ces 
mouvemens  vitaux  ne  s’exercent  pas  dans  cet  état  de 
torpeur  avec  la  même  force ,  èc  n’agiffent  pas  avec  la 
même  puiffance  que  dans  l’état  ordinaire  ;  la  circulation 
ne  fe  fait  probablement  que  dans  les  plus  gros  vaiffeaux , 
la  refpiration  efl;  foible  Sl  lente ,  les  fecrétions  font  très- 
peu  abondantes  ,  les  déjedions  nulles  ;  la  tranfpiration 
efl  prefque  nulle  auffi  ,  puifqu’ils  paffent  plufieurs  mois 
fans  manger,  ce  qui  ne  pourroit  être  ,  fi  dans  ce  temps 
de  diète  ils  perdoient  de  leur  fubdance  autant ,  à  pro¬ 
portion  ,  que  dans  les  autres  temps  où  ils  la  réparent  en 
prenant  de  la  nourriture.  Ils  en  perdent  cependant ,  puif- 
que  dans  les  hivers  trop  longs  ils  meurent  dans  leur 
trous:  peut-être  auffi  n’efl-ce  pas  la  durée  ,  mais  la 
rigueur  du  froid  qui  les  fait  périr  ;  car  lorfqu’on  les 
expofe  à  une  forte  gelée,  ils  meurent  en  peu  de  temps. 
Ce  qui  me  feroit  croire  que  ce  n’ell  pas  la  trop  grande 
déperdition  de  fubflance  qui  les  fait  mourir  dans  les 
grands  hivers ,  c’efl  qu’en  automne  ils  font  exceffivement 
Tome  y  U L  X 
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gras ,  &  qu’ils  le  font  encore  lorfqif ils  fe  raniment  au 
printemps  :  cette  abondance  de  graifle  eft  une  nourriture 
intérieure  qui  fuffit  pour  les  entretenir  &  pour  fuppléer 
à  ce  qu’ils  perdent  par  la  tranlpiration. 

Au  refte ,  comme  le  froid  ed  la  feule  caufe  de  leur 
engourdiffement ,  &  qu’ils  ne  tombent  dans  cet  état  que 
quand  la  température  de  l’air  eft  au  deffous  de  dix  ou 
onze  degrés  ,  il  arrive  fouvent  qu’ils  fe  raniment  même 
pendant  l’hiver  ;  car  il  y  a  des  heures  ,  des  jours  ,  Sl 
même  des  fuites  de  jours  ,  dans  cette  faifon  ,  où  la 
liqueur  du  thermomètre  fe  foûtient  à  douze  ,  treize, 
quatorze,  Sic.  degrés,  <&  pendant  ce  temps  doux  les 
loirs  fortent  de  leurs  trous  pour  chercher  à  vivre  ,  ou 
pludot  ils  mangent  les  provifions  qu’ils  ont  ramaffées 
pendant  l’automne,  &  qu’ils  y  ont  tranfportées.  Aridote 
a  dit  * ,  &  tous  les  Natiiralides  ont  dit  après  Aridote  , 
que  les  loirs  padent  tout  l’hiver  fans  manger,  Ôl  que 
dans  ce  temps  même  de  diète  ils  deviennent  extrême¬ 
ment  gras ,  que  le  fommeil  feul  les  nourrit  plus  que  les 
alimens  ne  nourrident  les  autres  animaux.  Le  fait  non- 
feulement  n’ed  pas  vrai  ,  mais  la  fuppofition  même  du 
fait  n’ed  pas  podible.  Le  loir  engourdi  pendant  quatre 
ou  cinq  mois  ne  pourroit  s’engraiffer  que  de  l’air  qu’il 
refpire  :  accordons  fi  l’on  veut  (  &  c’ed  beaucoup  trop 
accorder  )  qu’une  partie  de  cet  air  fe  tourne  en  nourri¬ 
ture  ,  en  réfultera-t-il  une  augmentation  fi  confidérable  î 
cette  nourriture  fi  légère  pourra-t-elk  même  fuf&e  à 

^  Hijl,  animal,  lib.  VJJl ,  cap.  i  y. 
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la  déperdition  continuelle  qui  fe  fait  par  la  tranfpiration  l 
Ce  qui  a  pu  faire  tomber  Ariftote  dans  cette  erreur, 
c’efl  qifen  Grèce,  où  les  hivers  font  tempérés,  les  loirs 
ne  dorment  pas  continuellement ,  Si  que  prenant  de  la 
nourriture,  peut-être  abondamment,  toutes  les  fois  que 
la  chaleur  les  ranime ,  il  les  aura  trouvés  très-gras  ,  quoi- 
qu’engourdis.  Ce  qu’il  y  a  de  vrai,  c’eft  qu’ils  font 
gras  en  tout  temps.  Si  plus  gras  en  automne  qu’en  été: 
leur  chair  ed  affez  femblable  à  celle  du  cochon  d’Inde. 
Les  loirs  faifoient  partie  de  la  bonne  chère  chez  les 
Romains  ;  ils  en  élevoient  en  quantité.  Varron  donne  la 
manière  de  faire  des  garennes  de  loirs.  Si  Apicius  celle 
d’en  faire  des  ragoûts  :  cet  ufàge  n’a  point  été  fiïivi , 
foit  qu’on  ait  eu  du  dégoût  pour  ces  animaux ,  parce 
qu’ils  reffemhlent  aux  rats  ,  foit  qu’en  effet  leur  chair  ne 
foit  pas  de  bien  bon  goût.  J’ai  oui  dire  à  des  payfàns 
qui  en  avoient  mangé  ,  qu’elle  n’étoit  guère  meilleure 
que  celle  du  rat  d’eau.  Au  refie  ,  il  n’y  a  que  le  loir  qui 
foit  mangeable  ;  le  lérot  a  la  chair  mauvaife  A  d’une 
odeur  defàgréable. 

Le  loir  reffemble  affez  à  l’écureuil  par  les  habitudes 
fiaturelles  ;  il  habite  comme  lui  les  forêts  ,  il  grimpe 
fur  les  arbres  ,  faute  de  branche  en  branche  ,  moins 
légèrement  à  la  vérité  que  l’écureuil  qui  a  les  jambes 
plus  longues,  le  ventre  bien  moins  gros  ,  Si  qui  efl 
auffi  maigre  que  le  loir  efl  gras  :  cependant  ils  vivent 
tous  deux  des  mêmes  alimens  ;  de  la  faine ,  des  noifettes, 
de  la  châtaigne  ,  d’autres  fruits  fauvages  ,  font  leur 

Xi; 
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nourriture  ordinaire.  Le  loir  mange  auffi  de  petits  oifeaux 
qu’il  prend  dans  les  nids  :  il  ne  fait  point  de  bauge  au 
deiïiis  des  arbres  comme  l’écureuil  ,  mais  il  fe  fait  un 
lit  de  mouffe  dans  le  tronc  de  ceux  qui  font  creux  ;  il 
fe  gîte  au/Ti  dans  les  fentes  des  rochers  élevés  ,  & 
toujours  dans  des  lieux  fecs  ;  il  craint  l’humidité  ,  boit 
peu ,  &  defcend  rarement  à  terre  ;  il  diffère  encore  de 
l’écureuil  en  ce  que  celui-ci  s’apprivoife  Sl  que  l’autre 
demeure  toûjours  làuvage.  Les  loirs  s’accouplent  ffir  la 
fin  du  printemps  ,  ils  font  leurs  petits  en  été ,  les  por- 
tées  font  ordinairement  de  quatre  ou  de  cinq;  ils  croiflent 
vite  ,  (Sc  l’on  affiire  qu’ils  ne  vivent  que  fix  ans.  En 
Italie  ,  où  l’on  eff  encore  dans  l’iifage  de  les  manger, 
on  fait  des  foffes  dans  les  bois ,  que  l’on  tapiffe  de 
mouffe ,  qu’on  recouvre  de  paille  ,  Sl  où  l’on  jette  de 
la  fiine  ;  on  choifit  un  lieu  fec  à  l’abri  d’un  rocher 
expofé  au  midi ,  les  loirs  s’y  rendent  en  nombre ,  &  on 
les  y  trouve  engourdis  vers  la  fin  de  l’automne ,  c’eff 
le  temps  où  ils  font  les  meilleurs  à  manger.  Ces  petits 
animaux  font  courageux  ,  Si  défendent  leur  vie  jufqu’à 
la  dernière  extrémité  ;  ils  ont  les  dents  de  devant  très- 
longues  &  très -fortes,  auffi  mordent -ils  violemment; 
ils  ne  craignent  ni  la  belette  ni  les  petits  oifeaux  de 
proie  ,  ils  échappent  au  renard  qui  ne  peut  les  fùivre  au 
deffus  des  arbres  ,  leurs  plus  grands  ennemis  font  les 
chats  jfàuvages  les  martes. 

Cette  efpèce  n’eff  pas  extrêmement  répandue  ,  on  ne 
la  trouve  point  dans  les  climats  très-froids ,  comme  la 
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Làpponie  ,  la  Suède ,  du  moins  les  Naturalifles  du  nord 
n’en  parlent  point  :  l’efpèce  de  loir  qu’ils  indiquent  eft 
ie  mufcardin,  la  plus  petite  des  trois.  Je  préfume  aufïi 
qu’on  ne  les  trouve  pas  dans  les  climats  très  -  chauds  , 
puifque  les  Voyageurs  n’en  font  aucune  mention  :  il 
n’y  a  que  peu  ou  point  de  loirs  dans  les  pays  décou¬ 
verts  ,  comme  l’Angleterre  ,  il  leur  faut  un  climat  tem¬ 
péré  &  un  pays  couvert  de  bois  ;  on  en  trouve  en 
Eïpagne ,  en  France ,  en  Grèce ,  en  Italie ,  en  Allemagne , 
en  Suilfe  ,  où  ils  habitent  dans  les  forêts  fur  les  collines, 
6c  non  pas  au  deffus  des  hautes  montagnes  comme  les 
marmottes  ,  qui ,  quoique  fujettes  à  s’engourdir  par  le 
froid ,  femblent  chercher  la  neige  6c  les  frimats. 
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DESCRIPTIO  N 

DU  LOIR. 

Le  Loir  (  pi  XXIV  ,  fg-  /  ^  a  beaucoup  de  rapport  à  î  écu¬ 
reuil  par  la  forme  du  corps  ,  &  fur -tout  par  la  queue, 
qui  ed  garnie  de  longs  poils  d’un  bout  à  l’autre  ;  mais  il  en 
diffère  d’une  manière  très  -  apparente  par  là  couleur  grifè,  qui 
fuffit  pour  le  diflinguer  de  l’écureuil,  parce  que  celui-ci  efl 
fauve  ou  n’a  qu’une  légère  teinte  de  gris  ,  Sl  quelquefois  de 
brun ,  mêlée  avec  le  fauve  ;  d’ailleurs  le  loir  eft  un  peu  plus  petit 
que  l’écureuil.  Ces  deux  animaux  le  trouvent  dans  les  forêts, 
montent  fur  les  arbres  &  pafîènt  de  branche  en  branche  prefque 
auffi  légèrement  l’un  que  l’autre.  Lorfqudn  les  obfèrve  de  près , 
on  reconnoît  aifément  que  le  loir  a  la  tête  &  le  mufeau  moins 
larges ,  les  yeux  plus  petits  &  moins  ^illans ,  les  oreilles  moins 
longues  ,  plus  minces  &  prefque  nues  ,  les  jambes ,  les  pieds , 
les  doigts  &  les  ongles  plus  petits  ,  Sl  les  poils  de  la  queue 
moins  longs. 

Les  yeux  du  loir  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  cette  defcription , 
étoîent  bordés  de  noir  ;  la  face  fupérieure  du  mufèau  &  de  la  tête  ^ 
&  une  partie  des  côtés  de  la  tête ,  la  face  fupérieure  ôl  les  côtés 
du  cou  &  du  corps  ,  les  épaules  ,  la  face  extérieure  du  bras  &  de 
favant-bras ,  de  la  cuiffe  Sl  de  la  jambe ,  &  la  queue  prefqu’en 
entier  avoient  une  couleur  grife  ,  mêlée  de  noir  Sl  argentée  ;  les 
poils  étoient  de  couleur  cendrée  fur  environ  la  moitié  de  leur 
■longueur  depuis  la  racine ,  le  relie  avoit  une  couleur  grifè  très- 
brillante  jufqu’à  la  pointe  dans  la  plufpart ,  les  autres  avoient  du 
poir  à  l’extrémité  au  deffus  du  gris.  Le  milieu  dq  la  face  fupérieure 
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Ju  poignet  8c  du  métatarfè  étoit  noirâtre  ;  une  partie  des  côtés  de 
la  tête ,  la  mâchoire  du  defîous  ,  la  gorge  ,  la  face  inférieure  du 
cou  ,  la  poitrine ,  les  aiHelles ,  la  face  intérieure  du  bras  &  de 
1  avant-bras ,  les  pieds  de  devant  ,  le  ventre ,  les  aînés  ,  la  face 
intérieure  de  la  cuiflè  8c  de  la  jambe ,  les  côtés  du  métatarle  8c 
les  doigts  des  pieds  de  derrière  avoient  une  couleur  blanche 
légèrement  teinte  de  fauve  dans  quelques  endroits ,  8c  argentée 
fur  quelques  poils.  La  même  couleur  blanche  fe  trouvoit  fur  la 
face  inférieure  de  la  queue  près  de  fou  origine ,  8c  s  etendoit  le 
long  du  tronçon  fur  la  moitié  de  longueur. 

Les  mouflacbes  étoient  de  couleur  noirâtre ,  8c  longues  de 
deux  pouces  ;  le  poil  du  corps  avoit  cinq  ou  fix  lignes  de  lon¬ 
gueur  ,  ôc  celui  de  la  queue  environ  un  pouce.  Les  pieds  de 
devant  ne  dilféroient  de  ceux  de  l’écureuil  qu’en  ce  qu’on  ne 
voyoit  à  l’endroit  du  pouce  que  des  vefbges  d’ongle  très- 
imparfaits.  Il  y  avoit  fix  callofités  fous  les  pieds  de  derrière, 
quatre  à  la  naifîance  des  doigts ,  8c  deux  plus  en  an'ière. 

Les  pieds  du  loir  font  plus  gros  que  ceux  du  rat.  II  efl  aife 
de  diftinguer  le  loir  du  rat  8c  du  rat  d’eau  ,  qui  font  à  peu  près 
de  la  même  grofîèur  ,  par  la  forme  de  la  queue  qui  efl  fort 
toufRie  dans  le  loir ,  8c  prefque  rafè  dans  les  deux  autres. 


pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 


le  bout  du  mufeau  jufqu’à  i’anus .  5 ,  10. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput . I.  y. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  i.  o. 

Circonférence  du  mufeau,  prifè  au  deffous  des  yeux.  i.  8. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche.  . .  o.  ii. 

Diftance  entre  les  deux  nafeai» .  o.  i . 
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pouc.  iîgnei? 

Diflaiice  entre  îe  bout  du  mufeau  ôc  l’angle  ante'rieur 

de  l’oeil .  o.  8. 

Diltance  entre  l’angle  poltérieur  &  l’oreille . .  o.  5  f . 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  3 

Ouverture  de  l’œil .  o.  2.. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  niefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  o.  7. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite .  o.  y. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les  oreilles.  2..  8. 

Longueur  des  oreilles .  o.  6. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  6. 

Diltance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas .  o.  7. 

Longueur  du  cou .  o.  5. 

Circonférence  du  cou .  2..  i. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  3 .  o. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros .  4.  2. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  3.  4. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  4.  p. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  ....  i .  4. 

Longueur  de  l'avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  I .  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude .  o.  3. 

Epailfeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  2, 

Circonférence  du  poignet .  o.  7, 

Circonférence  du  métacarpe .  o.  6, 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  o.  8, 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  i.  3. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe  .  . .  o.  4. 

Epailfeur . . .  .  .  .  o.  2.  |. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o-  i* 

CifconfcTenc^ 
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Circonférence  du  métatarfe . 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  . 

Largeur  du  pied  de  devant . 

Largeur  du  pied  de  derrière . 

Longueur  des  plus  grands  ongles . 

Largeur  à  la  baie . .  .  . 
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polie,  lignes, 

O.  8. 


Le  loir  qui  a  lervi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
molles  de  l’intcrieur  ,  avoit  fix  pouces  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mulêau  julqu  a  l’anus  ;  la  queue  étoit  longue  de 
quatre  pouces  de  demi  jufqu’au  bout  du  tronçon  ,  &  de  cinq 
pouces  trois  lignes  jufqu’à  l’extrémité  des  poils  ;  il  pefoit  deux 
onces  lept  gros. 

A  1  ouverture  de  l’abdomen  il  sefl;  trouvé  deux  feuillets 
graiflèux  d’une  ligne  d ’épai fleur ,  qui  recouvroient  les  inteflins, 
un  de  chaque  côté.  Dans  les  individus  qui  font  maigres ,  ces 
feuillets  n’ont  que  très-peu  d’épaiflèlir,  &  font  repliés  dans  les 
côtés  de  l’abdomen.  L’épiploon  étoit  très -mince  &  fort  peu 
étendu ,  il  fè  replioit  entre  l’eflomac  de  les  inteftîns.  Le  foie 
s’étendoit  prefqu’autant  à  gauche  qu’à  droite  ;  l’eflomac  étoit 
en  entier  à  gauche  ,  de  la  rate  au  côté  gauche  de  l’eflomac, 
dirigée  obliquement  comme  dans  les  autres  animaux  fifTipèdes. 

Le  duodénum  s’étendoit  jufqu’au  milieu  du  côté  droit ,  il  fè 
replioit  en  dedans,  de  fè  prolongeoit  en  avant  pour  fe  joindre 
au  jéjunum ,  qui  faifoit  fès  circonvolutions  dans  la  région  ombi¬ 
licale  de  dans  les  côtés.  Celles  de  l’ileum  étoient  dans  les  régions 
iliaques  de  hypogafh-ique  ;  enfuite  le  canal  inteflinal  s’étendoit 
en  avant  le  long  du  duodénum  ,  de  fè  replioit  en  arrière  auprès 
de  l’eflomac  avant  d’aboutir  au  reélum  ,  qui  alloit  en  ligne 
droite  depuis  l’eflomac  jufqu’à  l’anus. 

Tome  VIII 
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Il  y  avoit  de  chaque  coté  du  redlum  ,  près  de  l’aiius ,  une 
glande  de  figure  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois 
lignes  ;  ces  glandes  ètoient  remplies  d  une  liqueur  laiteufe  &: 
hlancheâtre. 

L  eflomac  étoit  fort  alongè ,  &  la  partie  droite  avoit  à  pro¬ 
portion  beaucoup  plus  de  longueur  que  la  gauche ,  de  forte  que 
l’œfophage  étoit  fort  éloigné  de  l’angle  que  formoit  la  partie 
droite.  Le  duodénum  avoit  autant  de  diamètre  que  le  refie  du 
canal  intefiinal,  qui  varioit  de  groffeur  en  difiérens  endroits. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  ,  le  plus  grand  fè  trouvoit  placé  à 
gauche  en  entier  ;  le  lobe  du  milieu  étoit  divifé  en  deux  parties 
inégales ,  par  une  profonde  fcifiiire  dans  laquelle  pafibit  le  liga¬ 
ment  fuf|:)enfoir  ;  la  partie  la  plus  petite  de  ce  lobe  étoit  placée 
au  devant  du  lobe  gauche  ,  la  partie  la  plus  grande  avoit  deux 
petites  fcifiuj'es  ,  la  véficule  du  fiel  étoit  dans  la  fcifîùre  infé¬ 
rieure  ,  elle  s’étendoit  au  delà  des  bords  du  lobe.  Le  troifième 

le  quatrième  lobe  étoient  à  droite  ,  6c  le  cinquième  à  la 
racine  du  foie  près  de  l’œfophage.  Le  foie  avoit  au  dehors  6c 
au  dedans  une  couleur  rouge -noirâtre  ;  il  pefoit  un  demi-gi'os 
6c  trente  grains. 

La  veficule  du  fiel  étoit  fort  grande  6c  prefque  ovoïde ,  elle 
avoit  une  couleur  verdâtre  qui  venoit  de  celle  de  la  liqueur 
qu’elle  contenoit. 

La  rate  avoit  trois  faces ,  elle  étoit  obîongue ,  6c  d’un  rouge 
foncé  au.  dehors  ée  au  dedans  ;  fa  partie  inférieure  avoit  un 
peu  plus  de  la]*geur  que  la  partie  fupérieure  ;  elle  pefoit  quatre 
grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  large ,  6c  il  s’étendoit  tranfverfalement 
depuis  la  rate  jufqu’au  duodénum. 

Le  rein  droit  fe  trouvoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ 
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h  moitié  de  â  longueur  ;  ifs  étoient  obfongs ,  &  ifs  avoient 
peu  d’enfoncement  ;  le  baffinet  étoit  aflez  grand  ,  mais  il  n’y 
avoit  qu’un  feul  mamelon  ;  les  diverfes  fubdances  de  l’intérieur 
étoient  très-diftinéles. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  tranfparent ,  8c 
la  partie  charnue  avoit  peu  d’épaiffeur. 

Le  poumon  gauche  n’avoit  qu’un  fèul  lobe ,  8c  le  poumon 
di-oit  étoit  compofé  de  quatre  ,  dont  trois  étoient  rangés  de 
file  ;  le  quatrième  le  trouvoit  près  de  la  balè  du  cœur  ,  8c  étoit 
pins  gros,  à  proportion  des  trois  autres  ,  qu’il  ne  l’efl  pour 
l’ordinaire  dans  les  animaux  qui  ont  quatre  lobes  dans  le  poumon 
droit.  La  plulpart  des  lobes  du  poumon  du  loir  n’avoient  ni 
fcilîures  ni  échancrures. 

Le  cœur  étoit  peu  alongé  ;  la  bafe  fe  trouvoit  dans  le  milieu 
de  la  poitrine,  8c  la  pointe  étoit  dirigée  obliquement  à  gauche 
8c  en  arrière. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  large  8c  allez  mince ,  le  relfe 
avoit  plus  d’épailfeur  ;  la  partie  antérieure  étoit  garnie  de  papilles 
prefqu’imperceptibles  ,  parfemée  de  petits  grains  blancs  ,  8c 
filfonnée  longitudinalement  dans  le  milieu  ;  il  y  avoit  fur  la 
partie  pohè-ieure  des  papilles  plus  grolîès  8c  dirigées  en  arrière , 
8c  trois  petites  glandes  à  calice  dilpofées  en  triangle  ,  une  en 
arrière  8c  deux  en  avant. 

La  partie  antérieure  du  palais  étoit  traverfée  par  trois  larges 
filions ,  8c  il  y  en  avoit  quatre  fur  la  partie  poflérieure  entre  les 
dents  mâchelières  ;  ces  derniers  filions  étoient  moins  larges  que 
les  premiers ,  ils  avoient  les  bords  moins  élevés ,  convexes  en 
dedans  8c  interrompus  dans  le  milieu ,  à  l’exception  du  dernier. 
L’épiglotte  étoit  fort  mince. 

11  n’y  avoit  point  d’anfraéluofités  fur  le  cerveau  ;  le  cervelet 

Yij 
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étoit  placé  en  arrière ,  6c  avoit  la  meme  figure  que  celui  de  la 
plulpart  des  autres  quadrupèdes.*  Le  cerveau  pefoit  vingt  -  un 
grains ,  6c  le  cervelet  fèpt  grains  6c  demi. 

Le  loir  a  tant  de  rapport  au  lérot ,  qu’il  y  a  tout  lieu  de 
croire  que  les  parties  intérieures  de  la  génération  du  m.âle  perdent 
ou  acquièrent  du  volume  en  différens  temps  de  l’année ,  comme 
je  l’ai  obfèrvé  dans  le  lérot  ;  n’ayant  point  trouvé  de  loir  dont 
les  tedicLiles,  les  véficules  féminaies,  les  proflates ,  6cc.  ne  fuflent 
très  -  petits  en  comparaifon  de  la  groiïèur  qu ’avoient  ces  mêmes 
parties  dans  un  lérot  que  j’ai  diiîéqué  en  bonne  faifon  ,  étant 
pius  facile  d avoir  des  lerots  que  des  loirs,  je  fLipprime  ici  la 
defeription  des  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  ,  parce 
qu’elle  feroit  imparfaite  ,  6c  qu’elle  peut  être  fîippléce  par  celle 
des  parties  de  la  génération  du  lérot  que  j’ai  faite  fur  un  fujet 
qui  avoit  ces  parties  dans  toute  leur  grandeur  *  ^  d’autant  que 
les  parties  de  la  génération  du  loir  mâle  m’ont  paru  très-refîem- 
blantes  à  celles  du  lérot  en  les  comparant  les  unes  aux  autres , 
lorlqu’elles  n’avoient  pas  tout  le  volume  qu’elles  dévoient  prendre 
dans  un  autre  temps.. 

La  femelle  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
de  la  géjiération  ,  étoit  de  la  même  grandeur  cjue  le  mâle  fur 
lequel  la  defeription  précédente  a  été  faite. 

Cette  femelle  avoit,  comme  le  mâle,  dix  mamelles,  cinq  de 
chaque  cote ,  deux  fur  la  poitrine  6c  trois  fiir  le  ventre. 

Le  clitoris  étoit  très-peu  apparent ,  mais  on  voyoit  diflinéfe- 
ment  1  enfoncement  du  prépuce  ;  la  vefTie  avoit  une  forme 
pvoide  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient  fort  longties ,  droites 
,6c  adhérentes  au  bord  inférieur  de  chacun  des  feuillets  de 
i abdomen;  les  teflicules  avoient  fi  peu  de  grofîeur,  qu’on  les 
*  Voyez  la  Defeription  du  Lérot,  qui  fuit  celle  du  Loi*. 
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A'flinguoit  à  peine  de  k  gi-aifîe  des  feuillets.  Les  trompes 
11  etoient  pas  pelotonnées  comme  celles  du  rat. 

pieds,  pouc.  iigrrej. 

Longueur  du  canal  inteftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . 3*  4.  O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  4. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . o.  3.  o. 

Petite  circonférence . o- 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  7. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fic . o.  o.  3. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  0.  3. 

Circonférence  du  pylore . o.  o.  4, 

Longueur  du  foie . o.  i.  o. 

Largeur . o.  i.  6. 

Sa  plus  grande  épaiffeur. . o.  c.  3. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  o.  7.. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  4, 

Longueur  de  k  rate . o.  i.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  3, 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  2, 

Épaifîeur  dans  le  milieu . o.  o.  i 

Épaiffeur  du  pancréas . .  . . .  o.  o.  o 

Longueur  des  reins . . o.  o.  6. 

Largeur . . o*  o*  3L 

Épaiffeur . o-  35- 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  k  veine-cave 

jufqu’à  k  pointe . » . .  o.  o.  3. 

Largeuf.  .  * . - . .  •  o*  o. 
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Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 
&  ie  fternum . 


pieds,  pouc.  lignes. 


O.  O.  2. 


Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux, . o. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 

pulmonaire . o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o. 

Longueur  de  la  langue . o. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité . o. 

Largeur  de  la  langue.  . . o. 

Longueur  du  cerveau . o. 


Largeur . o. 

Épaifieur . o. 

Longueur  du  cervelet . o. 

Largeur . o. 

Epaifieur . o. 

Diftance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 
du  gland . o. 

Longueur  du  gland . o. 

Circonférence.  . . o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 


caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o. 

Circonférence . o. 

Difiance  entre  l’anus  &  la  vulve . o. 

Longueur  de  la  vulve.  .  . . . . o. 

Longueur  du  vagin . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o. 


o.  4. 
I.  3. 

o.  6 
o.  47. 

o.  I. 

o.  I  o. 

o.  4. 

o.  2f. 

O.  6. 

o.  7. 
o.  4. 
o.  4. 

o.  5 
o.  2  i. 

O.  3  |. 

O.  2. 

O.  5. 
O.  5. 

O.  7. 
O.  4. 

O.  I  i. 

o.  I. 

I.  I. 

o.  5. 
o.  4. 
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pied5;  poüc.  lignes. 

Grande  circonférence  de  In  veHle . o.  i.  3. 

Petite  circonférence . o,  o.  ii. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  2,. 

Circonférence . o.  o.  i 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice.  .  .  » ,  o.  o.  i. 

Circonférence . o.  o.  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  .  .  . . o.  i.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  i 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne. . o.  o.  1 . 

Diüance  en  ligne  droite  entre  les  tefticules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  i. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  îa  trompe,  o.  o.  2. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  of. 

Largeur . o.  o. 

Epaifleur . o.  o. 


La  tête  du  fquelette  du  loir  ed  moins  alongée  &  à  pro¬ 
portion  plus  large  que  celle  du  rat,  le  mufeau  ed  audi  moins 
long  ,  &  forme  avec  le  front  &  le  fommet  de  la  tête 
une  fûrface  plus  courbe.  Cette  tête  a  plus  de  rapport  avec  celle 
du  rat  deau  ,  tant  par  là  longueur  &  par  là  largeur,  que  par 
la  courbure  du  pian  qui  s’étend  depuis  le  bout  des  os  du  nez 
jufqu’à  l’occiput  ;  cependant  les  arêtes  odeulès  de  l’occiput 
étoient  moins  làillantes  que  dans  le  rat  d’eau  ,  le  mulèau 
étoit  plus  long  de  moins  large  ,  les  branches  de  la  mâchoire 
inférieure  étoient  moins  grolfes  ,  de  i’apophyfe  de  leur  contour 
avoit  plus  de  longueur.  Les  os  propres  du  nez  étoient ,  comme 
ceux  du  rat ,  beaucoup  plus  étendus  en  avant  que  la  mâchoire 
fupérieure. 

Il  y  avoit  deux  longues  dents  au  de^vant  de  chaque  mâchoire; 
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celles  du  deffus  étoieiit  verticales  comme  dans  le  rat ,  &  celles 
du  defldus  étoient  un  peu  plus  concaves  en  delTus.  La  face 
extérieure  de  ces  quatre  dents  étoit  de  couleur  orangée -pâle. 
Il  fè  trouvoit  dans  chaque  mâchoire  des  barres  ,  comme  dans 
ie  cheval ,  le  l  at ,  le  mt  d’eau  ,  &c.  c’efl  -  à  -  dire  un  long  elpace 
dégarni  de  dents  entre  celles  de  devant  &  les  mâchelières.  Celles- 
ci  étoient  au  nombre  de  qitatre  de  chaque  côté  des  deux  mâ¬ 
choires  ;  elles  refîèmbloient  beaucoup  plus  aux  mâchelières  du 
rat  qu’à  celles  du  rat  d’eau ,  quoiqu’un  peu  plus  grolTes.  Il  y 
avoit  en  tout  vingt  dents. 

L’apophylè  épineulè  de  la  féconde  vejtèbre  cervicale  avoit  la 
forme  d’une  crête  ,  elle  étoit  moins  élevée  que  celle  du  rat  , 
&  s’étendoit  plus  en  arrière  qu’en  avant  ;  les  cinq  dernières 
vertèbres  n’avoient  point  d’apophyfè  épineufè  ,  la  branche 
inférieure  de  l’apophyfè  oblique  de  la  fixième  étoit  fort 
courte. 

Il  y  avoit  treize  vertèbres  dorfàles  &  treize  côtes ,  fèpt  vraies 
fix  faufîes.  Les  apophyles  épineufès  des  huit  premières  ver¬ 
tèbres  étoient  inclinées  en  arrière  ,  celle  de  la  neuvième  étoit 
droite ,  &  celles  des  quatre  autres  étoient  inclinées  en  avant , 
toutes  ces  apophyfes  avoient  peu  de  longueur.  Le  flernum  étoit 
compofé  de  fix  os;  les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côté, 
s’articuloient  avec  la  partie  antérieure  du  premier  os  ;  l’articu¬ 
lation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond 
DS ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième 
os  ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  fixièmes  de  féptièmes  côtes ,  dont 
l’articulation  étoit  entre  le  cinquième  &  le  fixièmc  os. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fix,  les  apo- 
phyfés  épineufes  &  acceffoires  des  premières  avoient  moins  de 
ipngueur  que  celles  des  dernières ,  elles  étoient  toutes  inclinées  en 

avant. 
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avant.  L’os  iacrum  étoit  compote  de  trois  fautîes  vertèbres ,  8c  ta 
queue  de  vingt-cinq. 

Les  trous  ovalaires  étoient  à  proportion  plus  larges  que  ceux 
du  rat;  l’omoplate  avoit  moins  de  largeur,  8c  la  bafe  étoit  plus 
yourte  ;  laréte  antérieure  de  l’os  du  bras  étoit  fur  la  partie  fupérieure 
au  lieu  d’être  fur  la  partie  moyenne.  Au  retle ,  le  fquelette  du  loir 
ne  m’a  paru  différer  de  celui  du  rat  que  par  les  dimenfions ,  dont 
on  pourra  juger  en  comparant  la  table  fuivante  à  celle  des 
dimenfions  des  os  du  rat 

pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  l’occiput . i.  j, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  o.  i  o  f. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  ton  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe  con- 
dyloïde .  o.  i  o. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  o.  i  f. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupérieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  o.  2. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  ...  o.  5. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  1 

Largeur .  o.  i 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  o.  6 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o.  i. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de 

l’os .  o.  3  f. 

Longueur  des  plus  longues  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  o.  o  |. 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  2. 

^  Voyez  le  fcptième  Volume  de  cet  Ouvrage  ;  page  joo  fuiv. 
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Longueur  des  féconds  os . 

Longueur  des  troifièmes  os . . 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 

en  bas.  .  .  . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . . .  • 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

elt  compofée  des  vertèbres  dorfiles . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft 

la  plus  longue . 

liOngueur  des  premières  côtes . 

Diftance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 
large . 

Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulfes  côtes . 

Longueur  du  fternum . 

Longueur  du  premier  os ,  qui  eft  le  plus  long 
Longueur  du  cinquième  os,  qui  ell;  le  plus  court  .  .  .  . 
Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  lombaire, 

qui  ed  la  plus  longue . 

Longueur  de  l’os  fàcrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . 

Longueur  de  la  douzième  fauffe  vertèbre  de  la  queue , 
qui  ed  la  plus  longue. .  .  . . . . 

Longueur  des  trous  ovalaires . 

Largeur.  .  .  . . 

Largeur  du  badin . 

Hauteur . . 


pouc.  IJgncî. 


O.  I. 


O.  I  t. 

o.  (5.* 


O.  2. 

I.  5. 

O.  2. 

o.  2I. 

O.  4. 
o.  \0~, 

o.  7. 

I .  I. 

o.  3 
o.  I 


o.  2. 

O.  5  i* 
o.  3  f. 
o.  2I. 

o. 

o.  3. 
o.  2. 

o.  3f. 
o,  4. 
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Longueur  de  ï’omoplate . o* 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  .  . .  o. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . o. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  o. 

Longueur  des  clavicules .  o* 

Longueur  de  l’iiuinerus .  o* 

Longueur  de  l’os  du  coude . o. 

Longueur  de  l’olécrane .  o* 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  O. 

Longueur  du  fémur . , .  i  • 

Longueur  des  rotules .  o* 

Longueur  du  tibia . . .  i  • 

Longueur  du  péroné .  *  • 

Hauteur  du  carpe .  o* 

Longueur  du  calcanéum .  o* 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 

pris  enl'emble . - . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court . 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  efl:  le  plus  long .  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  efl:  le  plus 

court . 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  efl:  le  plus  long  ....  o. 
Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

z-i; 
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lignes, 
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:8o  Description,  (if  c. 

pouc.  lignes. 


Longueur  de  la  iroifîème.  . .  o.  i 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière  . .  o.  2,  j. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  i  f. 

Longueur  de  la  troiftème, .  o.  1 1:. 
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LE  L  É  R  O  T.  * 

Li  E  Loir  demeure  dans  les  forêts  ,  Sc  femble  fuir 
nos  habitations;  le  Lérot  au  contraire  habite  nos  jardins, 
&  fe  trouve  quelquefois  dans  nos  inaifons  ;  fefpèce  en 
efl  auffi  plus  nombreufe  ,  plus  généralement  répandue , 
<&:  il  y  a  peu  de  jardins  qui  n'en  foient  infedés.  Ils  fe 
nichent  dans  les  trous  des  murailles ,  ils  courent  fur  les 
arbres  en  efpalier ,  choihffent  les  meilleurs  fruits  &  les 
entament  tous  dans  le  temps  qu’ils  commencent  à  mûrir; 
ils  femblent  aimer  les  pêches  de  préférence  ,  Sc.  fi  l’on 
veut  en  conferver ,  il  faut  avoir  grand  foin  de  détruire 
les  lérots  ;  ils  grimpent  auffi  fur  les  poiriers,  les  abri¬ 
cotiers,  les  pruniers;  6c  fi  les  fruits  doux  leur  manquent, 

* 

*  Le  Lérot  ;  ce  nom  vient  probablement  de  Loirot ,  petit  Loir. 
Le  lérot  efl:  en  effet  plus  petit  que  le  loir.  On  appelle  auffi  le  lérot 
Rat  blanc  ;  &  comme  il  efl  plus  commun  que  le  loir  ,  &  que  le 
nom  de  loir  efl  plus  connu  que  celui  de  lérot ,  on  donne  fouvent 
le  nom  de  loir  au  lérot.  En  Bourgogne,  on  appelle  le  lérot  Voifieu  ou 
Yonfieu;  en  laün ,  Sorex  Plinii ,  félon  Gelher  *,  en  Allemand,  Hafeî- 
wujf ;  Grauwert  à  Dantzic,  félon  Klein;  en  Anglois  ,  the  Greater 
Dormoufe  or  -Sleeper  ,  félon  Ray  ;  en  Flamand  ,  Slaep  ~  Rate  ,  félon 
Gefher  ;  ew  Valonois,  A^yf^or’^echowa ,  Kof^atka ,  félon  Rzaczinski. 

Mus  avellanarum  major.  Hijl.  quadrup.  pag.  y  s  Y  quadrup, 

pag.  Il  J. 

Mus  avellanarum  major.  Ray  ,  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  21p. 

Loir  ,  Hijl.  de  U  Acad.  Roy.  des  Sciences  ,  tome  Idl,  part,  iil,  p.  .q.o. 

G  lis  fupra  obfcurè  cinereus  ,  infra  ex  albo  cinerafens ,  macula  ad 
oculos  nigrâ.  Briffio»;  Regn.  animal,  pag.  161, 
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ils  mangent  des  amandes ,  des  noifettes  ,  des  noix ,  de 
même  des  graines  légiimineiifes  ;  ils  en  tranfportent  en 
grande  quantité  dans  leurs  retraites  qu’ils  pratiquent  en 
terre ,  fur-tout  dans  les  jardins  foignés  ,  car  élans  les 
anciens  vergers  on  les  trouve  fouvent  dans  de  vieux 
arbres  creux  ;  ils  fe  font  un  lit  d’herbes  ,  de  moufTe  6c 
de  feuilles.  Le  froid  les  cngouidit  ,  6e  la  chaleur  les 
ranime  ;  on  en  trouve  quelquefois  huit  ou  dix  dans  le 
même  lieu  ,  tous  engourdis ,  tous  refferrés  en  boule  au 
milieu  de  leurs  provihons  de  noix  6e  de  noifettes. 

Ils  s’accouplent  au  printemps ,  produifent  en  été ,  6c 
font  cinq  ou  hx  petits  qui  croiffent  promptement,  mais 
qui  cependant  ne  produifent  eux-mêmes  que  dans  l’année 
fuivante.  Leur  chair  n’eft  pas  mangeable  comme  celle 
du  loir ,  ils  ont  même  la  maiivaife  odeur  du  rat  domef- 
tique,  au  lieu  que  le  loir  ne  fent  rien  ;  ils  ne  deviennent 
pas  aiiffi  gras  ,  6c  manquent  des  feuillets  graiffeux  qui  fe 
trouvent  dans  le  loir ,  6c  qui  enveloppent  la  maffe  entière 
des  inteflins.  Voye:(^  la  defcripiion  du  loir  Ir  du  lérot. 
On  trouve  des  lérots  dans  tous  les  climats  tempérés 
de  l’Europe ,  6c  même  en  Pologne  ,  en  Pruffe ,  mais  il 
ne  paroît  pas  qu’il  y  en  ait  en  Suède  ni  dans  les  pays 
feptentrionaiix. 


D  E  s  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  L  É  R  0  T. 

E  Lcrot  (pi  XXV,  fig-  /  ^  eft  plus  petit  que  le  loir ,  Sc 


J — ^  de  couleur  differente  ;  mais  la  marque  diffincffive  de  ces 
deux  animaux  eft  dans  la  forme  de  la  queue.  Celle  du  loir  eff: 
revêtue  de  longs  poils  d’un  bout  à  l’autre,  au  contraire  la  queue 
du  lérot  n’a  que  des  poils  très -courts  fur  la  plus  grande  partie 
de  là  longueur,  elle  eff  feulement  terminée  à  fon  extrémité  par 
un  bouquet  de  poils  longs.  Le  lérot  a  le  corps  &  la  tête  plus 
courts ,  les  oreilles  plus  longues  &  le  mufeau  un  peu  plus  pointu 
que  le  loir. 

Les  yeux  du  lérot  qui  a  lèrvi  de  fujet  pour  cette  delcription , 
étoient  entourés  d’une  bande  noire  qui  s’étendoit  en  avant  jufqu’à 
la  mouffache ,  &  en  arrière  jufqu’au  delà  de  l’oreille  en  paffànt 
par  delfous  ;  il  y  avoit  aulfi  un  peu  de  noir  au  deffus  de  l’oreille 
contre  la  balè.  Le  chanfrein  &  le  front  étoient  de  couleur 
fauve  ;  la  tête ,  le  deffus  du  cou ,  les  épaules  ,  la  face  extérieure 
du  bras ,  &  d’une  partie  de  l’avant  -  bms ,  le  dos  ,  les  côtés  du 
corps  ,  la  croupe ,  la  face  extérieure  de  la  cuiflè  &  de  la  jambe 
avoient  auffi  une  couleur  fauve  ,  mêlée  de  cendré -brun  8c  de 
brun  -  noirâtre ,  parce  que  les  poils  étoient  de  couleur  cendrée- 
brune  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ;  il  y  avoit  du 
gris  au  deffus  du  cendré  ,  Sc  du  fauve  à  la  pointe  ;  quelques 
poils  étoient  de  couleur  cendrée  -  noirâtre  d’un  bout  à  l’autre  ; 
ceux  du  bas  de  la  face  extérieure  de  la  jambe  n’avoient  que 
cette  couleur  ,  mais  elle  ne  s’étendoit  pas  fur  le  métatarfè  comme 
dans  le  loir.  Une  partie  des  côtés  de  la  tête ,  la  mâchoire 
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inférieure ,  îa  gorge,  le  deiïbiis  &  les  côtés  du  cou,  la  poitrine,  les 
aiflelles,  la  face  intérieure  du  bras  &  de  i avant-bras,  une  partie 
de  la  face  extérieure  de  lavant  -  bras ,  le  ventre  ,  les  aines  ,  la 
face  intérieure  de  la  cuiflè  de  de  la  jambe  étoient  de  couleur 
blanche  ,  mêlée  de  teintes  jaunâtres  &  cendrées  ;  car  les  poils 
avoient  une  couleur  cendrée  fir  la  plus  grande  partie  de  leur 
loiigueur ,  &  une  couleur  blanche  ou  jaunâtre  à  la  pointe.  Les 
quatre  pieds  étoient  garnis  de  petits  poils  blancs.  Les  plus  longs 
poils  du  corps  avoient  jufqu’à  lept  lignes  de  longueur ,  de  les 
mouftaches  jufqu  a  un  pouce  fèpt  lignes. 

»  pouc.  lignes; 

Longueur  du  corps  entier ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 


le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  4.  5. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  muleau  jufqu’à 

l’occiput . I.  J. 

Circonférence  du  bout  du  mufeau .  i.  3. 

Circonférence  du  mufeau,  priée  au  deffous  des  yeux,  .  i.  i  i. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche .  o.  |5, 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  o.  i. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  o.  6 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  &  l’oreille .  o.  4. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  3. 

Ouverture  de  l’œil .  o.  2., 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  o.  7. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite  .  . .  o.  4. 

Circonférence  de  la  tête ,  priée  entre  les  yeux  les  oreilles.  2,  5 . 

Longueur  des  oreilles .  o.  p. 

Largeur  de  la  baée,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure.  o.  10. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles ,  prifè  dans  le  bas ...  .  o.  7. 


Longueus 
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pouc.  lignes. 

Longueur  du  cou .  o.  5 

Circonférence  du  cou . *  .  .  .  2.  3. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros .  3.  i. 

Circonférence  devant  les  jambes  de  derrière .  2.  10- 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  4.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  ...  o.  7. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet .  o.  p. 

Largeur  de  l’avanl-bras  près  du  coude .  o.  3 . 

Épailîèur  de  l’avant-bras  au  même  endroit .  o.  2. 

Circonférence  du  poignet .  o.  6. 

Circonférence  du  métacarpe .  o.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu'au  bout  des  ongles.  o.  6. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  ,  i .  3 . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe .  o.  4. 

Épailîeur . .  o.  2  f. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  o.  2. 

Circonférence  du  métatarlè .  o.  5 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  i.  o. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  2. 

Largeur  du  pied  de  derrière .  o.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . .  o.  i 

Largeur  à  la  balè . . .  c.  of. 


Le  lérot  qui  a  fèrvi  de  fùjet  pour  la  delcription  des  parties 
molles  intérieures  ,  avoit  quatre  pouces  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus ,  il  peloit  une  once 
cinq  gi'os  de  demi. 

Toîne  VI II  A  a 


i86  Description 

A  [ouverture  de  i’abdomen  ii  ne  s eft  point  trouvé  de  feuil¬ 
lets  places  de  chaque  côté  comme  dans  le  ioir ,  mais  1  épiploon 
s’étendoit  juïqu’au  pubis  ;  il  étoit  extrêmement  mince  ,  8c  ii 
adhéroit  aux  intedins.  Le  foie ,  la  rate  ,  le  pancréas ,  1 ’eftomac 
8c  les  inteftins  avoient  la  même  pofltion  que  dans  le  loir ,  mais 
ils  étoient  plus  gros  ;  l’eflomac  avoir  une  figure  differente  de 
celle  du  loir  ,  car  il  étoit  plus  gros  8c  moins  alongé ,  le  grand 
cul-de-fàc  avoir  plus  de  profondeur ,  8c  il  fè  trouvoit  moins  de 
diftance  entre  foeiophage  8c  l’angle  que  forme  la  partie  droite. 

Le  foie  étoit  compolc  du  même  nombre  de  lobes  8c  avoir  fa 
même  figure  que  celui  du  loir ,  mais  fi  couleur  étoit  au  dehors 
8c  au  dedans  d’un  rouge  plus  pâle  ;  il  pefoit  un  demi  -  gros  8c 
vingt -fix  grains, 

La  véhicule  du  fiel  étoit  beaucoup  plus  petite  que  celle  du 
loir  ;  elle  avoir  la  même  figure  ,  mais  fa  couleur  étoit  rougeâtre , 
parce  que  la  liqueur  qu  elle  contenoit  étoit  moins  teinte  de 
verd  que  celle  de  la  véhicule  du  fiel  du  loir. 

l.a  rate  étoit  alongée  8c  triangulaire  comme  celle  du  loir , 
mais  elle  avoir  la  même  largeur  à  un  bout  qu’à  l’autre  dans 
quelques  individus  ;  la  couleur  étoit  plus  teinte  de  rouge  ;  elle 
pefoit  cinq  grains. 

Le  rein  droit  n’étoit  guère  plus  avancé  que  le  gauche ,  ils 
étoient  plus  larges  que  ceux  du  loir  ;  au  refte  ils  leur  refiem- 
bîoient ,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur* ,  excepté  pour  la  couleur 
qui  étoit  d’un  rouge  plus  pâle. 

La  partie  charnue  du  diaphi'agme  avoit  fi  peu  d’épaifieur 
qu  elle  étoit  plus  qu’à  demi-t]-anfj.3arente  ,  mais  le  centre  nerveux 
i’étoit  prefqu’en  entier  ;  le  cœur  8c  les  poumons  refiembioient 
à  ceux  du  loir. 

La  partie  pofiérieure  du  palais  du  lérot  n  etoit  travei'fée  que 
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pcir  trois  petits  filions  au  iieu  de  quatre  qui  fe  trouvoient  dans 
ie  ioir  ;  au  refte  le  palais ,  la  langue  ,  l’épigiotte ,  le  cerveau  & 
ie  cervelet  du  iérot  reiïèmbloient  à  ces  mêmes  parties  vues 
dans  le  loii*.  Le  cerveau  du  Iérot  pefoit  dlx-fept  grains  Se  demd , 
&  le  cervelet  cinq  grains. 

Le  iérot  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
de  la  génération  ,  avoit  quatre  pouces  onz^  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  julqu’à  l’anus  ;  il  avoit  été  tué  à  la  fin 
de  juin. 

Qiioique  ce  Iérot  fût  gros ,  il  n’avoit  point  de  ferotum  ;  auffi 
les  canaux  déférens  2&  j ,  pL  xxiv )  etoient-iis  li 

courts  ,  qu’ils  île  paroiffoient  pas  pouvoir  fuivre  les  tefticules 
jufqu’au  dehors  de  l’abdomen ,  Se  j’ai  trouvé  que  les  tubercules 
de  l’épididyme  adhéroient  aux  bords  du  baffin. 

Le  gland  (C,  fg.  2 ,  &  D ,  fig.  j  )  étoit  gros  ,  Se  avo't 
une  figure  fort  extraordinaire  ;  il  étoit  terminé  par  un  bec 
(  E ,  fig-  2  &  j)  long  d’une  ligne  Se  demie  ,  recourbé  en  bas 
à  l’extrémité ,  Se  placé  au  bout  du  coté  fupérieur  (  C  ,  fg.  2  ) 
du  gland  :  on  fentoit  au  dedans  de  ce  bec  un  os  qui  s’étendoit  le 
long  du  gland ,  Se  l’extrémité  du  bec  étoit  formée  par  celle  de 
l’urètre.  Le  refie  du  gland  avoit  une  figure  prefque  cylindrique  ; 
le  côté  inférieur  (  D ,  fg.  j  )  étoit  couvert  de  petites  glandes 
rondes  Se  blanclies  ;  la  face  antérieure ,  qui  fe  trouvoit  au  deffous 
du  bec ,  étoit  concave. 

Les  tubercules  de  l’épididyme  (  F  G ,  fg.  2  &  j  )  étoieiit 
gros  ,  Se  compofes  de  vaifièaux  pelotonnés  Se  auffi  appareils 
que  dans  le  rat.  Les  tefiicules  (H  I)  étoient  auffi  très -gros; 
mais  ce  n’efi  pas  en  toutes  fai  Ions ,  ou  au  moins  a  tout  âge ,  que 
les  parties  intérieui'es  de  la  génération  font  auffi  groflès ,  car  je 
n’ai  vû  que  ce  feul  lérol  qui  les  eût  auffi  bien  formées. 

A  a  ij 
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Les  véficules  féminaîes  (KL)  paroifîbient  compofees  de  deux 
fubflances,  à  en  juger  par  h  couieur  ;  la  partie  (  MN) ,  qui  fè 
trouvoit  le  plus  près  de  l’urètre ,  étoit  blancheâtre ,  &  l’autre 
(KL')  avoit  une  couleur  jaunâtre  ;  cependant ,  en  les  regardant 
de  près ,  on  voyoit  par  -  tout  la  même  conformation  &  ,  pour 
ainli  dire ,  le  même  tilîti  de  vailleaux.  Il  m’a  paru  qu’ils  n’a- 
voient  une  couleur  blanche  dans  une  partie  des  véficules  lemi- 
nales ,  que  parce  qu’ils  étoient  pleins  de  femence.  Les  prodates 
(O ,  fig.  2)  étoient  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  rat ,  mais 
placées  au  même  endj-oit. 

Il  y  avoit  aux  cotes  de  1  urètre  ( P ,  jÇg.  2  j  )  derrière  les 
mufcles  ereéteurs  accélérateurs  (QJ  deux  glandes  jaunâtres 
(RJ  de  ligure  ovoïde,  dont  le  grand  diamètre  avoit  trois  lignes 
de  longueur  ,  &  le  petit  deux  lignes  ;  elles  contenoient  une 
liqueur  laiteulè.  On  voit  de  plus  dans  ces  deux  figures  ,  qui 
font  de  gi'andeur  naturelle  ,  la  verge  (SJ,  les  coupes  (T, fig,  2  J 
des  racines  des  corps  caverneux  ,  une  portion  (  V,  fig.  2  &  ^  J 
du  reélum  ,  l’anus  (XJ ,  &  la  velTie  (Y J. 

Le  lérot  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties 
de  la  génération  de  la  femelle ,  pefoit  une  once  trois  gros  ,  & 
avoit  à  peu  près  la  même  grandeur  que  celui  dont  les  dimen- 
fions  ont  été  rapportées  dans  la  première  table  de  cette  deL 
ciiption.  Le  clitoris  etoit  fort  apparent  ,  &  le  prépuce  fort 
grand  ,  de  même  que  le  vagin  ,  à  proportion  du  corps  de  l’ani¬ 
mal  :  au  contraire  le  corps  de  la  matrice  étoit  fort  petit ,  fon 
orifice  &:  fon  cou  paroifîoient  à  peine  ;  les  cornes  étoient  dirigées 
chacune  en  ligne  droite  ,  &:  formoient  un  Y  avec  le  corps  de 
la  matrice  &  le  vagin  ;  les  trompes  étoient  pelotonnées  à  côté 
des  teflicLiles ,  qui  étoient  très-petits. 
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piedi. 

Longueur  du  canal  inleftinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 


l’anus . . 

Circonfe'rence  dans  les  endroits  les  plus  gros ....  o. 
Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  o. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . o. 

Petite  circonférence . o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufeju’au  fond  du  grand 

cul-de-fac . o. 

Circonférence  de  l’œfophage . o. 

Circonférence  du  pylore . o. 

Longueur  du  foie . o. 

Largeur . o. 

Sa  plus  grande  épailTeur . o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel  . . o. 

Son  plus  grand  diamètre . o. 

Longueur  de  la  rate . o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 0. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o. 

ÉpaifTeur  dans  le  milieu . o. 

EpailTeur  du  pancréas . o. 

Longueur  des  reins . o. 

Largeur . o. 

Epaifîeur . o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . o. 

Largeur . o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 
le  fternum . o. 


pouc.  lignes, 

9‘  o* 

o.  8. 
o.  5, 

3-  3* 

2.  4. 

o.  4. 

o.  5 

o.  3. 

o.  6. 
o.  Il, 

I.  4. 
o.  3. 

o.  3  f 
o.  2, 

I  .  I. 

O.  3|. 

o-  3 
o.  1 
o.  1. 
o.  6. 

o.  4. 
o.  3. 

o.  3. 

o.  3. 

o.  3. 
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piedi.  pouc.  lignes. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  ......  o.  o.  4. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . o.  1.  2. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifîànce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  o.  d. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu  au  làc  pulmonaire.  .  .  .  o.  o.  4 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o.  i . 

Longueur  de  la  langue . o.  o.  p. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . . o.  c.  3 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  2. 

Longueur  du  cerveau . o.  o. 

Largeur . o.  o. 

Épaifieur . o.  o.  3-^. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  3. 

Largeur . . . o.  o.  y 

Épaifieur . o.  o.  2-. 

Difiance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o.  4. 

Diflance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland.  .  . . o.  o.  i  f. 

Longueur  du  gland . o.  o.  4. 

Circonférence . o.  o.  4. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce.  ......  o.  o.  8. 

Circonférence . o,  o.  3-. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  6 

Largeur . o.  o.  4. 

Epaifieur . . o.  o.  2  i. 

Largeur  de  l’épididyme . g.  o.  1  f, 

Epaifieur . . . q.  o.  c  7. 

Longueur  des  canaux  déférera . o.  i.  o. 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  o 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . o.  2.  o. 

Petite  circonférence . o.  i.  j. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  6. 

Longueur  des  véficules  féminales . o.  o.  8. 

Largeur . o.  o.  4. 

Épaiiïeur . . .  o.  o.  i  -, 

liOngueur  des  proftates . o.  o.  2.\, 

Largeur . ;  .  .  o.  o.  2. 

ÉpaifTeur . o.  o.  o 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  i 

•i 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  i. 

Longueur  du  vagin . .  o.  o.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  o.  ■ 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  o.  6, 

Grande  circonférence  de  la  veflîe . o.  2.  3. 

Petite  circonférence . . o.  i .  j. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  2. 

Circonférence . o.  o.  g 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . o.  o.  i . 

Circonférence . o.  0,  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . . o.  o.  10. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o,  o 

Circonféreiice  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  o-. 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  tellicules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . «  o.  o.  i . 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  3. 

Longueur  des  tefticules. . . o.  o,  i  4, 

Largeur . . . o.  o.  i. 

ÉpaifTeur . . . o.  o.  o 


192  Description,  ifc. 

En  comparant  le  fqLielette  du  lérot  ( pi  xxv,fig>  2)  ï  celui 
du  loir,  je  n’y  ai  remarqué  que  de  très  -  légères  diderences  ;  il 
fuffira  d’en  rapporter  quelques-unes  fans  faire  une  defcription 
détaillée  ,  Æns  donner  les  dimenfions  des  os  :  on  peut  juger 
de  leur  grandeur ,  relativement  à  celle  des  os  du  lérot ,  par  les 
tables  où  font  les  dimenfions  des  parties  extérieures  de  ces 
deux  animaux. 

Les  apophyfes  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure  étoient 
un  peu  plus  petites  que  dans  le  loir  ;  il  y  avoit  dans  la  queue 
vingt  fauiïès  vertèbres  ;  l’angle  podérieur  de  l’omoplate  étoit  plus 
/aillant  que  celui  du  loir. 


LE  MUSCARDIN. 


Tom.TM. 


lÆ  LOIR 


rl.JXLV.Pacj.±crz 


.-ï-À 
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LE  MUSCARDIR* 

î  i  E  Miifcardin  eft  le  moins  laid  de  tons  les  rats  ;  il 
a  les  yeux  brillans  ,  la  queue  touffue  &  le  poil  d’une 
couleur  diftinguée  ;  il  eft  plus  blond  que  roux  ;  il  n’ha¬ 
bite  jamais  dans  les  maifons ,  rarement  dans  les  jardins, 
Si  fe  trouve  ,  comme  le  loir ,  plus  fouvent  dans  les  bois  , 
où  il  fe  retire  dans  les  vieux  arbres  cretixr  L’efpèce  n’en 
efl  pas ,  à  beaucoup  près  ,  auffi  nombreufe  que  celle  du 
lérot  :  on  trouve  le  mufcardin  prefque  toûjours  feul 
dans  fon  trou  ,  &  nous  avons  eu  beaucoup  de  peine  à 
nous  en  procurer  quelques-uns  ;  cependant  il  paroit  qu’il 
efl  allez  commun  en  Italie  ,  que  même  il  fe  trouve  dans 
les  climats  du  nord  ,  puifque  M.  Linnæus  l’a  compris 
dans  la  lifte  ^  qu’il  a  donnée  des  animaux  de  Suède; 
Si  en  même  temps  il  femble  qu’il  ne  fe  trouve  point 
en  Angleterre,  car  M.  Ray  qui  l’avoit  vû  en  Italie, 


*  Mufcardin  ,  de  fon  nom  en  Italien  Mofcardino  ;  on  l’appelle  aufli 
Kcitdor  ou  Rat  dort  en  Bourgogne;  en  Anglois,  D  or  mous ,  or  Sleeper. 
Aius  avellanarum  minor.  Aldrov.  Hijî.  quadrup,  digit.  pag.  g.g.0, 
AI  us  avellanarum  minor.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  220. 
J\dus  caudâ  longâ ,  pilofâ ,  corpore  rufo ,  gulâ  albicante.  Linnæus. 

G  lis  fuprà  rufus ,  infra  albicans.  Le  Croque-noix.  Bri/îbn ,  Regn, 
anim,  pag.  162. 

Vid.  Linnœi  Faun.  Suec.  pag.  1 1 . 

^  Vid.  Raii  Synopf.  animal,  quadrup.  pag.  220. 

Tome  VIII, 
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dit  que  le  petit  rat  dormeur  qui  fe  trouve  en  Angle¬ 
terre  ,  n'efl  pas  roux  fur  le  dos  comme  celui  d’Italie , 
6c  qu’il  pourroit  bien  être  d’une  autre  efpèce.  En  France 
il  ed  le  même  qu’en  Italie  ,  êc  nous  avons  trouvé  qu’Al- 
drovande  *  l’avoit  bien  indiqué  ;  mais  cet  auteur  ajoûte 
qu’il  y  en  a  deux  efpèces  en  Italie  ,  l’une  rare  dont 
l’animal  a  l’odeur  du  mufc  ,  l’autre  plus  commune  dont 
l’animal  n’a  point  d’odeur  ,  6c  qu’à  Bologne  on  les 
appelle  tous  deux  mufcardins  à  caufe  de  leur  reffem- 
biance ,  tant  par  la  figure  que  par  la  groffeur.  Nous  ne 
connoilTons  que  l’une  de  ces  efpèces  ,  6c  c’efi  la  fé¬ 
condé  ,  car  notre  mufcardin  n’a  point  d’odeur,  ni  bonne  , 
ni  mauvaife.  Il  manque  ,  comme  le  lérot ,  de  feuillets 
graiffeux  qui  enveloppent  les  inteftins  dans  le  loir  ;  auffi 
ne  vient  il  pas  fi  gras  ,  6c  quoiqu’il  n’ait  point  de  mau¬ 
vaife  odeur ,  il  n’eft  pas  bon  à  manger. 

Le  mufcardin  s’engourdit  par  le  froid  6c  fe  met  en 
boule  comme  le  loir  6c  le  lérot  ,  il  fe  ranime  comme 
eux  dans  les  temps  doux  ,  6c  fait  auffi  provifion  de  noi- 
fettes  6c  d’autres  fruits  fecs.  Il  fait  fon  nid  fur  les  arbres  , 
comme  l’écureuil  ,  mais  il  le  place  ordinairement  plus 
bas  ,  entre  les  branches  d’un  noifetier  ,  dans  un  buiffon , 
6cc.Le  nid  eft  fait  d’herbes  entrelacées,  il  a  environ  fix 
pouces  de  diamètre  ,  &  n’efi  ouvert  que  par  le  haut. 
Bien  des  gens  de  la  campagne  m’ont  affiiré  qu’ils  avoient 
trouvé  de  ces  nids  dans  des  bois  taillis ,  dans  des  haies ,, 

Vïd.  Aldïov.  Hïjl.  quûdrup,  d'igit.  pag. 
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qu’ils  font  environnés  de  feuilles  <Sc  de  moiifTe ,  (Sc  que 
dans  chaque  nid  il  y  avoit  trois  ou  quatre  petits.  Ils 
abandonnent  le  nid  dès  qu’ils  font  grands ,  6c  cherchent 
à  fe  gîter  dans  le  creux  ou  fous  le  tronc  des  vieux 
arbres,  6c  c’eft-là  qifils  repofent ,  qu’ils  font  leur  pro- 
yifion  ,  6c  qu’ils  s’engoiirdilfent. 
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DESCRIPTION 

DU  MUSCARDI  N. 

Le  Mufcardin  ( pl.  xxvl )  efl  plus  petit  que  ie  iérot ^  à 
peu  près  en  même  proportion  que  le  Iérot  efl;  plus  petit 
que  le  loir  ;  il  efl  un  peu  plus  gros  que  la  fouris  ,  &  il  a  la 
tête  plus  large  ,  le  mufeau  moins  alongé ,  les  yeux  plus  gi-ands 
&  les  oreilles  plus  courtes  ;  le  front  efl  plus  élevé  que  celui  du 
ioir  &  du  Iérot ,  mais  les  oreilles  ont  à  peu  près  la  même  forme 
&  la  même  grandeur  que  celles  du  loir  ;  elles  font  garnies  de 
poils  coLirtsau  dehors  5e  au  dedans.  La  queue  efl  aufli  garnie  de 
poils  rangés  Irir  les  côtés ,  comme  ceux  de  la  queue  du  loir,  mais 
beaucoup  plus  courts ,  car  ils  n’ont  que  deux  lignes  de  longueur* 
Les  poils  de  la  queue  fufiilènt  pour  diflinguer  le  mufcardin  du 
mulot  &  de  la  fouris  ;  ils  font  tous  les  trois  à  peu  près  de  la 
même  grandeur ,  de  ils  ont  la  queue  de  la  même  longueur’, 
mais  celle  du  mulot  &  de  la  fouris  efl  rafe.  Le  mufcardin  a  la 
tête ,  le  mufeau  &  les  oreilles  plus  alongés  que  le  mulot. 

Les  côtés  &:  le  defl’us  du  mufeau  &  de  la  tête,  les  oreilles, 
les  côtés  du  cou  ,  les  épaules,  la  fice  extérieure  des  quatre  jambes 
de  la  queue ,  à  l’exception  de  la  pointe  ,  étoient  de  couleur 
fauve -claire  &  blonde  dans  le  mulcardin  qui  a  fervi  de  fujet 
pour  cette  defeription  ;  le  defîùs ,  les  côtés  du  corps  &  le  bout 
de  la  queue  avoient  une  couleur  fauve ,  teinte  de  brun.  La 
poitrine  ,  le  ventre  &  la  face  intérieure  des  Jambes  étoient  de 
couleur  jaunâtre  ;  le  defîous  du  cou  &  de  la  gorge  ,  jufqu’au  bout 
de  la  m  choire  inférieure ,  avoient  des  poils  blancs  ;  les  autres 
poils  du  refle  du  corps ,  excepté  ceux  du  bout  du  mufèay ,  des 
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oreilles ,  des  pieds  8c  de  k  queue ,  étoient  de  couleur  cendrée 
fur  k  plus  grande  partie  de  leur  longueur  ,  8c  11 ’avoient  du  fauve 
ou  du  jaunâtre  qu’à  k  pointe.  La  longueur  des  plus  longs  poils 
étoit  de  quatre  lignes  ,  8c  les  moufkches  avoient  jufju’à  un 
pouce  deux  lignes. 

On  a  reprcfènté  au  bas  de  k  planche  xx  vi  le  mufcardin 
dans  l’attitude  qu’il  a  en  dormant. 


pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefure'e  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  niuieau  julqu’à  l’anus .  2.  8. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  inufeau  jufqu’à 

l’occiput .  O.  II. 

Circonférence  du  bout  du  inuleau .  o.  i  i. 


Circonférence  du  muleau  ,  prilè  au  deffous  des  yeux. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . 

Dilbince  entre  les  deux  naleaux . 

Diltance  entre  le  bout  du  muleau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil .  . 

Diltance  entre  l’angle  poltérieur  &  l’oreille. . 

Longueur  de  l’œil  d'un  angle  à  l'autre . . . 


Ouverture  de  l’œil . o. 

Diltance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 
en  fui  vaut  la  courbure  du  chantrehi .  o. 

La  même  diltance  melurée  en  ligne  droite.  . .  o, 

Circoniérencc  de  la  lêie  ,  prile  entre  les  yeux  &  les 
oreilles .  i. 

Longueur  des  oreilles . o. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  lur  la  courbure  exté¬ 
rieure  . o. 

Diltance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  ....  o. 

Longueur  du  cou . o. 

Circonférence  du  cou  . . . i . 
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Description 


Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière . 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  .  ,  .  , 


pouc.  lignes. 


Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  ie  coude  jufqu’au 

poignet . . 

Largeur  de  l’avant-bras  près  du  coude . 

Epaiffeur  de  l’avant-bras  au  même  endroit . . 

Circonférence  du  poignet . 

Circonférence  du  métacarpe . . . 

Longueur  depuis  ie  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  . 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon  .  . 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . 

EpaiiTeur . . 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . . 

Circonférence  du  métatarfe . 

Longueur  depuis  ie  taion  jufqu’au  bout  des  ongies.  .  , 

Largeur  du  pied  de  devant . .  ,  .  ,  . 

Largeur  du  pied  de  derrière . . 

Longueur  des  pius  grands  ongies . . . 

Largeur  à  ia  bafe . 


dans  la  table  précédente  ont  été  prifes ,  a  auffi  fervi  de  fujet  pour 
la  defcription  des  parties  molles  intérieures. 

A  I  ouverture  de  l’abdomen  il  ne  s  efl  point  trouvé  de  feuil¬ 
lets  grailTeux  conrune  dans  le  lérot ,  &  l’épiploon  étoit  caché  entre 
i’eflomac  6c  les  inteftins  ;  les  vifcères  avoient  la  même  lituation 
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que  ceux  du  loir  &  du  lérot  ;  i’eftomac  &  les  intefliiis  avoieiit 
la  même  figure  que  ceux  du  ie'rot. 

Le  foie  reffembloit  à  celui  du  loir  &  du  lérot ,  il  étoit  au 
dehors  &  au  dedans  d’un  rouge  foncé ,  comme  le  foie  du  loir  ; 
il  peloit  treize  grains.  La  véficule  du  fiel  ne  différoit  pas  de 
celle  du  lérot  ;  la  rate  étoit  alongée  &  triangulaire  comme  la 
rate  du  loir  &  du  lérot  ;  elle  étoit  d’un  rouge  noirâtre ,  &  elle 
peloit  un  grain. 

Les  reins  avoient  plus  de  rapport  à  ceux  du  loir  qu  a  ceux 
du  lérot  par  leur  pofition  ,  leur  figure  &  leur  conformation. 

Le  diaphragme ,  le  cœur  ,  les  poumons ,  la  langue  ,  le  palais , 
l’épiglotte ,  le  cerveau  Se  le  cervelet  reffemhloient  à  ces  mêmes 
parties  vues  dans  le  lérot  &:  dans  le  loir  ;  le  cerveau  peloit 
huit  grains ,  &  le  cervelet  deux  grains  &  demi. 

Je  n’ai  remarqué  aucune  dilférence  entre  les  parties  de  la 
génération  des  mufcardins  mâle  &  femelle  &  celles  des  loirs  & 
des  lérots.  Les  véficules  féminales  &:  les  prollates  du  mufcardin 
mâle  étoient  très -petites  :  j’ai  fupprimé  leurs  dimenfions  dans  la 
table  fuivante,  parce  que  j’ai  cru  qu’elles  n’avoient  pas  tout  le 
volume  qu’elles  auroient  pu  acquérir  dans  une  autre  iâifon  ,  comme 
celles  du  lérot. 

pieds,  pouc.  lignes; 

Longueur  du  canal  intellinal  depuis  le  pylore  jufqiia 


i’anus . .  I.  4.  O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  3. 

Grande  circonférence  de  l’efloiTiac . o.  2.  3. 

Petite  circonférence . . o.  i .  7. 

Longueur  de  ia  petite  courbure  depuis  rœfophage 
jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o. 


o.  4. 
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Description 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  depuis  rœfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac . o.  ,  c.  4. 

Circonférence  de  rœfophage . o*  o.  3. 

Circonférence  du  pylore . o*  o.  4. 

Longueur  du  foie . o*  o*  7* 

Largeur . o*  o.  5?. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o.  o.  i 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  o.  2. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  i 

Longueur  de  la  rate . .  o.  o.  4^. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  o 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . g.  o.  o 

Epaifièur  dans  le  milieu . . . o.  o.  o  -, 

Epaifieur  du  pancréas  .  . . o.  o.  o 

Longueur  des  reins . o.  o.  4. 

Largeur . o*  o.  2.  j. 

Épaiffeur . o.  o.  i  7. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  o.  \ 

Largeur . o.  o.  2.-. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . g.  o.  2. 

Longueur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . g.  g.  1  j. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  o.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufciu’à  la  naifiance  de  l’artère 

pulmonaire . o*  3  ï* 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .  o.  o.  2-. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  g.  g 

Longueur  de  la  langue . o.  g.  5. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 
l’extrémité . . . .  . . .  o* 

Largeur 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Langeur  de  la  langue . o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau . o.  o.  4. 

Largeur . o.  o.  4  1. 

EpailTcur . o.  o.  2 1. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  2 

Largeur . o.  o.  3^. 

Êpaiiïeur . .  o.  i 

Diflance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce . o.  o.  2. 

Longueur  du  gland . o.  o.  2. 

Circonférence . o.  o.  i 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  o.  5, 

Circonférence . o.  o.  2. 

Longueur  des  tefiiciiîes . . .  .  .  .  o.  o.  2. 

Largeur . o.  o.  1 

Épaiiïèur . o.  o.  i. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  o.  4. 

Grande  circonférence  de  la  velîle . o.  o.  8. 

Petite  circonférence . o.  o.  d  1. 

Diamètre  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  of. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  o 

Longueur  du  vagin . o.  c.  3. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  o.  3. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . o.  o.  8, 

Petite  circonférence . o.  o.  6. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . o.  o.  i. 

Circonférence . o.  o.  2. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . 0.  o.  7. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o,  oL 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Dirtance  en  ligne  droite  entre  les  teüicules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  i 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  2. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  o 

Largeur . o.  o. 

ÉpaifFeur . o.  o.  oi. 


Le  fqiielette  du  mufcardin  avoit  autant  de  reflemblance  avec 
celui  du  lérot ,  qu’il  s’en  ed  trouvé  entre  le  fqiielette  du  lérot  & 
celui  du  loir  ;  aufFi  je  fupprime  la  defcription  &  les  dimenfions 
des  os  du  mufcardin  comme  celles  des  os  du  lérot  :  j’obfèrverai 
feulement  que  les  apophyfès  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
étoient  à  proportion  plus  j:>etites  que  celles  du  lérot.  Il  y  avoit 
dans  k  queue  vingt -trois  fauflès  vertèbres;  le  côté  antérieur 
de  l’omoplate  m’a  paru  plus  convexe  que  dans  le  lérot. 


PI .xxrE.foÿ.  2.0% 
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DESCRIPTION 


DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  UHiflolre  Naturelle 

DU  LOIR,  DU  LÉROT  ET  DU  MUSCARDIN. 

N."  D  C  C  X  C  I  V. 

Un  loir. 

N."  D  C  C  X  C  V. 

Un  lérot. 

N.°  D  C  C  X  C  V  I. 

Un  nmfcardïn. 


ES  trois  petits  animaux  font  dans  lefprit  de  vin. 


D  C  C  X  C  V  I  I. 


Trois  jeunes  mufcardins. 


Ils  n’ont  qu’un  pouce^  huit  lignes  de  longueur  depuis  le  bout 
du  mufeau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ;  leur  poil  efl  de  cou¬ 
leur  fauve-brune ,  le  fauve  -  clair  &  blond  des  adultes  ]ie  paroît 
que  fur  quelques  parties  du  corps.  Ils  font  dans  l’efprit  de  vin  ‘ 
comme  les  trois  précédens. 


NA  D  Ç  C  X  C  V  I  I  I. 


Le  fquelette  d'un  loir. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  lêpt  pouces  neuf  lignes 

C  C  ij 
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depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqua  iextrémrté  poflérieure  des 
os  i (chions  :  la  tête  a  deux  pouces  cinq  lignes  de  circonférence  ^ 
prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  X  C  I  X. 

Dos  hydide  d'un  loir. 

Cet  os  efl  compofe  de  neuf  pièces ,  dont  les  deux  premières , 
une  de  chaque  côté ,  (ont  beaucoup  plus  longues  qu’aucune 
des  autres. 

N."  D  C  C  C. 

Dos  de  la  verge  d'un  loir, 

La  longueur  de  cet  os  n ’eft  que  de  deux  lignes ,  le  bout  'qui 
tenoit  aux  corps  caverneux  a  une  ligne  &  demie  de  largeur, 
celle  de  l’autre  bout  n’efl;  que  d’une  demi -ligne. 

N.°  D  C  C  C  I. 

Le  fquelette  d'un  lérot. 

Ce  (quelette  a  quatre  pouces  (ix  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  Julqu’à  l’extrémité  poflérieure  des  os 
ifchions  :  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l’endroit  le  plus 
gros ,  eft  de  deux  pouces. 

N."  D  c  c  è:  I  I. 

Dos  hyoïde  d'un  lérot. 

Cet  os  rehemble  à  celui  du  loir. 

N."  D  C  C  C  I  I  1. 

Dos  de  la  verge  d' un  lérot, 

La  longueur  de  cet  os  n’eft  que  de  deux  lignes. 
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N."  D  C  C  C  I  V. 

Le  fquelette  d' un  mufcardin. 

Ce  fquelette  a  trois  pouces  quatre  lignes  de  longueur  depuis 
le  bout  des  os  du  nez  jufqu’à  l’extrémité  poflérieure  des  os 
ifchîons  :  la  tête  a  un  pouce  cinq  l'gnes  de  circonférence, 
prifè  à  l’endroit  le  plus  gros, 

N.°  D  C  C  C  V. 

U  os  hyoïde  d' un  mufcardin. 

Cet  os  refîèmble  à  ceux  du  loir  &:  du  lérot. 

N.°  D  C  C  C  V  1. 

L'os  de  la  verge  d'un  mufcardin. 

La  longueur  de  cet  os  n’efl:  que  d’une  ligne  &  demie. 


2o6  Histoire  Naturelle 

LE  SURMULOT.*  . 

O  U  S  donnons  le  nom  de  Surmulot  à  une  nouvelle 
efpèce  de  mulot ,  qui  n'eft  connue  que  depuis  quelques 
années.  Aucun  Naturalise  na  parlé  de  cet  animal,  à 
l’exception  de  M.  Briffon  qui  ,  le  comprenant  dans  le 
genre  des  rats ,  la  appelé  rat  de  bois.  Mais  comme  il 
diffère  autant  du  rat  que  le  mulot  ou  la  fouris ,  qui  ont 
leurs  noms  propres  ,  il  doit  avoir  aiiffi  un  nom  parti¬ 
culier , //r7/7z//e/,  comme  qui  diroit  gros  ,  grand  mulot, 
auquel  en  effet  il  rcffemble  plus  qu’au  rat  par  la  couleur 
<Sc  par  les  habitudes  naturelles.  Le  furmulot  eS  plus  fort 

plus  méchant  que  le  rat ,  il  a  le  poil  roux  ,  la  queue 
extrêmement  longue  6c  fans  poil ,  1  epine  du  dos  arquee 
comme  l’écureuil ,  6c  le  corps  beaucoup  plus  épais ,  des 
mouSaches  comme  le  chat.  Ce  n’efl  que  depuis  neuf 
ou  dix  ans  que  cette  efpèce  s'eS  répandue  dans  les 
environs  de  Paris  :  Ion  ne  fait  d’où  ces  animaux  font 
venus ,  mais  ils  ont  prodigieufement  multiplié  ,  6c  l’on 
n’en  fera  pas  étonné,  lorfqii’on  fàura'  qu’ils  produifent 
ordinairement  douze  ou  quinze  petits  ,  fouvent  feize  , 
dix-fept ,  dix-huit,  6c  même  jufcju’à  dix-neuf  Les  endroits 
où  ils  ont  paru  pour  la  première  fois ,  6c  où  ils  fe  font 
bien-tôt  fait  remarquer  par  leurs  dégâts ,  font  Chantilly  , 
Marly-la-Ville  6c  Verfailles.  M.  le  Roy  ,  Infpcdeur  du 

*  Rat  des  bois.  Mus  caudâ  longijfimâ,  fupra  dilate  fuîvus ,  infra 
ûlbicans _ Musfyhepis.  Briflbn,  Regn.  animal,  gag.  ijq. 
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Parc  ,  a  eu  la  bonté  de  nous  en  envoyer  en  grande 
quantité  ,  vivans  &  morts  ;  il  nous  a  même  communi¬ 
qué  les  remarques  qu’il  a  faites  fur  cette  nouvelle  efj^èce. 
Les  mâles  font  plus  gros  ,  plus  hardis  &  plus  méchans 
que  les  femelles  ;  lorfqu’on  les  pourfuit  &  qu’on  veut 
les  fàifir ,  ils  fe  retournent  6c  mordent  le  bâton  ou  la 
main  qui  les  frappe  ;  leur  morfure  eff  non  feulement 
cruelle  ,  mais  dangereufe ,  elle  efl  promptement  fuivie 
d’une  enflure  affez  confidérable  ,  6c  la  plaie  ,  quoique 
petite ,  elf  long-temps  à  fe  fermer.  Ils  produifent  trois 
fois  par  an ,  ainfi  deux  individus  de  cette  efpèce  en  font 
tout  au  moins  trois  douzaines  en  un  an  :  les  mères  pré¬ 
parent  un  lit  à  leurs  petits.  Comme  il  y  en  avoit  quelques- 
unes  de  pleines  dans  le  nombre  de  celles  qu’on  nous 
avoit  envoyé  vivantes ,  6c  que  nous  les  gardions  dans  des 
cages  ,  nous  avons  vû  les  femelles  ,  deux  ou  trois  jours 
avant  de  mettre  bas  ,  ronger  la  planche  de  leur  cage  ,  en 
faire  de  petits  copeaux  en  quantité  ,  les  difpofer ,  les 
étendre,  6c  enfuite  les  faire  fervir  de  lit  à  leurs  petits. 

Les  furmulots  ont  quelques  qualités  naturelles  qui 
femblent  les  rapprocher  des  rats  d’eau  ;  quoiqu’ils  s’éta- 
bliffent  par-tout,  ils  paroiffent  préférer  le  bord  des  eaux; 
les  chiens  les  chaffent  comme  ils  chaffent  les  rats  d’eau  , 
c’efl-à-dire  avec  un  acharnement  qui  tient  de  la  fureur. 
Lorfqu’jls  fe  fentent  pourfuivis  ,  6c  qu’ils  ont  le  choix  de 
fe  jeter  à  l’eau  ou  de  fe  fourer  dans  un  buiffon  d’épines, 
à  égale  diflance  ,  ils  choififfent  l’eau  ,  y  entrent  fans 
crainte ,  6c  nagent  avec  une  merveilleufe  facilité.  Cela 
arrive  fur- tout  lorfqu’ils  ne  peuvent  regagner  leurs 
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terriers,  car  ils  fe  creiifent ,  comme  les  mulots,  des 
retraites  fous  terre ,  ou  bien  iis  fe  gîtent  dans  celles  des 
lapins.  On  peut ,  avec  les  furets  ,  prendre  les  furmulots 
dans  leurs  terriers  ,  ils  les  pourfuivent  comme  des  lapins , 
à.  femblent  même  les  chercher  avec  plus  d  ardeur. 

Ces  animaux  paffent  fêté  dans  la  campagne,  &  quoi¬ 
qu’ils  fe  nourriffent  principalement  de  fruits  Sl  de  grain , 
ils  ne  laifïènt  pas  auffi  d’être  très-carnaffiers  ;  ils  mangent 
les  lapereaux ,  les  perdreaux  ,  la  jeune  volaille ,  Si  quand 
ils  entrent  dans  un  poulailler  ,  ils  font  comme  le  putois, 
ils  en  égorgent  beaucoup  plus  qu’ils  ne  peuvent  en 
manger.  Vers  le  mois  de  novembre  les  mères  ,  les 
petits  Sl  tous  les  jeunes  farmulots  quittent  la  campagne 
Si  vont  en  troupe  dans  les  granges  où  ils  font  un  dégât 
infini ,  ils  hachent  la  paille  ,  confomment  beaucoup  de 
grain  ,  Si  infeélent  le  tout  de  leur  ordure.  Les  vieux 
mâles  refient  à  la  campagne  ,  chacun  d’eux  habite  feul 
dans  fon  trou  ;  ils  y  font,  comme  les  mulots,  provifion 
pendant  l’automne  de  gland ,  de  faine  ,  Sic.  ils  le  rem- 
pliffent  jufqu’au  bord  ,  &  demeurent  eux  -  mêmes  au 
fond  du  trou.  Ils  ne  s’y  engourdifient  pas  comme  les 
loirs;  ils  en  fortent  en  hiver,  fur -tout  dans  les  beaux 
jours.  Ceux  qui  vivent  dans  les  granges  en  chaffent  les 
foiiris  &  les  rats:  l’on  a  même  remarqué,  depuis  que 
Jes  furmulots  fe  font  fi  fort  multipliés  aux  environs  de 
Paris  ,  que  les  rats  y  font  beaucoup  moins  communs 
qu’ils  ne  i’étoient  autrefois. 
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DU  SURMULOT. 

X  E  Surmulot  ^pl.  xxvii ,  f g»  i)  refîèmble  au  rat  par  la 
-■ — ^  forme  du  corps,  mais  il  eft  plus  grand  ;  le  dos  forme  fouvent 
un  arc  très-convexe  qui  commence  à  l’origine  de  la  queue,  &  le 
termine  a  I  endroit  des  épaulés  près  du  cou  ;  la  tête  de  cet  animal 
efl  longue ,  il  a  le  muleau  mince  &  la  mâchoire  inférieure  très- 
courte  ;  les  oreilles  font  larges  &  aij-ondies  ;  les  yeux  font  noirs , 
gros,  ronds  de  très-lai  Hans,  Le  poil  du  lurmulot  qui  a  lèrvi  de  fujet 
pour  cette  defeription ,  avoit  différentes  teintes  de  brun,  de  fauve , 
de  cendré  &  de  gris ,  mais  de  façon  que  le  delTus  de  la  tête 
&  du  cou ,  le  dos ,  les  lombes  &:  la  croupe  étoient  mêlés  de 
brun ,  de  fauve  &  de  gris ,  parce  que  l’extrémité  des  poils  étoit 
de  couleur  brune,  qu’il  y  avoit  du  fauve  au  deiïbus  du  brun, 
&  que  le  refie  de  chaque  poil  étoit  d’une  couleur  cendrée  ; 
les  côtés  de  la  tête  ,  du  cou  &:  du  corps  avoient  une  couleur 
jaunâtre,  mêlée  de  gris  Sc  de  cendré  -  bruii  ;  la  gorge,  la  poitrine 
&:  lê  ventre  étoient  d’un  blanc-fàle,  légèrement  teint  de  cendré. 
Les  plus  longs  poils  n  avoient  qu’environ  un  pouce ,  de  les  crins 
des  mouflaches  avoient  près  de  deux  pouces  ;  les  pieds  étoient 
blancs  ,  de  garnis  d’un  poil  très  -  court.  La  queue  efl  couverte 
de  petites  écailles  dilpofees  comme  celles  de  la  queue  du  rat, 
de  il  y  a  aufîi  entre  les  écailles  quelques  poils  courts  ;  j’ai  compte 
deux  cens  anneaux  écailleux  fur  la  queue  d’un  fùrmulot ,  quoi¬ 
qu’elle  n’eût  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur.  Le  pouce 
des  pieds  de  devant  efl  auffi  court  que  celui  du  rat ,  le  pouce  des 
pieds  de  derrière  efl  bien  formé  ;  les  tubercules  de  la  plante  des 
Tome  VI 11  D  d 
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pieds  font  aufTi  en  même  nombre  &  dans  la  même  pofitîon 

que  ceux  du  rat. 

I^uc.  lignes. 

#■ 

Longueur  du  corps  entier  ,  mefuré  en  ligne  droite  depuis 

le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  p.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput .  2.  3. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  fur  le  bout  de  la  lèvre 

inférieure .  2.  4, 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  depuis  l’une  des 

commiiTures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre .  i .  o. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux .  c.  2. 

Diflance  entre  le  bout  du  muleau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil .  i.  o. 

Diflance  entre  l’angle  poflérieur  (Sc  l’oreille .  o.  10. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre .  o.  3. 

Ouverture  de  l’œil .  o.  2 

Diflance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux ,  mefurée  en 

ligne  droite .  o.  7. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . .  q. 

Longueur  des  oreilles .  o.  8. 

Largeur  de  la  bafè,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure  ...  g.  8. 

Diflance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas .  o.  i  i. 

Longueur  du  cou .  o.  7. 

Circonférence  du  cou .  3. 

Circonférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  j,  o. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . 7.  3, 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  ...  j.  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  7.  6. 
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pouc.  lignes. 


Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon. ...  i .  5 . 

Longueur  de  i  avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au  poignet.  i .  5 . 

Circonférence  de  l’avant- bras  près  du  coude .  1.  d. 

Circonférence  du  poignet . o.  10. 

Circonférence  du  métacarpe.  . . O.  10. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  i  o. 
Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon.  .  ,  2.  2. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe .  2.  d. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon .  i.  o. 

Circonférence  du  métatarfe.  . .  o.  10. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles  ...  i .  10. 

Largeur  du  pied  de  devant .  o.  y. 

Largeur  du  pied  de  derrière  .  .  .  .  . .  o. 

Longueur  des  plus  grands  ongles .  o.  3. 

Largeur  à  la  bafe .  o.  i. 


Le  fùrmulot  fiir  lequel  ies  dimenfions  mpportées  dans  ia 
table  précédente  ont  été  prifès,  pefoit  treize  onces  cinq  gros  dc 
demi.  L  épiploon  étoit  très-mince ,  &  s’étendoit  jufqu  au  milieu 
de  l’abdomen. 

Le  duodénum  s ’étendoit  dans  le  côté  &  dans  le  flanc  droits , 
où  il  fe  replioit  en  dedans  ;  il  fe  prolongeoit  en  avant  ,  & 
enfuite  il  fe  joignoit  au  jéjunum  qui  faifbit  lès  circonvolutions- 
dans  la  région  ombilicale  &  dans  les  côtés  ;  celles  de  l’ileiim 
le  trouvoient  dans  les  régions  iliaques  &  hypogaflrique  ;  l’ileum 
le  joignoit  au  cæcum  dans  cette  région.  Le  cæcum  s’étendoit 
dans  le  côté  gauche  ,  &  le  replioit  dans  la  région  ombilicale  ; 
mais  cette  pofition  n’ell  pas  confiante ,  car  je  l’ai  vû  étendu  en 
avant  au  milieu  de  l’abdomen  dans  d’autres  fujets.  Le  colon 
s’étendoit  dans  le  côté  droit ,  il  le  replioit  derrière  le  foie  (bus 

D  d  ij 


212  D  E  S  C  R  I  P  T  l  O  N 

le  duodénum  ,  il  paflbit  derrière  1  eflomac  ,  Sl  enfin  ii  fe  joignoît 
au  reèfum. 

L  eftomac  refîèmbloit  à  celui  du  rat  ;  les  inteflins  avoient  la 
meme  figure  &  la  même  fituation  ;  le  foie  étoit  compole  du 
même  nombre  de  lobes  que  dans  cet  animai ,  mais  ii  avoit  une 
couleur  rouge  -  pale  au  dehors  ,  &  encore  plus  pâle  au  dedans  ; 
il  pefoit  quatre  gros  &  quarante  grains.  Il  n’y  avoit  point  de 
vélicule  du  fiel. 

La  rate  s  etendoit  obliquement  de  haut  en  bas ,  &  de  devant 
en  arrière  dans  le  côté  gauche  ;  elle  étoit  alongée  comme  celle 
du  rat  ,  &  elle  avoit  aufii  trois  faces  ,  deux  internes  Ôc  une 
externe  ;  la  partie  inférieure  avoit  le  plus  de  lai-geur  ,  &  le 
milieu  étoit  plus  étroit  que  la  partie  fiipérieure.  Ce  vifeère  avoit 
au  dehors  &  au  dedans  une  couleur  rouge -foncée  ;  ii  pefoit 
trente  -  deux  grains. 

Le  pancréas  ne  formoit  que  des  pelotons  de  glandes  ,  comme 
dans  le  rat ,  &  les  reins  ne  différoient  de  ceux  du  rat  qu  en  ce 
que  le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  de  toute  fa 
longueur.  Les  capfùles  atiabilaires  étoient  de  la  même  couleur 
que  celles  du  rat  ,  mais  elles  avoient  trois  lignes  de  longueur, 
deux  lignes  &  demie  de  largeur  &  une  ligne  d’épaifieur  ;  la 
fubfiance  du  dedans  étoit  de  couleur  rouge -pâle,  excepté  au 
centre  où  la  couleur  étoit  giifè. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  peu  étendu  ,  &  la 
partie  charnue  avoit  peu  depaifîeur.  Les  poumons  refièmbloient 
^  ceux  du  rat.  Le  cœur  étoit  fort  gi*os  &  prefque  rond  :  il 
fortoit  trois  branches  de  la  crofiè  <le  l’aorte. 

La  langue,  le  palais,  l’épiglotte,  le  cerveau  &  le  cervelet 
refiembloient  à  ces  mêmes  parties  vûes  dans  le  rat  ;  le  cerveau 
pefoit  un  demi-gros ,  &  le  cervelet  douze  grains. 
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Le  furmulot  a  douze  mamelies  ,  fix  (ie  chaque  côté ,  trois 
fur  k  poitrine  &  trois  fur  le  ventre  :  j  ai  vû  une  femelle  qui 
n  en  avoit  que  onze ,  la  troifième  du  côté  gauche  de  la  poitrine 
manquoit. 

Le  fcrotura  étoit  fort  gros  ;  le  gland  ,  la  verge  ,  les  glandes 
qui  ctoient  dans  le  prépuce  aux  côtés  du  gland  ,  les  tedicules  , 
lepididyme ,  les  canaux  déférens  ,  les  véficules  feminaies  &  les 
proflates  ne  différoient  de  ces  mêmes  parties  vûes  dans  le  rat, 
que  par  la  gj-andeur  :  les  glandes  du  prépuce  avoient'  dans  ie 
furmulot  onze  lignes  de  longueur,  quatre  lignes  de  largeur  dans 
la  partie  fupérieure,  &:  une  ligne  &  demie  depaideur. 

Il  y  avoit  entre  les  proflates  ôc  la  vedle  deux  corps  cellu¬ 
leux  &  de  conliflance  très-molle ,  qui  adhéroient  à  l’urètre  par 
un  tilTu  cellulaire;  ils  avoient  chacun  dix  lignes  de  longueur,  quatre 
lignes  de  largeur  &  une  ligne  &  demie  d’épailîèur;  ils  étoient 
terminés  en  pointe  du  côté  de  l’urètre,  &  arrondis  par  l’autre  bout. 

Il  le  trouvoit  au  côté  extérieur  de  chaque  canal  déféi-ent ,  près 
des  véficules  féminales ,  un  petit  corps  blancheâtre  &  grenu ,  qui 
avoit  environ  deux  lignes  de  longueur,  une  ligne  de  largeur  & 
une  demi  -  ligne  d’épailïèur. 

La  femelle  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcriptioii  des  parties 
de  la  génération ,  avoit  huit  pouces  &  demi  de  longueur  depuis 
le  bout  du  mufêau  jufqu’à  l’origine  de  la  queue  ;  la  circonfé¬ 
rence  de  la  tête  étoit  de  trois  pouces  «Sc  demi  ;  le  corps  avoit 
quatre  pouces  trois  lignes  de  tour  derrière  les  jambes  de  devant , 
fix  pouces  fur  le  milieu  à  l’endroit  le  plus  gros  ,  &  quatre 
pouces  huit  lignes  devant  les  jambes  de  derrière. 

Le  clitoris  ne  fe  trouvoit  pas  dans  la  vulve,  il  étoit  placé  en 
avant  comme  celui  de  la  femelle  du  rât  ;  le  tuyau  que  formoit 
le  prépuce  de  la  femelle  du  furmulot  étoit  à  trois  lignes  de 

D  d  ii; 
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di  fiance  de  la  vulve  ;  enfin  toutes  les  parties  de  la  génémtion  ; 
tant  internes  qu  externes  ,  ne  différoient  ,  dans  ces  deux  fe¬ 
melles  ,  que  par  ia  gi'andeur. 

J’ai  ouvert  quatre  femelles  de  furmulot  pleines  ;  la  plus 
grofîè  pefoit  une  livre  une  once,  fà  longueur  depuis  le  bout  du 
mufeau  jufqua  l’origine  de  ia  queue  étoit  de  neuf  pouces  dix 
lignes.  Chacune  de  ces  quatre  femelles  avoit  douze  mamelles , 
comme  il  a  été  dit  dans  la  defcription  du  mâle  ;  les  mamelons 
de  la  plus  grofie  femelle  a  voient  jufqu’à  fix  lignes  de  longueur, 
lorfqu’on  les  tiroit  pour  les  alonger  ;  elle  portoit  onze  fœtus  , 
fix  dans  la  corne  gauche  de  la  matrice ,  &  cinq  dans  la  corne 
droite.  La  fécondé  &  la  troifième  femelle  avoient  chacune  douze 
fœtus ,  fix  dans  chaque  corne  ,  mais  je  n’en  ai  trouvé  que  dix 
dans  la  quatrième  ,  cinq  de  chaque  côté.  Une  autre  femelle 
portoit  fept  fœtus  dans  la  corne  gauche  ,  fans  qu’il  y  en  eût 
aucun  dans  la  corne  droite. 

Le  placenta  de  chaque  fœtus  étoit  convexe  en  dehors ,  plane 
en  dedans ,  &  de  couleur  mêlée  de  rougeâtre  &  de  noirâtre  fuE 
les  deux  faces  :  dans  la  plus  grofie  femelle ,  chaque  placenta 
avoit  fix  lignes  de  diamètre  ,  &  fà  plus  grande  épaifieur  étoit 
d’une  ligne  Se  demie.  Le  cordon  ombilical  aboutifioit  au  centre 
du  placenta  ,  de  avoit  onze  lignes  de  longueur  ;  on  y  apercevoit 
les  trois  vaifîèaux  fànguins  comme  des  filamens  rougeâtres.  Ces 
fœtus  avoient  un  poyce  de  longueur  depuis  le  fommet  de  la 
tête  julqu’à  l’origine  de  la  queue;  iorfqu’ils  ont  quinze  lignes, 
ils  ne  font  pas  encore  près  du  terme. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  intefhns  grêles  depuis  le  pylore  juf- 

qu’aii  cæcum . .  .  5.  i,  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  l’endroit  le  plus 

gros . .  - . O.  O.  10. 
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pouc.  lignes. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  o.  o.  7. 
Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gt-os . o.  I.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  ,  .  o.  o.  p. 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i .  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  o.  7. 

Longueur  du  cæcum . o.  2.  3. 

Circonférence  dans  i  endroit  le  plus  gros . o.  2.  8. 

Circonférence  dans  l’endroit  le  plus  mince . o.  i .  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  i.  o. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon . o.  1.  3. 

Circonférence  près  de  l’anus . o.  c.  10. 

Longueur  du  colon  &  du  reélum  pris  enfemble  .  .  .  i.  o.  o. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum .  /r 

.  0.  I.  o. 

Grande  circonférence  de  i’edomac . : . o.  6.  o. 

Petite  circonférence . ^  ^ 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’æfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  o.  3. 

Longueur  de  fa  partie  gauche  depuis  l’œfophage 

jufqu’au  fond  du  grand  cul-de-fac .  .0.  i.  3. 

Circonférence  de  l’œfophage . q.  o.  6 

Circonférence  du  pylore . q  ^ 

Longueur  du  foie . . .  ^  ^  ^  ^ 

. .....o.  r.  ÿ. 

Sa  plus  grande  épailîeur . . ^  ^ 

Longueur  de  la  rate . 2  4 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure.  .  .  .  . . o.  o.  4 

Largeur  dans  le  milieu . . o 
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pieds,  pouc.  îîgneS; 

ÉpaifTeur . - . o-  o- 

ÉpaiÜeiir  du  pancréas . o*  o*  i* 

Longueur  des  reins . o*  o*  * 

Largeur . . . O.  o.  7. 

Épaiffeur . . . o-  J* 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  îa  veine -cave 

julqu’à  la  pointe . . . o* 

Largeur . o*  5* 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  Iternum . o*  O.  3 . 

Largeur  de  ckique  côté  du  centre  nerveux . o.  o.  7. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  2.  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqua  la  naUffance  de 

i’artère  pulmonaire . . . o*  <5*  * 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  làc  pulmonaire  .  .  o.  o.  7. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  i  J. 

Longueur  de  la  ianguei . . . . . o.  i.  3. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o*  o* 

Largeur  de  la  langue . . .  o.  3, 

Longueur  du  cerveau . .  o.  o.  8. 

Largeur  . o* 

ÉpaifTeur . . . »  •  •  o*  4* 

Longueur  du  cervelet  . . . . o*  o*  4* 

Largeur . . .  •  .  . . o.  o,  52. 

Epajfieur . o*  o*  3* 

Diftance  entre  l’anus  &:  le  fcrotum . o.  o.  2. 

Hauteur  du  fcrotum . . . o.  o.  7. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  i’orifice  du  prépuce.  .  .  ©.  o.  5. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

de  la  verge . . .  o.  o.  3. 

Longueur 


DU  Surmulot.  217 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  gland . .  o.  4. 

Circonfétence . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’inferiion  du  prepuce . o.  O.  i  0. 

Circonférence . . . o.  o.  4. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  i  i. 

. o.  o.  5. 

Épailfeur . . 

Largeur  de  l’epididyme . o.  o.  o-. 

Ép^'i^feur . .  o.  o  1. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  2.  8. 

Diameire  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  .  .  o.  o.  o^. 

Diamètre  près  de  la  veHie . o.  o.  i  L 

Grande  circonférence  de  la  veffie . o.  1.  6. 

Petite  circonférence .  -,  a 

. U.  1 .  4. 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  8. 

Circonférence . . . .  ^ 

Longueur  des  véficules  léminales . o.  i .  7.' 

. o.  o.  L 

Ï^P=>'ffi:ur . .  o.  2. 

Longueur  des  proftates . o.  o.  4. 

. o.  o.  2. 

Epiflcur . 

Diflance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  5. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  t 

Longueur  du  vagin . .  j  q  ' 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  i .  o. 

Grande  circonférence  de  la  velîje . o.  j.  8. 

Petite  circonférence . .  ^ 

Longueur  de  l’urètre . o.  o.  8. 

Circonférence . . 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice  .  .  .  .  o.  o.  4. 

Circonférence . .  ^ 

Tome  VIII  . E  e 


2i8  Description  du  Surmulot. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  3.  10^. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  3. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o.  o.  1  f . 

Diftance  en  ligne  droite  entre  les  teflicules  &  i’ex-  _ 

trémité  de  la  corne . o.  p.  i  . 

Longueur  des  teflicules . o*  o- 

Largeur . 

ÉpaifTeur . 

Le  fquelette  du  furmulot  (pLxxvil  2)  reffemble  pref- 
qif entièrement  à  celui  du  rat  pour  ie  nombre  ,  la  figure  &  la 
pofition  des  os  &  des  dents  ,  excepté  le  nombre  des  os  du 
fiernum  &  des  fauflès  vertèbres  de  la  queue  :  j  ai  compté  fept 
os  bien  diftinéls  dans  ie  fiernum  des  plus  grands  &  des  plus 
vieux  furmulots ,  mais  dans  les  autres  le  cinquième  &  le  fixième 
os  étoient  confondus  enfemble  comme  dans  le  rat.  Lorfqu’il  y 
avoit  fept  os  dans  le  fiernum  ,  il  y  avoit  aufii  une  vraie  côte 
de  plus  ,  ôc  il  ne  refioit  que  cinq  faufies  cotes  ;  cai  les 
fixièmes  côtes  sarticuloient  entre  le  cinquième  &  le  fixième 
os ,  &  les  feptièmes  &  huitièmes  côtes  entre  le  fixième  &  le 
feptième  os  du  fiernum.  11  s  efi  trouvé  trente  faufiès  vertèbres 
dans  la  queue. 

La  defcription  du  rat  ,  qui  a  été  donnée  dans  le  cinquième 
volume  de  cet  Ouvrage  ,  peut  fuppléer  à  celle  des  os  du  fur- 
mulot  comme  à  celle  des  vifcères  :  je  fupprime  auffi  la  table 
des  dimenfions  des  os  de  cet  animal ,  parce  que  l’on  peut  juger 
des  différences  de  gi-andeur  qui  fe  trouvent  entr  eux  &  ceux  du 
rat,  en  comparant  la  table  des  dimenfions  des  parties  extérieures 
du  furmulot  à  celles  des  mêmes  parties  mefurées  fur  ie  rat. 


Toin.  mi  ■ 
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LA  MARMOTTE.* 


J_^  E  tous  les  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur 
l'Hidoire  Naturelle  ,  Gefner  eft  celui  qui  ,  pour  le 
détail ,  a  le  plus  avancé  la  fcience  ;  il  joignoit  à  une 
grande  érudition  un  fens  droit  Sc  des  vûes  faines  : 
Aldrovande  n’efl  guère  que  fon  commentateur,  ôc  les 
Naturalises  de  moindre  nom  ne  font  que  fes  copiSes. 
Nous  n’héfiterons  pas  à  emprunter  de  lui  des  faits  au 
fujet  des  Marmottes  ,  animaux  de  fon  pays  ""  ,  qifil 
connoiffoit  mieux  que  nous  ,  quoique  nous  en  ayons 
nourri  comme  lui  quelques-unes  à  la  maifon.  Ce  que 

*  La  Marmotte  ;  en  Latin  ,  Mus  alpïnus ,  Plinii  ;  en  Italien, 
Murmont ,  Marmoîa ,  Marmontana  ,  &  en  quelques  endroits  d’Italie , 
Varofa  ,  félon  Gefner  ;  en  Allemagne  &:  en  Suiffe  ,  Murmelthier , 
Æurmentle ,  Miflbellerle ,  félon  Gefner  ;  chez  les  Grifons  ,  Monta- 
nella,  félon  Gefner;  en  Polonois,  Bobak ,  SmJJci,  félon  Rzaczynski; 
en  vieux  François  ,  Marmontain  ,  Marmotaïne ,  Æarmotan. 

Mus  alpïnus ,  Gefner;  Hïjl,  quadrup.  pag.  Icon.  mimai,  qua- 

drup.  pag.  I  0  8. 

Mus  alpïnus.  Plinii ,  Marmota  ïtalïs.  Ray ,  Synopf.  anïmal.  quadrup. 
pag.  22  1. 

Mué  caudâ  elongatâ ,  nudâ ,  corpore  rufo  ;  Marmota.  Linnæus. 

Glïs  ,  Marmota  ïtalïs;  Mus  alpïnus,  Plinii.  Klein,  ds  quadrup, 
pag.  J  (T. 

Glïs ,  pïlïs  e  fufco  &  fdvïcante  mïxtïs  vejlïtus.  Marmota  alpïna, 
BrilTon  ,  Regn.  animal,  pag.  i  6 y . 

"  Gefner  étoit  Suiffe  ,  &  c’efi  un  des  hommes  qui  font  le  plus 
d’honneur  à  la  Nation. 
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nous  avons  obfervé  fe  trouvant  d  accord  avec  ce  qu’il 
en  dit ,  nous  ne  doutons  pas  que  ce  qu’il  a  obfervé  de 
plus  ne  foit  également  vrai. 

La  marmotte  ,  prife  jeune  ,  s’apprivoife  plus  qu’aucun 
animal  fiuvage  ,  &  prefqu’autant  que  nos  animaux  domef- 
tiques  ;  èlle  apprend  aifément  à  fiifir  un  bâton  ,  à  gefli- 
ciller ,  à  danfer ,  à  obéir  en  tout  à  la  voix  de  fon  maître  ; 
elle  ed,  comme  le  chat,  antipathique  avec  le  chien  :  lorf- 
qu’elle  commence  à  être  familière  dans  la  maifon  ,  & 
qu’elle  fe  croit  appuyée  par  fon  maître ,  elle  attaque  & 
mord  en  là  préfence  les  chiens  les  plus  redoutables. 
Quoiqu’elle  ne  foit  pas  tout- à -fait  auffi  grande  qu’un 
lièvre  ,  elle  eft  bien  plus  trapue ,  &  joint  beaucoup  de 
force  à  beaucoup  de  foupleffe  :  elle  a  les  quatre  dents 
du  devant  des  mâchoires  affez  longues  &  affez  fortes 
pour  blelfer  cruellement  ;  cependant  elle  n’attaque  que 
les  chiens ,  Sl  ne  fait  mal  â  perfonne  à  moins  qu’on  ne 
l’irrite.  Si  l’on  n’y  prend  pas  garde  ,  elle  ronge  les 
meubles ,  les  étoffés  ,  <&  perce  même  le  bois  lorfqu’clle 
eft  renfermée.  Comme  elle  a  les  cuiffes  très  -  courtes , 
Sl  les  doigts  des  pieds  faits  à  peu  près  comme  ceux 
de  l’ours  ,  elle  fe  tient  fouvent  affife,  &  marche  comme 
lui  aifément  ffir  fes  pieds  de  derrière  ;  elle  porte  à  fà 
gueule  ce  qu’elle  fâiht  avec  ceux  de  devant,  &  mange 
debout  comme  l’écureuil  ;  elle  court  affez  vite  en 
montant ,  mais  affez  lentement  en  plaine  ;  elle  grim'pe 
fur  les  arbres,  elle  monte  entre  deux  parois  de  rochers, 
entre  deux  murailles  voifines  ;  éc  c’eft  des  marmottes, 
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dit -on,  que  les  Savoyards  ont  appris  à  grimper  pour 
ramonner  les  cheminées.  Elles  mangent  de  tout  ce  qu’on 
leur  donne  ,  de  la  viande  ,  du  pain  ,  des  fruits  ,  des 
racines  ,  des  herbes  potagères ,  des  choux ,  des  hanne¬ 
tons  ,  des  fàuterelles  ,  &c.  mais  elles  font  plus  avides 
de  lait  <&:  de  beurre  que  de  tout  autre  aliment.  Quoique 
moins  enclines  que  le  chat  à  dérober ,  elles  cherchent 
à  entrer  dans  les  endroits  où  l’on  renferme  le  lait  ,  de 
elles  le  boivent  en  grande  quantité  en  marmottant , 
c’efî-à-dire  en  faifànt  comme  le  chat  une  efpèce  de 
murmure  de  contentement.  Au  refte ,  le  lait  efl  la  feule 
liqueur  qui  leur  plaife  ;  elles  ne  boivent  que  très -rare¬ 
ment  de  beau ,  &  refufent  le  vin. 

La  marmotte  tient  un  peu  de  fours  &  un  peu  du  rat 
pour  la  forme  du  corps  ;  ce  n’eh  cependant  pas  Y  ar do - 
mys  ou  le  rat -ours  des  Anciens  ,  comme  font  cru 
quelques  Auteurs,  de  entr  autres  Perrault.  Elle  a  le  nez, 
les  lèvres  de  la  forme  de  la  tete  comme  le  lièvre ,  le 
poil  de  les  ongles  du  blaireau ,  les  dents  du  cador  ,  la 
moudache  du  chat,  les  yeux  du  loir,  les  pieds  de  fours, 
la  queue  courte  de  les  oreilles  tronquées.  La  couleur 
de  fon  poil  fur  le  dos  ed  d’un  roux  brun  ,  plus  ou 
moins  foncé  ;  ce  poil  ed  adez  rude  ,  mais  celui  du 
ventre  ed  roudeâtre ,  doux  de  touffu.  Elle  a  la  voix  de  le 
murmure  d’un  petit  chien  lorfqu’elle  joue  ou  quand  on  la 
careffe  ;  mais  lorfqu’on  firrite  ou  qu’on  fefiraie  ,  elle 
fait  entendre  un  fidîet  fi  perçant  de  fi  aigu  ,  qu’il  bleffe 
le  tympan.  Elle  aime  la  propreté  ,  &  fe  met  à  l’écart , 
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comme  le  chat ,  pour  faire  fes  befoins  ;  mais  elle  a  , 
comme  le  rat,  fur-tout  en  été  ,  une  odeur  forte  qui  la  rend 
très-defagréable  ;  en  automne ,  elle  eft  tres-graffe  :  outre 
un  très -grand  épiploon  ,  elle  a  ,  comme  le  loir ,  deux 
feuillets  graiiïéux  fort  épais  ;  cependant  elle  ntR  pas 
également  graffe  fur  toutes  les  parties  du  corps  ;  le  dos 
Sî.  les  reins  font  plus  chargés  que  le  refte ,  d’une  graifTe 
ferme  &  folide  ,  affez  femblable  à  la  cha'ir  des  tétines 
du  bœuf  AulTi  la  marmotte  feroit  affez  bonne  à  manger 
fl  elle  n’avoit  pas  toujours  un  peu  d'odeur ,  qu'on  ne  peut 
mafquer  que  par  des  affaifonnemens  très -forts. 

Cet  animal ,  qui  fe  plaît  dans  la  région  de  la  neige 
Si  des  glaces  ,  qu'on  ne  trouve  que  fur  les  plus  hautes 
montagnes ,  efl  cependant  fujet  plus  qu'un  autre  à  s'en¬ 
gourdir  par  le  froid.  C'efl:  ordinairement  à  la  fin  de 
feptembre  ou  au  commencement  d’oétobre  qu'elle  fe 
recèle  dans  fa  retraite  pour  n'en  fortir  qu'au  commen¬ 
cement  d'avril  :  cette  retraite  efl  faite  avec  précaution , 
Sc  meublée  avec  art;  elle  efl  d’abord  d'une  grande  capa¬ 
cité  ,  moins  large  que  longue  ,  &  très  -  profonde ,  au 
moyen  de  quoi  elle  peut  contenir  une  ou  plufieurs  mar¬ 
mottes  fans  que  l'air  s'y  corrompe  :  leurs  pieds  Sc  leurs 
ongles  paroiffent  être  faits  pour  fouiller  la  terre  ,  Si  elles 
la  creufent  en  effet  avec  une  merveilleufe  célérité  ;  elles 
jettent  au  dehors  ,  derrière  elles  ,  les  déblais  de  leur 
excavation  i  ce  n'efl  pas  un  trou  ,  un  boyau  droit  ou 
tortueux  ,  c’efl  une  efpèce  de  galerie  faite  en  forme 
d’Y  grec,  dont  les  deux  branches  ont  chacune  une 
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ouverture,  6c  aboutiffent  toutes  deux  à  un  cul-de-fàc 
qui  efl  le  lieu  du  féjour.  Comme  le  tout  efl  pratiqué 
fur  le  penchant  de  la  montagne  ,  il  n’y  a  que  le  cul- 
de*iac  qui  foit  de  niveau  ;  la  branche  inférieure  de  l’y 
grec  eh  en  pente  au  deffous  du  cul-de-fac  ,  6c  c’eh;  dans 
cette  partie  ,  la  plus  baffe  du  domicile  ,  qu’elles  font 
leurs  excrémens ,  dont  riiumidité  s’écoule  aifément  au 
dehors  ;  la  branche  fupérieure  de  l’y  grec  eh  auffi  un 
peu  en  pente ,  6c  plus  élevée  que  tout  le  rehe  ;  c’eh 
par -là  qu’elles  entrent  6c  qu’elles  fortent.  Le  lieu  du 
féjour  eh  non  feulement  jonché  ,  mais  tapiffé  fort  épais 
de  mouffe  6c  de  foin  ,  elles  en  font  ample  provifion 
pendant  l’été  :  on  ahlire  meme  que  cela  fe  fait  à  frais 
ou  travaux  communs  ,  que  les  unes  coupent  les  herbes 
les  plus  fines ,  que  d’autres  les  ramaffent ,  6c  que  tour  à 
tour  elles  fervent  de  voitures  pour  les  tran (porter  au 
gîte;  l’une  ,  dit -on,  fe  couche  fur  le  dos  ,  fe  laihe 
charger  de  foin  ,  étend  fes  pattes  en  haut  pour  fervir 
de  ridelles  ,  6c  enfuite  fe  laiffe  traîner  par  les  autres , 
qui  la  tirent  par  la  queue ,  6c  prennent  garde  en  meme 
temps  que  la  voiture  ne  verfe.  C’eh  ,  à  ce  qu’on  pré~ 
tend,  par  ce  frottement  trop  fouvent  réitéré,  qu’elles 
ont  prefque  toutes  le  poil  rongé  fur  le  dos.  On  pour- 
roit  cependant  en  donner  une  autre  raifon  ;  c’eh  qu’ha¬ 
bitant  fous  la  terre  ,  6c  s’occupant  fans  ceffe  à  la  creufer, 
cela  feul  fiiffit  pour  leur  peler  le  dos.  Quoi  qu’il  en  foit, 
il  eh  fûr  qu’elles  demeurent  enfemble  6c  qu’elles  tra¬ 
vaillent  en  commun  à  leur  habitation  ;  elles  y  paffent 
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ies  trois  quarts  de  leur  vie  ,  elles  s’y  retirent  pendant 
l’orage  ,  pendant  la  pluie  ,  ou  dès  qu’il  y  a  quelque 
danger  ;  elles  n’en  fortent  même  que  dans  les  pius 
beaux  jours,  Sc.  ne  s’en  éloignent  guère;  l’une  fait  le 
guet ,  afTifè  fur  une  roche  élevée ,  tandis  que  les  autres 
s’amufent  à  jouer  fur  le  gazon  ,  ou  s’occupent  à  le 
couper  pour  en  faire  du  foin  ;  &  lorfque  celle  qui  fut 
fentinelle  aperçoit  un  homme  ,  un  aigle  ,  un  chien  ,  6ic. 
elle  avertit  les  autres  par  un  coup  de  hfflet,  ne  rentre 
elle-même  que  la  dernière. 

Elles  ne  font  pas  de  provifions  pour  l’hiver,  il  femble 
qu’elles  devinenf  qu’elles  feroient  inutiles  ;  mais  lorf- 
qu’elles  fentent  les  premières  approches  de  la  fàifon  qui 
doit  les  engourdir  ,  elles  travaillent  à  fermer  les  deux 
portes  de  leur  domicile  ,  elles  le  font  avec  tant  de 
jfoin  &  de  folidité  ,  qu’il  efl  plus  aifé  d’ouvrir  la  terre 
par -tout  ailleurs  que  dans  l’endroit  qu’elles  ont  muré. 
Elles  font  alors  très-graffes  ,  il  y  en  a  qui  pèfent  jufqu’à 
vingt  livres  ;  elles  le  font  encore  trois  mois  après ,  mais 
peu  à  peu  leur  embonpoint  diminue ,  6c  elles  font  maigres 
fur  la  fin  de  l’hiver.  Lorfqu’on  découvre  leur  retraite, 
on  les  trouve  refferrées  en  boule  &i  fourrées  dans  le 
foin  ,  on  les  emporte  tout  engourdies  ,  on  peut  même 
les  tuer  fins  qu’elles  paroiffent  le  fentir  ;  on  choifit  les 
plus  graffes  pour  les  manger ,  &  les  plus  jeunes  pour  les 
apprivoifer.  Une  chaleur  graduée  les  ranime  comme  les 
loirs  ,  &  celles  qu’on  nourrit  à  la  maifon  ,  en  les  tenant 
dans  des  lieux  chauds  ,  ne  s’engourdiffent  pas ,  6c  font 

même 
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même  auffi  vives  que  dans  les  autres  temps.  Nous  ne 
répéterons  pas  ,  au  fujet  de  l’engourdifTement  de  la  mar¬ 
motte  ,  ce  que  nous  avons  dit  à  1  article  du  loir  ;  ie 
refroidifTemcnt  du  fang  en  eft  la  feule  caufe  ,  &  Ton 
avoit  obfervé  avant  nous,  que  dans  cet  état  de  torpeur 
la  circulation  ctoit  très -lente  aufîi-bien  que  toutes  les 
fecrétions ,  de  que  leur  fàng  n'étant  pas  renouvelé  par 
un  chyle^ nouveau ,  étoit  fans  aucune  férofité.  Voyez  les 
Tranfadions  Philo fop hiques  ^  nf  jpqz.  Au  relie  ,  il  n’ell 
pas  fur  qu'elles  Ibient  toujours  de  conftamment  engour¬ 
dies  pendant  fept  ou  Iiuit  mois,  comme  prefque  tous 
les  Auteurs  le  prétendent.  Leurs  terriers  font  pro¬ 
fonds  ,  elles  y  demeurent  en  nombre  ,  il  doit  donc  s  y 
conferver  de  la  chaleur  dans  les  premiers  temps,  de  elles 
y  peuvent  manger  de  l’herbe  qu'elles  y  ont  ama/fée. 
M.  Altmann  dit  même,  dans  fbn  Traité  fur  les  animaux 
de  Suiffe  ,  que  les  Challeurs  laiffent  les  marmottes 
trois  femaines  ou  un  mois  dans  leur  caveau  avant  que 
d’aller  troubler  leur  repos;  qu’ils  ont  foin  de  ne  point 
creufer  lorfqu’il  fait  un  temps  doux  ,  ou  qu'il  fouffle 
un  vent  chaud  ;  que  fans  ces  précautions  les  marmottes 
fe  réveillent,  &  creu  ei  t  plus  avant;  mais  qu'en  ouvrant 
leurs  retraites  dans  le  temps  des  grands  froids  ,  on  les 
trouve  tellement  alfoui  ies  qu’on  les  emporte  facilement. 
On  peut  donc  dire  qu'à  tous  égards  elles  font  comme 
ies  loirs  ,  de  que  fi  elles  font  engourdies  plus  long¬ 
temps  ,  c’efl;  qu'elles  habitent  un  climat  où  l’hiver  eft 
plus  long. 
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Ces  animaux  ne  procluifent  qu’une  fois  l’an;  les  por¬ 
tées  ordinaires  ne  font  que  de  trois  ou  quatre  petits  ; 
leur  accroiffement  eft  promp't ,  &  la  durée  de  leur  vie 
n’eft  que  de  neuf  ou  dix  ans  ;  auffi  l’cfpèce  n’en  ed  ni 
nombreufe,  ni  bien  répandue.  Les  Grecs  ne  la  con- 
noiffoient  pas  ,  ou  du  moins  ifs  n’en  ont  fait  aucune 
mention.  Chez  les  Latins  ,  Pline  eft  le  premier  qui  l’ait 
indiquée  fous  le  nom  de  mus  Alpimis ,  rat  des  Alpes; 
&  en  effet  ,  quoiqu’il  y  ait  dans  les  Alpes  plubciirs 
autres  efpèces  de  rats  ,  aucune  n’eff  plus  remarquable 
que  la  marmotte,  aucune  n’habite  comme  elle  les  fom- 
mets  des  plus  hautes  montagnes  ;  les  autres  fe  tiennent 
dans  les  vallons  ,  ou  bien  fur  la  croupe  des  collines  & 
des  premières  montagnes  ,  mais  il  n’y  en  a  point  qui 
monte  aufîi  haut  que  la  marmotte  ;  d’ailleurs  elle  ne 
défeend  jamais  des  hauteurs  ,  &  paroit  être  particu¬ 
lièrement  attachée  à  la  chaîne  des  Alpes  ,  où  elle  femble 
choifir  l’expohtion  du  midi  &  du  levant  de  préférence 
à  celle  du  nord  ou  du  couchant.  Cependant  il  s’en 
trouve  dans  les  Apennins  ,  dans  les  Pyrénées  6c  dans 
les  plus  hautes  montagnes  de  l’Allemagne.  Le  hohak  de 
Pologne  L  auc|uel  M.  Briffon  ^ ,  6c  d’après  lui  M."'  Ar- 
nault  de  Nobleville  6c  Salerne  ,  ont  donné  le  nom  de 
marmotte ^  diffère  de  cet  animal ,  non  feulement  par  les 

*  Vid,  Auâuarium  Hijl,  JNat.  Poloniæ ,  auth,  Rzaczynski , ^  2  j, 

^  Briffon  ,  Regn.  animal,  pag.  i  d j , 

'  Hiftoire  Naturelle  des  animaux  ,  par  M.'*  Arnault  de  Nobleville  & 
Salerne.  Paris ,  i  y  s  ^  •  Ouvrage  utile,  &  où  les  faits  font  rafîeinbléî 
avec  autant  de  foin  que  de  dil'cernement. 
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couleurs  du  poil,  mais  aufTi  par  le  nombre  des  doigts , 
car  il  a  cinq  doigts  aux  pieds  de  devant  ;  l’ongle  du 
pouce  paroît  au  dehors  de  la  peau  ,  <Sc  Ton  trouve  au 
dedans  les  deux  phalanges  de  ce  cinquième  doigt  qui 
manque  en  entier  dans  la  marmotte,  Ainfi  le  boùak 
ou  marmotte  de  Pologne  ,  le  mouax  ou  marmotte  de 
Canada ,  Je  cavia  ou  marmotte  de  Bahama  ,  de  le  cricet 
ou  marmotte  de  Strafhourg  font  tous  les  quatre  des 
efpèces  differentes  de  la  marmotte  des  Alpes. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  MARMOTTE. 

Quoique  la  Marmotte  (pl.xxviii)  dorme  penJanîi 
l’hiver  comme  le  loir ,  le  lérot  &  le  mufcardin  ,  elle 
diffère  plus  de  ces  animaux  par  la  conformation  des  parties 
intérieures  ,  que  du  rat ,  de  la  louris  ,  du  mulot ,  &:c.  cepen-^ 
dajit  elle  diffère  encore  beaucoup  de  ceux-ci  comme  des  autres 
par  la  ffgure  extérieure.  La  marmotte  a  quelque  rapport  avec 
le  lièvre  &  le  lapin  par  le  mufèau  qui  eff;  court  gros  ,  & 
par  la  forme  de  la  tête  qui  eff  alongée  &  un  peu  arquée  à 
l’endroit  du  front  ;  cependant  le  front  &  le  fommet  de  la  tête  font 
plus  larges  &  plus  aplatis.  Les  yeux  font  placés  fur  les  côtés 
de  la  tête ,  comme  ceux  du  lièvre  ;  la  lèvre  fupérieure  fait  en 
quelque  forte  le  bec  de  lièvre  ,  car  elle  eff  fendue  en  partie ,  & 
fillonnée  jufqu’à  la  cloifon  des  naiânes  ;  mais  les  oreilles  font 
bien  differentes  de  celles  du  lièvre  &  du  lapin ,  elles  ont  encore 
moins  de  longueur  que  celles  des  rats  ,  à  peine  paroiffent- elles 
au  deffus  du  poil  ,  qui  a  peu  de  longueur  fur  la  tête  ,  excepté 
à  1  endroit  des  joues  ou  il  eff  beaucoup  plus  long  :  cette  diffe-; 
rence  de  longueur  produit  la  faufîè  apparence  d’un  renffemen|: 
de  chaque  côté  de  la  tête.  La  lèvre  du  deffous  eff  beaucoup 
plus  courte  que  celle  du  deffus  ;  le  cou  a  très-peu  de  longueur  ; 
le  corps  eff  gros  &  fort  étoffé  ;  la  croupe  eff  rabattue ,  la  queue 
a  le  plus  fou  vent  une  direétion  horizontale  en  arrière,  elle  eff 
garnie  de  longs  poils  ;  les  jambes  font  courtes  ,  ôc  le  paroiffent 
encore  davantage,  parce  qu’elles  ne  font  jamais  bien  étendues, 
^  que  le  carpe  &  le  tarfe  portent  en  entier  fur  la  terre.  Les 
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pieds  de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans ,  <Sc  n  ont  que 
quatre  doigts  ;  il  y  en  a  cinq  dans  les  pieds  de  derrière ,  qui 
lont  au  contnire  un  peu  tournés  en  dehors.  Lorfque  l’animal 
s’arrête  &  fê  repofè ,  il  fè  pelotonne  en  partie  ,  le  dos  efl;  fort 
arqué,  la  poitrine,  le  ventre  &  l’origine  de  la  queue  portent 
fur  la  terre ,  la  tête  efl  inclinée  vei's  la  poitj-ine  ,  le  mufèau 
touche  les  pieds  de  devant ,  &  la  queue  eü  repliée  à  côté  du 
corps.  Souvent  l’animal  quitte  en  partie  cette  attitude ,  &:  lève 
la  tête;  c’efl  alors  qu’il  paroît  avoir  quelque  fineiïe  dans  la 
phyfionomie  ,  quoique  fon  gros  mufèau  lèmble  toujours 
dénoter  la  flupidité. 

Le  fommet  de  la  tête ,  le  deffus  du  cou  ,  les  épaules ,  le  dos 
&  les  flancs  de  la  marmotte  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription ,  étoient  noirs  ,  avec  des  teintes  de  gris  &  de  cen¬ 
dré  ,  parce  qu’il  y  avoit  de  deux  fortes  de  poils ,  les  uns  plus 
longs ,  plus  fermes  &  noirs ,  les  autres  plus  courts,  plus  doux, 

gris  ou  cendrés ,  qui  étoient  une  efpèce  de  duvet  ;  les  côtés 
de  la  tête  avoient  les  poils  en  prtie  gris  &  en  partie  noirâtres  ; 
les  oreilles  étoient  grifès ,  le  bout  du  mufèau ,  le  defîôus  de  la 
mâchoire  inférieure  &  du  cou  ,  les  jambes  de  devant ,  le  deflous 
&  les  côtés  de  la  poitrine ,  le  ventre ,  la  face  intérieure  de  la 
cuiflè  &  de  la  jambe ,  &  les  quatre  pieds  avoient  une  couleur 
rouflè,  mêlée  de  noir,  de  gris,  &:  même  de  cendré,  parce  que 
le  duvet  étoit  cendré,  &  que  les  poils  fermes  &:  longs  avoient 
du  noir,  du  gris  &  du  fauve.  La  croupe  &:  la  face  extérieure 
de  la  cuiflè  &  de  la  jambe  étoient  d’une  couleur  brune- roufl 
lèâtre  ;  les  poils  de  la  queue  avoient  une  couleur  noire  avec 
du  bnin-rouflèâtre  dans  quelques  endroits  ,  ces  poils  n’étoient  pas 
dans  leur  entier  >  les  plus  longs  poils  fè  trouvoient  au  delà  des 
épaules ,  &  avoient  un  pouce  6e  demi  de  longueur  ;  les  ongles 
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étoient  longs ,  fort  pointus  ,  &:  noirâtres  ;  il  y  avoit  de  gros 
tubercules  fous  les  -pieds ,  trois  derrière  les  doigts  des  pieds  de 
devant  ,  deux  fous  le  carpe ,  l’un  à  côté  de  1  auti-e ,  &  cinq 
fous  le  métatarle. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  i.  3.  o. 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  5.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  4.  6'. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . o.  3.  8. 

Circonférence  du  mufeau  ,  prife  fur  le  bout  de  la 

lèvre  inférieure . o.  5.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche,  depuis  l’une  des 

commifiures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre . o.  3,  o. 

Diflance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  3. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’oeil . o.  i.  p. 

Didance  entre  l’angle  poftérieur  de  Fœil  &  de  l’oreille,  o.  i.  2. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  7 

Ouverture  de  l’œil . . . o.  o.  3  -1. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  ligne  droite . o.  i .  i  i . 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o-  5* 

Longueur  des  oreilles . o.  o.  5. 

Largeur  de  la  bafe ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  o.  10. 
Diftance  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  i.  9. 

Longueur  du  cou . o»  i-  o. 

Circonférence  du  cou . o.  6.  p. 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . . . . .  •  •  o.  p.  6. 


DE  LA  Marmotte.  231 

pieds,  pouc.  lignes. 


Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  11.  6. 

Circonférence  priée  dev.int  les  jambes  de  derrière.  .  o.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue . .  o.  6.  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon  .  .  o.  2.  6. 

Longueur  de  l’avant  -  bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  3.  g. 

Circonférence  de  l’avant-bras  au  coude . o.  3.  8. 

Circonférence  du  poignet . o.  2.  6. 

Circonférence  du  métacarpe . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  5.  o. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  3.  6. 

Circonférence  du  haut  de  la  jambe . o.  4.  o. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon  .  o.  2.  3. 

Circonférence  du  métatarle . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles.  .  .  o.  3.  3. 

Largeur  du  pied  de  devant .  o.  i,  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  i .  o. 

Largeur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  6. 

Largeur  à  la  baie .  o.  o.  i  7. 


La  marmotte  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures ,  avoit  un  pied  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufèau  jurqu  a  l’anus  ;  elle  peloit  fix  livres. 
Elle  étoit  femelle  ,  comme  toutes  les  marmottes  que  j’ai  vues 
dans  ce  pays-ci  :  nous  n’avons  pas  encore  pû  trouver  un  mâle. 

L’épiploon  s’étendoit  un  peu  plus  à  gauche  qu’à  droite  ;  il 
étoit  en  partie  replié  derrière  l’eftomac  ;  ayant  été  développé ,  il 
s’eft  trouvé  alîèz  grand  pour  couvrir  tous  les  inteüins ,  en  fup- 
poiànt  l’animal  couché  lur  le  dos.  Il  y  avoit  auffi ,  comme  dans 
le  lérot ,  deux  panneaux  de  chaque  côté  de  l’abdometi ,  qui  font 
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deux  autres  épiploons ,  félon  M.  Perrault  ;  ils  avoient ,  comme 
ceux  qui  ont  été  obfèrvés  pr  cet  Auteur ,  environ  cinq  pouces 
de  longueur  &  quatre  de  largeur  ;  mais  ils  n’étoient  ps  fort 
chargés  de  graifîè ,  on  y  voyoit  des  endroits  qui  n  etoient  formés 
que  par  une  membrane  très -fine  ;  l’épiploon  ordinaire  ieur 
refîèmbloit  beaucoup.  Je  n’ai  point  vû  de  quatrième  épiploon 
feparé  du  grand;  il  efl;  vrai  qu’une  partie  de  celui-ci  s’étendoit 
en  avant ,  recouvroit  fa  plus  grande  partie  du  foie ,  &c,  &  qu’if 
y  avoit  de  fa  graifîè  attachée  aux  infèrtions  du  diaphragme  6c  des 
mufcles  tranfverfès  de  l’abdomen. 

Le  duodénum  s’étendoit  dans  le  côté  droit ,  6c  fè  recourboit 
en  dedans  ;  le  jéjunum  faifoit  fès  circonvolutions  dans  la  région 
ombilicale  ,  6c  l’ileum  dans  les  côtés.  Le  cæcum  étoit  placé 
dans  les  régions  ombilicale  6c  hypogaflrique ,  6c  dirigé  en 
aj-rière  ;  il  fe  replioit  à  gauche  6c  en  avant.  Le  colon  s’étendoit 
en  avant ,  fe  recourboit  à  droite  ,  6c  faifoit  de  grandes  circon¬ 
volutions  dans  le  côté  6c  dans  le  banc  dj-oits  ;  enfuite  il  paffoit 
derrière  l’eflomac  ,  il  formoit  quelques  finuofités  dans  le  flanc 
gauche ,  6c  enfin  il  fè  joignoit  au  reélum. 

L’eflomac  étoit  alongé,  6c  fitué  à  gauche  prefquen  entier; 
les  inteflins  grêles  avoient  à  peu  près  la  même  grofîèur  dans 
toute  leur  étendue  ;  le  cæcum  f  A  B  C ,pL  xxix )  étoit  grand, 
6c  refîèmblant  par  fà  forme  à  celui  du  rat.  Le  colon  étoit  à 
peu  près  auffi  gros  que  le  cæcum  à  fc)n  origine  (D)  ,  il  dimi- 
nuoit  peu  à  peu  de  grofîèur  fur  la  longueur  de  trois  pouces  ,  6c 
en  cela  il  reffembloit  au  colon  du  rat  ;  mais  il  en  différoit  dans 
cette  même  partie  en  ce  qu’elle  n’avoit  point  de  fibres  obliques 
apparentes.  Le  refie  du  colon  6c  le  reélum  avoient  à  peu  près 

*  Mémoire  pour  fervir  à  THiiloire  Naturelle  des  animaux ,  partie  îii ,  pagef 
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k  même  groiïèur.  Je  n’ai  point  vu  de  glandes  fur  le  dLiodeniim, 
comme  fur  celui  du  rat. 

II  y  avoit  près  du  bord  de  l’anus  trois  orifices  rangés  fiir  une 
même  ligne  circulaire  ;  les  bords  de  ces  oi'ifices  étoient  blancs , 
&  il  fè  troLivoit  dans  l’ouverture  un  mucilage  épaifTi ,  de  meme 
couleur  blanche,  &  dune  odeur  tres-delagréable :  chacun  de  ces 
orifices  communiquoit  à  une  poche  d’environ  deux  lignes  de 
profondeur ,  qui  étoit  formée  par  un  kifle  blanc ,  enduit  au 
dedans  du  même  mucilage  qui  paroiffoit  fur  les  bords  de 
l’ouverture. 

Le  foie  avoit  cinq  lobes  ,  deux  à  gauche  de  trois  à  droite  ; 
le  lobe  fupérieur  gauche  étoit  le  plus  petit  de  tous ,  &  l’infé- 
rieur  le  plus  grand  ;  le  lobe  inférieur  du  coté  droit  s’étendoit 
un  peu  à  gauche  ,  il  étoit  partagé  en  trois  portiojis  par  deux 
fcifÎLires  ;  le  ligament  étoit  dans  la  fcillure  gauche ,  &  la  véficule 
du  fiel  dans  la  droite.  Le  foie  avoit  une  couleur  rouge-noirâtre 
en  dehors ,  &  prefque  noire  en  dedans  ;  il  pefoit  trois  onces 
cinq  gros. 

La  véücule  du  fiel  contenoit  quinze  grains  pelant  de  fiel  de 
couleur  orangée  ;  fa  hgLire  étoit  prefque  ronde. 

La  rate  étoit  prifmatique ,  un  peu  pkis  large  à  fbn  extrémité 
lijpérieure  que  dans  le  refie  de  fbn  étendue  ;  elle  pefoit  un  gi'os 
de  dix-huit  grains  ;  fi  couleur  étoit  la  même  que  celle  du  foie. 

Je  n  ai  vu  que  deux  branches  dans  le  pancréas ,  l’une  s’étendoit 
à  gauche ,  de  étoit  la  plus  courte  ;  l’autre  fuivoit  le  duodénum  , 
de  etoit  fort  longue  ;  il  y  avoit  de  plus  quelques  prolongemens 
qui  s’étendoient  vers  la  vçficule  du  fiel. 

Le  rein  droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche  d’environ  le 
quart  de  fà  longueur;  celui-ci  étoit  plus  épais  que  le  droit.  Ils 
ç  avoient  prelque  point  d’enfoncement  ;  les  fubftances  de  l’intérieur 
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etoient  bien  diftindes  ;  il  n’y  avoit  que  quelques  mamelons  dans 
ie  bafTinet. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  avoit  beaucoup  d’étendue. 
Les  poumons  etoient  compofés  de  cinq  lobes ,  quatre  à  droite , 
&  un  à  gauche  ;  celui-ci  étoit  prefque  aufTi  grand  que  les  quatre 
autres,  qui  avoient  à  peu  près  la  même  fituation  <Sc  la  même 
•figure  que  dans  la  plufpart  des  autres  animaux. 

Le  cœur  étoit  alongé ,  il  fortoit  deux  branches  de  la  crofîè 
de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  épaifîè  ,  là  partie  antérieure  paroilîbit 
divifée  en  deux  parties  égales  par  un  fillon  longitudinal  ;  il  y 
avoit  des  papilles  fi  déliées ,  qu’on  les  apercevoit  à  peine  ;  on 
voyoit  plus  diftinélement  quelques  petits  tubercules  ronds  ,  pôles 
à  quelque  diflance  les  uns  des  autres  :  il  le  trouvoit  lui*  la  partie 
poftérieure  trois  glandes  à  calice ,  rangées  fur  une  même  ligne 
tranfverfile  ,  une  dans  le  milieu  ,  &  une  de  chaque  côté. 

Il  y  avoit  fur  ie  palais  douze  ou  treize  filions  allez  irréguliers  ; 
ceux  de  la  partie  pollérieure  étoient  interrompus  dans  le  milieu  de 
leur  longueur  :  lé  palais  étoit  en  partie  noir  &  en  partie  blanc. 
L  epiglotte  étoit  mince ,  ronde  &  grenue  julque  fur  lès  bords. 

Le  cerveau  avoit  autant  de  largeur  que  de  longueur ,  la 
furface  étoit  unie  ,  ôc  au  lieu  d’anfraéluofités  on  n’y  voyoit  que 
quelques  petites  fohèttes  ;  il  peloit  deux  gros  &  vingt  grains. 
Le  cervelet  relîembloit  à  celui  des  autres  animaux  ,  &  Ion 
poids  étoit  de  cinquante-quatre  grains. 

Il  y  avoit  dix  mamelles ,  cinq  de  chaque  côté ,  deux  lùr  la 
poitrine ,  &  trois  Itir  le  ventre. 

Le  corps  ,  les  cornes  de  la  matrice  &  les  telhcules  tenoient 
aux  deux  panneaux  des  côtés *de  l’abdomen,  dont  il  a  déjà  été 
feit  mention  :  £1  l’on  veut  leur  donner  le  nom  d’épiploon ,  ils 
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nen  formoieiit  qu’un  fèul  qui  palloît  d’un  côté  à  l’autre  fous  les 
lombes ,  &  qui  foûtenoit  les  reins  &:  la  matrice. 

Le  gland  du  clitoris  étoit  fort  court ,  mince  &  dur  ;  il  m’a 
paru  olleux  ;  le  tronc  &  les  branches  s’étendoient  le  long  du 
vagin  fur  la  longueur  de  quatoi-ze  lignes.  Le  corps  du,  clitoris  avoit 
environ  une  ligne  de  diamètre  ,  il  formoit  quelques  petites 
finuolités  qui  paroilîbient  au  dedans  du  vagin  comme  des 
tubercules. 

La  veffie  étoit  prefque  ronde  ,  &  fes  membranes  avoient 
peu  d’épailTeur:  le  col  Se  le  corps  de  la  matrice  paroilîbient 
confondus  ;  les  teîlicules  étoient  de  figure  irrégulière  ,  on  y 
voyoit  de  petits  grains  qui  étoient  des  véficules  lymphatiques. 


Longueur  des  intellins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . 7.  O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . O.  I.  5. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  i.  3. 

Circonférence  du  jéjunum . o.  i .  o. 

Circonférence  de  l’ileuni . o.  i.  3. 

Longueur  du  cæcum . o.  3.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  4.  6, 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  2.  6. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits-  les  plus  gros.  o.  3 .  8. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces. ...  o.  ,  o.  10. 

Circonférence  du  reétum  près  du  colon . o.  i,  3. 

Circonférence  près  de  l’anus . .  o.  i.  10, 

Longueur  du  colon  &  du  reétum  pris  enfemble  ...  3.  10.  o. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum . ^ . i  i .  7. 

Grande  circonférence  de  feftoniac  .  .  • .  . . .  .  o.  i  i.  0* 
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piedsi  pouc.  lignes. 

Petite  circonférence . .  .  o.  6. 

Longueur  de  la  petite  coiirP^ure  depuis  rûefophage 

jufqua  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  i.  9. 

Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf 

qu’au  bout  du  grand  cul-de-iac . o.  i.  5. 

Longueur  du  foie . o.  3.  y. 

Largeur . o.  4.  o. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . .  o.  o.  8. 

Longueur  de  la  véhicule  du  fiel . o.  o.  10. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  6, 

Longueur  de  la  rate . .  o.  2.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . . . o.  o.  6. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  8. 

Largeur  dans  le  milieu . o.  o.  6. 

ÉpailTeur . o.  o.  3. 

EpaifTeur  du  pancréas . o.  o.  2. 

Circonférence  du  pylore . .  o.  o.  10. 

Circonférence  de  i’œfopliage . o.  o.  p. 

Longueur  des  reins . . o.  i.  1. 

Largeur . o.  o.  p, 

EpaifTeur . o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  i.  i. 

Largeur . o.  i.  10. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  flernum . o.  o.  8. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux, . o.  o.  i  i. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  2.  1  o. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiffuice  de  l’artère 
|iulmonaire . . o.  i.  6, 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  ,  o.  i.  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o. 

Longueur  de  la  langue . . . o.  2.  2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure ,  depuis  le  filet  /ufqu’à 

l’extrémité . o.  i.  i. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  ji. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau . o.  1.  2. 

Largeur . . . o.  i.  2, 

Epaifleur . .  o.  o.  7. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  7. 

Largeur . o.  o.  10. 

Epaifieur . o.  o.  6. 

Difiance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  2. 

Longueur  du  vagin . o.  2.  6. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  i.  2. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince. . o.  8. 

Grande  circonférence  de  la  vefiie . o.  4.  5. 

Petite  circonférence . o.  4.  o. 

Longueur  de  l’urètre . o.  2.  o. 

Circonférence . o.  i.  o. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice,  .  .  «  *  o.  o.  3. 

Circonférence . o.  o.  7. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice.  .  .  . . o.  3.  g. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  o.  j. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne  .....  o.  o.  3. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  tefiicules  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . . . o.  o. 

Pë  ‘‘j 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  10. 


Longueur  des  tefticules . o.  o,  3. 

Largeur . o.  o.  2. 

Epaifieur . o.  o.  i . 


La  tête  du  fquelette  de  îa  niarmotte  ( pL  xxx )  a  beaucoup 
d[e  rapport  à  celle  du  rat  d  eau  ,  du  campagnol ,  du  loir ,  du  lérot 
&  du  mufcardin  ,  tant  par  la  forme  principale  des  os ,  que  par  le 
nombre ,  la  figure  de  la  fituation  des  dents.  II  y  a  fur  l’occiput 
une  arête  tranfverfàle  fort  fàillante ,  &  deux  autres  beaucoup  plus 
petites  fur  le  fômmet  ;  elles  s’étendent  obliquement  en  arrière  depuis 
les  orbites  des  yeux,  de  fe  réunilîènt  fur  l’occiput  en  une  feule 
qui  aboutit  à  l’arête  tranfverfàle.  L’os  frontal  efl  large  de  concave, 
il  a  de  chaque  coté  une  apopbyfè  longue  de  pointue  qui  fait 
partie  des  bords  de  l’orbite  ;  les  os  propres  du  nez  font  longs 
de  larges ,  leur  extrémité  antérieure  efl  un  peu  recourbée  en 
bas  ,  de  fe  prolonge  auffi  loin  en  avant  que  la  mâchoire  du 
deffus  ;  il  n’y  a  point  de  trou  maxillaire  au  devant  de  l’orbite , 
il  fe  trouve  au  defîus  d’une  petite  apopbyfè  qui  efl  placée  à 
côté  de  a  racine  de  la  première  dent  mâchelière  ;  le  contour 
.  des  bi-anches  de  la  mâchoire  inférieure  forme  une  grande  apo- 
phyfè  dirigée  en  arrière. 

Il  y  a  au  devant  de  chaque  mâchoire  deux  longues  dents 
incifives  ;  celles  du  deffus  font  un  peu  plus  courtes  que  celles 
du  defîous  ;  elles  ont  toutes  la  face  antérieure  de  couleur  orangée. 
La  mâchoire  fùpérieure  a  cinq  dents  mâcheiières  de  chaque  côté, 
de  l’inférieure  quatre  feulepaent,  ce  qui  fait  en  tout  vingt- deux 
dents  :  les  mâcheiières  du  defîous  ont  moins  de  pointes  quç 
celles  du  deffus. 

J-.es  vertèbres  cervicales  n  avoient  prefque  point  d ’apophyfès 
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épineulês  ,  excepté  la  fécondé  qui  en  avoit  une  très  -  grande , 
plus  étendue  en  arricj-e  qu’en  avant  ;  la  bmnche  inférieure  dç 
i’apophyfè  tranfverlè  de  la  fixième  vertèbre  s’étendoit  en  arrière 
fous  l’apophyiè  tranfverlè  de  la  leptième. 

If  y  avoit  douze  vertèbres  lomlxiires  &  douze  côtes  ,  fèpt 
vraies  ôe  cinq  faulîès  ;  l’apophylè  épineufè  de  la  première  ver¬ 
tèbre  étoit  droite  ,  celles  des  huit  vertèbres  fiiivantes  étoient 
inclinées  en  arrière  ;  l’apophylè  épineufè  de  la  dixième  vertèbre 
étoit  droite ,  Se  enfin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant ,  larges  Se  courtes.  Le  fternum  étoit  compofé  de  cinq 
os  ;  la  partie  antérieure  du  premier  os  avoit  beaucoup  de  largeur. 
Se  s’articuloit  avec  les  premières  côtes ,  une  de  chaque  côté  ; 
l’articulation  des  fécondes  côtes  étoit  entre  le  premier  Se  le 
fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  entre  le  fécond  Se  le  troifième 
os,  Se  ainli  de  fuite  jufqu’aux  cinquièmes,  fixièmes  Se  féptièmes 
côtes  qui  s’articuioient  entre  le  quatrième  Se  le  cinquième  os  du 
ffernura. 

Les  vertèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  fépt  ;  elles 
avoient  des  apophyfes  épineufés  larges  Se  counes  ;  la  première 
vertèbre  n’avoit  point  d’apopbyfés  acceffoires;  celles  des  autres 
ctoient  dirigées  obliquement  en  avant ,  Se  d’autant  plus  longues 
qu’elles  fé  trouvoient  plus  près  de  l’os  fàcrum.  Cet  os  avoit 
cinq  fauffès  vertèbres  ,  Se  la  queue  vingt -deux,  qui  étoient 
toutes  fort  courtes. 

La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  étoit  un  peu  recourbée 
en  dehors  ;  elle  avoit  trois  faces ,  une  interne  Se  deux  externes. 
Les  trous  ovalaires  étoient  grands ,  Se  la  gouttière  avoit  beaucoup 
de  largeur  Se  de  profondeur. 

L’omoplate  refîémbloit  prefqu’en  entier  à  celle  de  leaireuil 

^  Voyez  le  feptième  volume  de  cet  Ouvrage ,  pa^e  z.y  i , 
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elle  étoit  fèiilement  un  peu  plus  large  ;  ies  clavicules  avoient 
moins  de  courbure ,  mais  les  os  du  bi-as  &:  de  1  avant-bras  ,  de 
la  cuifîe  &  de  la  jambe ,  ne  différoient  guère  de  ceux  de  i  écu¬ 
reuil  qu’en* ce  qu’ils  étoient  à  proportion  plus  gros,  &  que  le 
tibia  formoit  une  convexité  en  devant  fiir  lii  longueur. 

Le  premier  rang  du  carpe  étoit  compofé  de  trois  os ,  le  plus 
grand  fe  trouvoit  au  defTous  de  l’os  du  rayon ,  le  fécond  au  deiïdiis 
de  l’os  du  coude ,  &  le.  troillème  derrière  le  fécond.  Il  y  avoit 
fix  os  dans  le  fécond  rang  ;  le  premier  étoit  deiTière  le  fécond , 
peut-être  correfpond-il  au  premier  os  du  métacarpe  des  animaux 
qui  ont  cinq  doigts  ;  le  fécond  étoit  en  partie  derrière  le  troi- 
fième  &  en  partie  derrière  l’extrémité  fupérieure  du  premier  os 
du  métacarpe;  le  troifième  os  du  carpe  étoit  au  defîiis  du  pre¬ 
mier  os  du  métacarpe  ;  le  quatrième  os  du  carpe  fe  trouvoit  en 
paiaie  au  defîûs  dti  troifième  &  du  cinquième  os  du  carpe ,  &  en 
partie  au  deifus  du  premier  os  du  métacarpe  ,  c’étoit  le  plus  petit 
de  tous  ;  le  cinquième  os  du  carpe  étoit  au  deffus  du  fécond  05 
du  métacarpe  ,  &  le  fixième  os  du  carpe  en  partie  au  defîûs 
du  troifième  os  du  métacarpe  &  en  partie  au  deffus  du  quatrième. 
Il  n’y  avoit  que  quatre  os  dans  le  métacarpe. 

Le  tarfe  étoit  compofé  de  fept  os ,  comme  dans  la  plufpart 
des  animaux.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  le  métatarfê,  l’extrémité 
fupérieure  du  cinquième  étoit  fiillante ,  recourbée  en  arrière  & 
un  peu  en  dehors. 

pouc,  iigne^ 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 


julqu’à  l’occiput .  3.  3. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . .  2.  i. 


Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  depuis  fon  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apophyfe 
condyloïde . . . .  . . 

Largeur 
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Largeur  cïc  la  mâchoire  inférieure  à  i’endroit  des  dents 
incifives . 

Largeur  à  l’eudroit  du  contour  des  branches . 

Diliance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . 

Epaideur  de  la  paitie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure. 
Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives  . . 

Longueur  du  côté  fupérieur . 

Diffance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 


Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  l’os. 
Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au  dehors 


Lar 


Longueur  des  deux  principales  parties  de  i’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os . . 

Longueur  des  iroifièmes  os . . 

Longueur  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . . 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverlès . .  .  ,  j . 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres .  i . 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 
eff  comj)ofée  des  vertèbres  dorfàles .  4. 
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lignes^ 

0. 

5- 

I. 

0. 
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0. 

0. 

7- 

I* 

I . 

4. 
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0. 
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I . 

4. 

0. 
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0. 

0. 

9* 

0. 
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2. 
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2 1. 

0. 
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0. 

3* 

0. 

2. 

0. 

7- 

I- 

1 0. 

0. 

4. 

0. 

4- 
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Description 


pouc. 

Hauteur  de  l’apopiiyfe  epineufe  de  la  fécondé  vertèbre, 
qui  eft  la  plus  longue . o. 

Hauteur  de  celle  de  ia  douzième,  qui  efl;  la  plus  courte.  o. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 
plus  longue .  o. 

Longueur  des  premières  côtes  . .  o. 

Hiftaaice  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  ie  plus 
large  . . . .  i . 

Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  .  .  2., 

Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes . .  i . 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o. 

Longueur  du  fternum  .  .  .  .  . .  3. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long .  o. 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  eft  le  plus  court .  o. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  epineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière .  o. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceftbire ,  qui 
eft  celle  de  la  dernière  vertèbre .  o. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre ,  qui  eft 
la  plus  longue .  o. 

Longueur  de  l’os  facrum .  i. 

Largeur  de  la  partie  anterieure . .  .  i . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  o. 

Longueur  de  la  huitième  fauffe  vertèbre  de  ia  queue, 
qui  eft  la  plus  longue .  o. 

Largeur  de  la  partie  ante'rieure  de  l’os  de  ia  hanche.  .  .  c. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  .  i . 

Diamètre  de  cette  cavité .  o. 

Longueur  de  la  gouttière .  o. 

Largeur  dans  le  milieu  .  , .  .  .  . . .  0. 


r>  E  LA  Ma  r  m  0  t  t  e. 


243 

poUc.  lignes. 

Profondeur .  o.  10. 

Longueur  des  trous  ovalaires .  o.  i  o 

Largeur .  o.  7. 

Largeur  du  baffin .  o.  i  r. 

Hauteur . .  i  .•  i . 

Longueur  de  l’omopiate .  2.  3. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  i.  2. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  o.  j. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  o.  6. 

Longueur  des  clavicules .  i.  j. 

Longueur  de  l’humerus .  2.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  i.  o. 

Diamètre  de  la  tête . o.  5 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  o.  lo. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  3.  o. 

Longueur  de  l’olécrane .  o.  d|. 

Longueur  de  l’os  du  rayon  . .  2.  4. 

Longueur  du  fémur . 3.  2. 

Diamètre  de  la  tête . .  o.  41. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  o.  i  o  1-. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  7^. 

Longueur  des  rotules . .  ,  .  .  o.  4, 

Largeur .  o.  3  f , 

Épailîèur .  o.  i 

Longueur  du  tibia .  o.  3. 

Largeur  de  la  tête .  o.  8. 

Circonférence  du  milieu  de  i’os .  o.  p. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  4. 

Longueur  du  péroné.  ,  . . 2.  p. 

Hh  ij 
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pouc.  lignes. 


Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  o.  3 

Largeur  de  i’extre'mité  fupérieure . o*  3* 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  31. 

Hauteur  du  carpe .  o*  3 

Longueur  du  calcanéum  . .  ©•  8 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 

pris  enfemble .  o.  3 

Longueur  du  quatrième  os  du  métacarpe,  qui  efl  le  plus 

court . o.  7. 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  eft  le  plus  long .  o.  8 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  7. 

Longueur  du  quatrième  os  ,  qui  eft  le  plus  long.  ...  o.  i  i. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  fécond  doigt 

des  pieds  de  devant .  o.  5  f. 

Longueur  de  la  féconde  phalange .  o*  3 

Longueur  de  la  troifième . o.  4  f . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  6, 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o,  4. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  4 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce- .  o.  4^. 

Longueur  de  la  fécondé .  .  4* 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  FHiftoire  Naturelle 

DU  SURMULOT  ET  DE  LA  MARMOTTE. 

N."  D  C  C  C  V  I  r. 

Un  furmulot  dans  Vefprït  de  vin, 

N.°  D  C  C  C  V  I  I  I. 

Trois  furmulot  s  empaillés, 

E  s  trois  animaux  ont  ies  différentes  attitudes  qui  leur  font 
les  plus  ordinaires. 

N.°  D  C  C  C  I  X. 

Le  fquelette  d’un  furmulot. 

La  longueur  de  ce  fquelette  efl  de  huit  pouces  depuis  le 
bout  des  os  du  nez  jufqu’à  l’extrémité  poftérieure  des  os  ifchions; 
la  tête  a  deux  pouces  huit  lignes  de  circonférence ,  prifè  à  l’en¬ 
droit  le  plus  gros  fui'  les  arcades  zygomatiques. 

N.°  D  C  C  C  X. 

Léos  hyoïde  d’un  furmulot. 

Cet  os  n’eft  compofe  que  d  une  bafe  &  de  deux  branches , 
comme  celui  du  rat. 


HJi  iij 


2^6  Description 

N."  D  C  C  C  X  ï. 

Dos  de  la  verge  d*un  furmulot, 

La  longueur  de  cet  os  ell  de  quatre  lignes. 

N.”  D  C  C  C  X  I  I. 

Une  marmotte  de  Piémont, 

Cette  marmotte  efl;  empillée  ;  elle  a  la  grandeur  &  les 
couleurs  ordinaires  aux  autres  animaux  de  fon  elpèce  ;  elle  vient 
du  Comté  de  Nice,  à  quatre  lieues  de  Barcelonnette,  aux 
environs  de  S.*"  Dalmas  ,  ou  il  le  trouve  beaucoup  de  mar¬ 
mottes, 

N.°  D  C  C  C  X  I  I  I. 

Une  marmotte  de  Dauphiné, 

II  ny  a  que  la  peau  empaillée  avec  les  quatre  pieds  en  entier  ; 
les  oreilles  font  racornies  par  iaélion  du  feu  qua  loufFert  cette; 
peau  deflechée  au  four.  Il  paroit  que  ce  defféchement ,  joint  à 
la  vapeur  du  loufre  a  laquelle  cette  peau  a  été  louvent  expolee, 
a  aulîi  changé  les  couleurs  du  poil  ,  car  elles  font  très -pâles; 
on  n  y  voit  que  du  gris ,  &  même  du  gris  -  blancheâtre ,  avec 
quelques  teintes  de  jaunâtre  &  de  brun  ;  cependant ,  en  écartant 
les  poils ,  on  trouve  le  duvet  d’une  couleur  brune  ou  cendrée  très- 
foncée  :  la  queue  a  auifi  du  noir  mêlé  avec  le  gris ,  à  peu  près 
comme  celle  du  loup.  Cette  marmotte  a  été  envoyée  du  Daupliiné 
par  M.  Dagieu. 

N.'’  D  C  C  C  X  I  V. 

Le  fquelette  d'une  marmotte. 

La  longueur  de  ce  jfquelette  efl  d’un  pied  trois  pouces  huit 


ù  U  Cabinet. 

lignes  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jurqu  a  I  extrémité  podérieure 
des  os  ifchions  ;  la  tête  a  fix  pouces  &  demi  de  circonférence , 
prife  à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  X  V. 

Uos  hyoïde  dune  marmotte. 

Cet  os  ne  ma  paru  d’abord  compofé  que  de  fept  pièces  , 
trois  de  chaque  cote ,  &  une  au  milieu ,  qui  comprendroit  l’os 
de  la  fourchette  &  fes  deux  branches  ;  cependant ,  en  regardant 
de  près  ,  j’ai  cru  apercevoir  quelques  veftiges  de  l’articulation 
des  branches  de  la  fouixhette  avec  l’os  du  milieu. 


^4-8  Histoire  Naturelle 

^  Q  U^^sT 

I  L  n  y  a  aucun  animal  ,  Jii  moins  de  ceux  qui  font 
afTez  gcncralement  connus  ,  fur  lequel  les  Auteurs- 
d'Hifloire  Naturelle  aient  autant  varié  que  fur  l’Ours: 
leurs  incertitudes ,  Sc  meme  leurs  contradiélions  fur  la 
nature  ée  les  mœurs  de  cet  animal ,  m'ont  paru  venir 
de  ce  qu’ils  n’en  ont  pas  diflingué  les  efpèces  , 
qu’ils  rapportent  quelquefois  de  l’une  ce  qui  appartient 
à  l’autre.  D’abord  il  ne  faut  pas  confondre  l’ours  de 
terre  avec  rouis  de  mer  ,  appelé  communément  ours 
blanc ,  ours  de  la  mer  glaciale  ;  ce  font  deux  animaux 
très-différens ,  tant  pour  la  forme  du  corps  ,  que  pour 
les  habitudes  naturelles  :  enfuite  il  faut  diftinguer  deux 
efpèces  dans  les  ours  terrefres,  les  bruns  &  les  noirs 

*  L’Ours;  en  Grec,  a’/ixto?;  en  Latin,  Vrfus  ;  en  Tialien,  Orfo  ; 
en  Efpagnol ,  O[fo;  en  Allemand,  Baer  ;  en  Anglois  ,  Bear;  en 
Suédois,  Bicern;  enPoIonois,  Wewer,  Nied^ivied:^. 

Urfus.  Gefner,  Hijl.  quadrup.  pag,  p  41  •  Bon.  quadrup.  pag.  6 j, 

Urfus.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup,  pag.  iyi> 

Urfus  caudâ  abruptâ.  Urfus  vulgo,  Linnæus. 

Urfus.  Klein,  de  quadrup.  pag.  82. 

Urfus  niger ,  caudâ  unicohre  ....  Urfus.  Brifibn  ,  Regn.  ûnimaU 
pag.  2  y  8,.^ 

INota  que  nous  comprenons  ici  fous  la  dénomination  d’ours 
bruns,  ceux  qui  font  bruns,  fauves,  roux,  rougeâtres,  &  par  celle 
d’ours  noirs  ceux  qui  font  noirâtres  ,  auÜl-bicn  que  tout-à-fait 

lefquels 


noirs. 
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fefqiiels  n  ayant  pas  les  mêmes  inclinations  ,  Iôs  mêmes 
appétits  naturels ,  ne  peuvent  pas  être  regardés  comme 
des  variétés  d’une  feule  Sc  même  efpèce  ,  mais  doivent 
être  confidérés  comme  deux  efpèces  didinéles  &  fépa- 
rees.  De  plus  il  y  a  encore  des  ours  de  terre  qui  font 
blancs ,  Ôc  qui ,  quoique  reffemblans  par  la  couleur  aux 
ours  de  mer ,  en  diffèrent  par  tout  le  rcde  autant  que 
les  autres  ours.  On  trouve  ces  ours  blancs  terreflres 
dans  la  grande  Tartarie  ,  en  Mofcovie,  en  Lithuanie 
Sc  dans  les  autres  provinces  du  Nord.  Ce  n’ed  pas  la 
rigueur  du  climat  qui  les  fait  blanchir  pendant  l’hiver , 
comme  les  hermines  ou  les  lièvres  ,  ces  ours  naiffent 
blancs  &  demeurent  blancs  en  tout  temps  :  il  faudroiî 
donc  encore  les  regarder  comme  une  quatrième  efpèce, 
s’il  ne  fe  trouvoit  auffi  des  ours  à  poil  mêlé  de  brun 
Sc  de  blanc  ,  ce  qui  défigne  une  race  intermédiaire- 
entre  cet  ours  blanc  terredre  6c  fours  brun  ou  noir; 
par  conféquent  l’ours  blanc  terredre  n’ed  qu’une  variété 
de  fiine  ou  de  l’autre  de  ces  efpèces. 

On  trouve  dans  les  Alpes  fours  brun  affez  commu¬ 
nément  ,  6c  rarement  fours  noir  ,  qui  fe  trouve  au 
contraire  en  grand  nombre  dans  les  forêts  des  pays 
feptentrionaux  de  l’Europe  6c  de  l’Amérique.  Le  brun 
ed  féroce  6c  carnadier  ,  le  noir  n’ed  que  farouche,  ^ 
refufe  condamment  de  manger  de  la  chair«  Nous  ne 
pouvons  pas  en  donner  un  témoignage  plus  net  6c  plus 

*■  Voyez.  Relation  de  la  grande  Tartarip,  Amjlerdam ,  iJS7t 
în- 1 2  ,  page  8 . 

Tome  VIII. 
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récent  que  celui  de  M.  du  Pratz.  Voici  ce  qu’il  en  dit 
dans  Ton  Jiifloire  de  la  Louifiane  ^  «  L’ours  paroît  ^ 
»  l’hiver  dans  la  Louifiane  ,  parce  que  les  neiges  qui 
»  couvrent  les  terres  du  nord ,  Tempéchant  ele  trouver  üi 
»  nourriture  ,  le  chafTent  des  pays  feptentrionaux  ;  il  vit 
de  fruits  ,  entr  autres  de  glands  Sl  de  racines  ,  &  Tes 
mets  les  plus  délicieux  font  le  miel  Sl  le  lait  :  lorfqu’il 
”  en  rencontre ,  il  fe  laiffcroit  pluflôt  tuer  que  de  quitter 
prife.  Malgré  la  prévention  où  l’on  efl  que  l’ours  efl 
carnaffier  ,  je  prétends  ,  avec  tous  ceux  de  cette  province 
>>  Sl  des  pays  circonvoifins  ,  qu’il  ne  l’efl:  nullement.  11 
n’efl  jamais  arrivé  que  ces  animaux  aient  dévoré  des 
«  hommes,  malgré  leur  multiUide  Sl  la  faim  extrême  qu’ils 
»  fouffrent  quelquefois ,  puifque  même  dans  ce  cas  iis  ne 
«  mangent  point  la  viande  de  houcherie  qu’ils  rencontrent. 
”  Dans  le  temps  que  je  demeurois  aux  Natchés ,  il  y  eut 
un  hiver  fi  rude  dans  les  terres  du  nord ,  que  ces  ani- 
«  maux  defeendirent  en  grande  quantité  ;  ils  étoient  fi 
communs  qu’ils  s’affamoient  les  uns  les  autres,  Sl  étoient 
très-maigres  ;  la  grande  faim  les  faifoit  fortir  des  bois 
”  qui  bordent  le  fleuve  ;  on  les  voyoit  courir  la  nuit  dans 
les  habitations ,  Sl  entrer  dans  les  cours  qui  n’étoient 
pas  bien  fermées  ;  ils  y  trouvoient  des  viandes  expofées 
au  frais  ;  ils  n’y  touchoient  point ,  Sl  mangeoient  feule- 
ment  les  grains  qu’ils  pouvoient  rencontrer.  C’étoit 


Voyez  rHiftoire  de  Ja  Louifrane,  par  M.  le  Page  du  Pratz. 
Paris  ,  I  y  ^  8  ,  in-i  si ,  tome  II ,  page  y  y  &  fuivantes. 

^  Obfervez  qu’il  s’agit  ici  de  l’ours  noir^  ôl  non  de  i’ours  brun. 
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afTiircment  clans  une  pareille  occafion ,  Sl  dans  un  bcfoin 
auffi  preiïànt,  qu’ils  auroient  dû  manifefter  leur  fureur 
carnaffière  ,  fi  peu  qu’ils  euiïent  été  de  cette  nature. 
Ils  n’ont  jamais  tué  d’animaux  pour  les  dévorer,  <5:  pour 
peu  qu’ils  fiiffent  carnafîiers  ,  ils  n’abandonneroient  pas 
les  pays  couverts  de  neige  ,  où  ils  trouveroient  des 
liommes  Sl  des  animaux  à  difcrétion  ,  pour  aller  au 
loin  chercher  des  fruits  Sl  des  racines  ,  nourriture  que 
les  bêtes  carnaiïièrcs  refufent  de  manger.  »  M.  du  Pratz 
ajoute  dans  une  note  ,  que  depuis  qu’il  a  écrit  cet 
article  ,  il  a  appris  avec  certitude  que  dans  les  mon¬ 
tagnes  de  Savoie  il  y  a  deux  fortes  d’ours  ,  les  uns 
noirs ,  comme  ceux  de  la  Louifiane ,  qui  ne  font  point 
carnaffiers  ;  les  autres  rouges,  qui  font  auffi  carnafîiers 
que  les  loups.  Le  baron  de  la  Hontan  dit  toine  1  de 
fes  voyages  ^  page  Sd)  que  les  ours  du  Canada  font 
extrêmement  noirs ,  de  peu  dangereux  ;  qu’ils  n’attaquent 
jamais  les  hommes  ,  à  moins  qu’on  ne  tire  deffus  & 
qu’on  ne  les  bleffe.  Et  il  dit  auffi  ( tome  11,  page  p.o J 
que  les  ours  rougeâtres  font  médians  ,  qu’ils  viennent 
effrontément  attaquer  les  Chaffeurs  ,  au  lieu  que  les 
noirs  s’enfuient. 

Worniius  a  écrit  *  qu’on  connoît  trois  ours  en  Nor¬ 
vège  :  le  premier  fBrejffdiurJ  très -grand,  qui  n’efl 
pas  tout- à- fait  noir,  mais  brun  ,  Sl  qui  n’eft  pas  fi 
nuifible  que  les  autres  ,  ne  vivant  que  d’herbes  Sl  de 
feuilles  d’arbres  ;  le  fécond  ( lldgierfdmr)  plus  petit, 
*  Vid.  Muf.  JForm,  pag.  g  /  8. 
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plus  noir ,  carnafTier ,  Sl  attaquant  fouvent  les  chevaux 
&  les  autres  animaux  ,  fur-tout  en  automne  ;  le  troifième 
f  Myrebioni J  qui  efl  le  plus  petit  de  tous  ,  &  qui  ne 
lailTe  pas  d'etre  nuihble  ;  il  fe  nourrit  ,  dit -il,  de  four¬ 
mis,  &  fe  plaît  à  renverfer  les  fourmillières.  On  a  remar¬ 
qué  (  ajoute -t- il  fans  preuve  )  que  ces  trois  efpèces  fe 
mêlent,  &  produifent  enfemble  des  elj)èces  intermé¬ 
diaires  ;  que  ceux  qui  font  carnaffiers  attaquent  les 
troupeaux  ,  foulent  toutes  les  bêtes  comme  le  loup ,  6c 
n'en  dévorent  qu’une  ou  deux;  que  quoique  carnaffiers, 
ils  mangent  des  fruits  làuvages ,  6c  que  quand  il  y  a  une 
grande  quantité  de  forbes ,  ils  font  plus  à  craindre  que 
jamais ,  parce  que  ce  fruit  acerbe  leur  agace  fi  fort  les 
dents  ,  qu’il  n’y  a  que  le  fàng  6c  la  graifîé  qui  puiffent 
leur  ôter  cet  agacement  qui  les  empêche  de  manger. 
Mais  la  plulpart  de  ces  faits  rapportés  par  Wormius 
me  paroiffent  fort  équivoques  ,  car  il  n’y  a  point  d’exem¬ 
ple  que  des  animaux  dont  les  appétits  font  conlîamment 
différons  ,  comme  dans  les  deux  premières  efpèces  , 
dont  les  uns  ne  mangent  que  de  l’herbe  6c  des  feuilles, 
6c  les  autres  de  la  chair  6c  du  fang ,  fe  mêlent  enfemble 
6c  produifent  une  efpèce  intermédiaire;  d’ailleurs  ce 
font  ici  les  ours  noirs  qui  font  carnaffiers  ,  '6c  les  bruns 
qui  font  frugivores  ,  ce  qui  efl  abfolument  contraire  à 
la  vérité.  De  plus ,  le  P.  Rzaczynski'' Polonois,  6c  M. 
Klein  de  Dantzic^  qui  ont  parlé  des  ours  de  leur  pays, 
ïfen  admettent  que  deux  efpèces ,  les  noirs  6c  les  bruns 
*  AuHuarr.  Hijî,  Nai.  pag.  ^ 2.  \  ^  De  quadrup.  pag,  82, 
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ou  roux  ,  6c  parmi  ces  derniers  ,  des  grands  6c  des 
petits  ;  ils  difent  que  les  ours  noirs  font  les  plus  rares , 
que  les  bruns  font  au  contraire  fort  communs ,  que  ce 
font  les  ours  noirs  qui  font  les  plus  grands  6c  qui 
mangent  les  fourmis,  6c  enfin  que  les  grands  ours  bruns 
ou  roux  font  les  plus  nuifibles  6c  les  plus  carnaffiers. 
Ces  témoignages  ,  aufii-bien  que  ceux  de  M.  du  Pratz 
6c  du  baron  de  la  Hontan  ,  font ,  comme  Ton  voit,  tout- 
à-fait  oppofés  à  celui  de  Wormius  que  je  viens  de  citer. 
En  effet ,  il  paroît  certain  que  les  ours  rouges  ,  roux  ou 
bruns ,  qui  fe  trouvent  non  feulement  en  Savoie  ,  mais 
dans  les  hautes  montagnes ,  dans  les  vaffes  forêts  ^  6c 
dans  prefque  tous  les  déferts  de  la  terre  ,  dévorent  les 
animaux  vivans  ,  6c  mangent  même  les  voieries  les  plus 
infeélées.  Les  ours  noirs  n’habitent  guère  que  les  pays 
froids  ;  mais  on  trouve  des  ours  bruns  ou  roux  dans 
les  climats  froids  6c  tempérés,  6c  même  dans  les  régions 
du  midi.  Ils  étoient  communs  chez  les  Grecs  ;  les 
Romains  en  faifoient  venir  de  Libye  ^  pour  fervir  à  leurs 
fpeélacles;  il  s’en  trouve  à  la  Chine  \  au  Japon  %  en 
Arabie  ,  en  Égypte  ,  6c  jufque  dans  l’iffe  de  Java  i 

"  Herodot.  Solin.  Crinit.  a///,  Quod  freno  Libyci  domantur  urfi , 
dit  Martial. 

^  Hiftoire  générale  des  voyages,  par  M.  l’abbé  Prévoit,  tome  111, 
■page  2.  Hiftoire  Naturelle  du  Japon,  par  Kœmpfer ,  re/wf  1 , page 

J  0 p. 

Strabo  ,  Lïh.  i  6 .  Prolp.  Alpin,  pag.  2y  y . 

Voyage  autour  du  monde  de  le  Gentil.  Paris,  ij2 y,  tome  HI 
page  Sy. 
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AriHote  ‘  parle  aiifîi  des  ours  blancs  terrefires ,  6c  regarde 
cette  différence  de  couleur  comme  accidentelle  ,  6c 
provenant,  dit-il ,  d’un  défaut  dans  la  génération.  Il  y  a 
don-c  des  ours  dans  tous  les  pays  déferts ,  efcarpés  ,  ou 
couverts;  mais  on  n'en  trouve  point  dans  les  royaumes 
bien  peuplés  ,  ni  dans  les  terres  découvertes  6c  cultivées  ; 
il  n’y  en  a  point  en  France,  non  plus  qu’en  Angleterre, 
fi  ce  n’efl  peut-être  quelques-uns  dans  les  montagnes 
les  moins  fréquentées. 

L’ours  efl  non  feulement  fàuvage ,  mais  folitaire  ;  il 
fuit  par  inflinél  toute  fociété  ,  il  s’éloigne  des  lieux  où 
les  hommes  ont  accès ,  il  ne  fe  trouve  à  fon  aife  que 
dans  les  endroits  qui  appartiennent  encore  à  la  vieille 
Nature  ;  une  caverne  antique  dans  des  rochers  inaccef- 
fibles ,  une  grotte  formée  par  le  temps  dans  le  tronc 
d’un  vieux  arbre  ,  au  milieu  d’une  épaiffe  forêt  ,  lui 
fervent  de  domicile  ;  il  s’y  retire  feul ,  y  paffe  une 
partie  de  l’hiver  fans  provifions  ,  fans  en  fortir  pendant 
plufieurs  femaines.  Cependant  il  n’efl  point  engourdi 
ni  privé  de  fentiment ,  comme  le  loir  ou  la  marmotte  ; 
mais  comme  il  efl  naturellement  gras  ,  6c  qu’il  l’efl 
exceffivement  fur  la  fin  de  l’automne ,  temps  auquel  il 
fe  recèle  ,  cette  abondance  de  graiffe  lui  fait  fupporter 
l’abflinence ,  6c  il  ne  fort  de  fa  bauge  que  lorfqu’il  fe 
fent  affamé.  On  prétend  que  c’efl  au  bout  d’environ 
quarante  jours  ^  que  les  mâles  fortent  de  leurs  retraites, 

*  Ariftot.  de  admit,  cap.  i  j^q.  Idem ,  de  gen.  animal,  lib.  Y,  cap.  6 • 

^  Idem,  Hijl.  amm,  lib,  Ylll ,  cap,  /  y. 
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mais  que  les  femelles  y  reftcnt  quatre  mois  ,  parce 
qu’elles  y  font  leurs  petits.  J  ai  peine  à  croire  qu’elles 
puiffent  non  feulement  fubfifler  ,  mais  encore  nourrir 
leurs  petits,  fans  prendre  elles -mêmes  aucune  nourri¬ 
ture  pendant  un  au/Ti  long  efpace  de  temps.  On  con¬ 
vient  qu’elles  font  exceffivement  graifes  lorfqu’ellcs  font 
pleines,  que  d’ailleurs  étant  vêtues  d’un  poil  très-épais, 
donnant  la  plus  grande  partie  du  temps ,  &  ne  fe  don¬ 
nant  aucun  mouvement,  elles  doivent  perdre  très -peu 
par  la  tranfpiration  ;  mais  s’il  efl  vrai  que  les  mâles 
fortent  au  bout  de  quarante  jours ,  preffés  par  le  ])efoin 
de  prendre  de  la  nourriture ,  il  n’efl  pas  naturel  d’ima¬ 
giner  que  les  femelles  ne  foient  pas  encore  plus  preffées 
du  même  befoin  après  qu’elles  ont  mis  bas  ,  6c  lorf- 
qu  alaitant  leurs  petits  ,  elles  fe  trouvent  doublement 
épuifées  ;  à  moins  que  l’on  ne  veuille  fuppofer  qu’elles 
en  dévorent  quelques  -  uns  avec  les  enveloppes ,  <&  tout 
le  rede  du  produit  fupcrflu  de  leur  accouchement ,  ce 
qui  ne  me  paroît  pas  vrai-femblable  ,  malgré  l’exemple 
des  chattes  ,  qui  mangent  quelquefois  leurs  petits.  Au 
rede  ,  nous  ne  parlons  ici  que  de  l’efpèce  des  ours 
bruns  ,  dont  les  mâles  dévorent  en  effet  les  ourfons 
nouveaux  nés ,  lorfqu’ils  les  trouvent  dans^  leurs  nids , 
mais  les  femelles  au  contraire  femblent  les  aimer  jufqu’à 
la  fureur  ;  elles  font  ,  lorfqii’elles  ont  mis  bas  ,  plus 
féroces  ,  plus  dangereufes  que  les  mâles  ;  elles  com¬ 
battent  6c  s’expofent  à  tout  pour  fâuver  leurs  petits, 
qui  ne  font  point  informes  en  naiffant ,  comme  l’ont 
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dit  les  Anciens  ,  &  qui ,  lorfqu’ils  font  nés  ,  croiffent  à 
peu  près  auiïi  vite  que  les  autres  animaux;  ils  font  parfai¬ 
tement  formés^  dans  le  fein  de  leur  mère,  &  fi  les  fœtus 
ou  les  jeunes  ourfons  ont  paru  informes  au  premier 
coup -d’œil,  c’eft  que  Tours  adulte  Teft  luiniême  par 
la  maffe ,  la  groffeur  Sl  la  difjDroportion  du  corps  6c  des 
membres  ;  6c  Ton  fait  que  dans  toutes  les  efj)èces  ,  le 
fœtus  ou  le  petit  nouveau -né  efl  plus  difproportionné 
que  Tanimal  adulte. 

Les  ours  fe  recherchent  en  automne  ;  la  femelle  efl, 
dit- on,  plus  Urdente  que  le  mâle  ;  on  prétend  qu’elle 
fe  couche  fur  le  dos  pour  le  recevoir  ,  qu’elle  Tembraffe 
étroitement,  qu’elle  le  retient  long -temps,  6cc.  mais  il 
efl  plus  certain  qu’ils  s’accouplent  à  la  manière  des 
quadrupèdes.  L’on  a  vû  des  ours  captifs  s’accoupler , 
6c  produire  ;  feulement  on  n’a  pas  obfervé  combien 
dure  le  temps  de  la  geffation.  Ariflote  dit  qu’il  n’efl 
que  de  trente  jours  ,  comme  perfonne  n’a  contredit 
ce  fait  ,  6c  que  nous  n’avons  pu  le  vérifier ,  nous  ne 
pouvons  aiiffi  ni  le  nier,  ni  Taffurer,  nous  remarque¬ 
rons  feulement  qu’il  nous  paroît  douteux  :  i.'’  parce 
que  Tours  efi  un  gros  animal  ,  6c  que  ])lus  les  animaux 
font  gros ,  plus  il  faut  de  temps  pour  les  former  dans 
le  fein  de  la  mère  :  2.°  parce  que  les  jeunes  ours 

In  Mufeo  Illujl.  Senatûs  Bononïenfis  urfulum  a  cœfo  matrïs  utero 
extraSum  ,  &  omnibus  fuis  partihus  formatum ,  in  yafe  vltreo  adhuc 
fervamus.  Aldrov.  de  quadrup.  digit.  pag.  120, 

Ariftot.  Hijt,  animal,  lib.  VJ,  cap,  ^  0 . 
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'croiÏÏènî  -airez  lentement  ;  ils  fiiivent  leur  mère ,  6c  ont 
Leibin  de  Tes  fecours  pendant  un  an  ou  deux  :  3.''  parce 
que  Tours  ne  produit  qiTen  petit  nombre,  un  ,  deux, 
trois  ,  quatre ,  bc  jamais  plus  de  cinq  ;  propriété  com¬ 
mune  avec  tous  les  gros  animaux,  qui  ne  produifent 
pas  beaucoup  de  petits ,  &  qui  les  portent  long-temps  : 
4T  parce  que  Tours  vit  vingt  ou  vingt-cinq  ans ,  6c  que 
ie  temps  de  la  gedation  6c  celui  de  TaccroifTement  font 
ordinairement  proportionnés  à  la  durée  de  la  vie.  A  ne. 
raifonner  que  fur  ces  analogies ,  qui  me  paroiffent  alTez 
fondées  ,  je  croirois  donc  que  le  temps  de  la  geflatioil 
dans  Tours  eft  au  moins  de  quelques  mois  :  quoi  qiTil 
en  foit ,  il  paroît  que  la  mère  a  le  plus  grand  foin  de 
fes  petits  ;  elle  leur  prépare  un  lit  de  mouffe  6c  d’herbes 
dans  le  fond  de  fà  caverne  ,  6c  les  alaite  jufqu’à  ce  qu’ils 
puiffent  fortir  avec  elle  ;  elle  met  bas  en  hiver  ,  6c  fes 
petits  commencent  à  la  fuivre  au  printemps.  Le  mâle 
6c  la  femelle  n’habitent  point  enfemble  ,  ils  ont  chacun 
leur  retraite  féparée  ,  6c  meme  fort  éloignée  :  lorfqu’ils 
ne  peuvent  trouver  une  grotte  pour  fe  gîter ,  ils  caffent 
6c  ramaffent  du  bois  pour  fe  faire  une  loge  qu’ils  recou¬ 
vrent  d’herbes  6c  de  feuilles,  au  point  de  la  rendre  im¬ 
pénétrable  à  Teau. 

La  voix  de  Tours  eft  un  grondement ,  un  gros  mur¬ 
mure  ,  foLivent  mêlé  d’un  frémiffement  de  dents  qu’il 
fiit  fur-tout  entendre  lorfqu’on  l’irrite;  il  eh  très-fufcep- 
tible  de  colère  ,  6c  fa  colère  tient  toujours  de  la  fureur, 
6c  fouvent  du  caprice  :  quoiqu’il  paroiffe  doux  pour  fon 
Tome  VI IL  Kk 


258  Histoire  Naturelle 
maître  ,  &  meme  obéifîànt  lorfqii’il  eft  apprivoifé  ,  H 
faut  toujours  s’en  défier  ,  le  traiter  avec  circonfpec- 
tion  ,  fur-tout  ne  le  pas  frapper  au  bout  du  nez  ni  le 
toucher  aux  parties  de  la  génération.  On  lui  apprend  à 
fe  tenir  debout,  à  gefliculer,  à  danfer;  il  femble  même 
écouter  le  fon  des  infirumens  ,  fiiivre  groffièrement 
la  mefure  ;  mais  pour  lui  donner  cette  efpèce  d’éduca¬ 
tion  ,  il  faut  le  prendre  jeune ,  6c  le  contraindre  pendant 
toute  fà  vie  ;  l’ours  qui  a  de  l’âge  ne  s’apprivoife  ni 
ne  fe  contraint  plus  ;  il  efl  naturellement  intrépide ,  ou 
tout  au  moins  indifférent  au  danger.  L’ours  fiuvage  ne 
fe  détourne  pas  de  fon  chemin  ,  ne  fuit  pas  à  l’afpeél 
de  l’homme  ;  cependant  on  prétend  que  par  un  coup 
de  fifflet  on  le  furprend ,  on  l’étonne  au  point  qu’il 
s’arrête  6c  fe  lève  fur  les  pieds  de  derrière.  C’efi  le 
temps  qu’il  faut  prendre  pour  le  tirer ,  6c  tâcher  de  le 
tuer;  car  s’il  n’efl  que  bleffé ,  il  vient  de  furie  fe  jeter 
fur  le  tireur  ,  6c  l’embrafîànt  des  pattes  de  devant,  il 
l’étoiifferoit  s’il  n’étoit  fecouru. 

On  chaffe  6c  on  prend  les  ours  de  plufieurs  façons, 
en  Suède  ,  en  Norvège  ,  en  Pologne  ,  &c.  La  manière, 
dit -on  ,  la  moins  dangereufe  de  les  prendre  efl  de 
les  enivrer  en  jetant  de  l’eau  de  vie  fur  le  miel  qu’ils 
aiment  beaucoup ,  6c  qu’ils  cherchent  dans  les  troncs 

Voyages  de  Regnard,  tome  1 ,  pages  ^  8. 

^  Id.  ibld.  Hifl.  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pratz,  tome  II , 
page  S I . 

Voyages  de  Regnard,  tome  1 ,  page  jg. 
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clarbres.  A  la  Loiiifiane  &  en  Canada  ,  où  les  ours 
noirs  font  très-communs,  <&  où  ils  ne  nichent  pas  dans 
des  cavernes  ,  mais  dans  de  vieux  arbres  morts  fur 
pied  ,  <5c  dont  le  cœur  efî:  pourri  ,  on  les  prend  en 
mettant  le  feu  dans  leurs  maifonsC  comme  ils  montent 
très-aifément  fur  les  arbres,  ils  s’ètabliffent  rarement  à 
rez  de  terre ,  &  quelquefois  ils  font  nichés  à  trente  & 
quarante  pieds  de  hauteur.  Si  ceû  une  mère  avec  fes 
petits  ,  elle  defeend  la  première  ,  on  la  tue  avant  qifellc 
foit  à  terre  ;  les  petits  defeendent  enfuite ,  on  les  prend 
en  leur  paiïànt  une  corde  au  cou  ,  ôc  on  les  emmène 
pour  les  élever  ou  pour  les  manger  ,  car  la  chair  de 
i  ourfon  eft  délicate  Sc  bonne  ;  celle  de  fours  efl  man¬ 
geable,  mais  comme  elle  ed  mêlée  d’une  graiffe  huileufe, 
il  n  y  a  guère  que  les  pieds ,  dont  la  fubflance  efl  plus 
ferme ,  qif on  piiiffe  regarder  comme  une  viande  délicate. 

La  chaffe  de  fours  ,  fans  être  fort  dangereufe ,  efè 
très-utile  lorfqifon  la  fait  avec  quelque  fuccès  ;  la  peau 
efl  de  toutes  les  fourrures  groffières  celle  qui  a  le  pLis 
de  prix  ,  Sc  la  quantité  d’huile  que  fon  tire  d’un  feul 
ours  efl  fort  confldérable.  On  met  d’abord  la  chair  ôc 
la  graiffe  cuire  enfemble  dans  une  chaudière ,  la  graiffe 
fe  fépare  ;  «  enfuite ,  dit  M.  du  Pratz  on  la  purifie  en  y 
jetant,  lorfqu’elle  efl  fondue  Ôc  très-chaude,  du  fel  en  « 

‘  Mémoires  fur  la  Louifiane  par  M.  Dumont.  Paris,  17JS  » 
pages  7S  &  fuivantes.  Hift.  de  la  Louifiane  par  M.  le  Page  du  Pratz, 
tome  H ,  page  8  j. 

^  Tome  II,  pages  Sÿ  p  0, 
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«  bonne  quantité  &  de  l’eau  par  afperfion  :  il  fe  fait  une 
détonation  ,  6c  il  s’en  élève  une  fumée  épaiffe  qui  em- 
«  porte  avec  elle  la  mauvaife  odeur  de  la  graiffe  ;  la  fumée 
étant  paffée  ,  6c  la  graiffe  étant  encore  plus  que  tiède  , 
on  la  verfe  dans  un  pot  où  on  la  laiffe  repofer  huit  ou 
dix  jours  ;  au  bout  de  ce  temps  on  voit  nager  deffus 
une  huile  claire ,  qu’on  enlève  avec  une  cuillier  ;  cette 
«  huile  efl  aiiffi  bonne  que  la  meilleure  huile  d’olive ,  6c 
»  fert  aux  memes  ufages.  Au  deffous  on  trouve  un  fain- 
doux  auffi  blanc  ,  mais  un  peu  plus  mou  que  le  fain  -doux 
«  de  porc  ;  il  fert  au  hefoin  de  la  cuifine,  6c  il  ne  lui  refîe 
aucun  goût  dcfagréahle  ,  ni  aucune  mauvaife  odeur.  » 
M.  Dumont  ,  dans  fes  Mcînoires  fur  la  Louifiane  ^  s’ac¬ 
corde  avec  M.  du  Pratz  ,  6c  il  dit  de  plus  ,  que  d’un 
feul  ours  on  tire  quelquefois  plus  de  cent  vingt  pots  de 
cette  huile  ou  graiffe  ;  que  les  Sauvages  en  traitent  beau¬ 
coup  avec  les  François;  qu’elle  efl  très -belle  ,  très- 
fàine  6c  très -bonne  ;  qu’elle  ne  fe  fige  guère  que  par 
un  grand  froid ,  que  quand  cela  arrive  ,  elle  efl  toute  en 
grumeaux,  6c  d’une  blancheur  à  éblouir;  qu’on  la  mange 
alors  fur  le  pain  en  guife  de  beurre.  Nos  Epiciers-dro- 
guifles  ne  tiennent  point  d’huile  d’ours  ,  mais  ils  font 
venir  de  Savoie ,  de  Suiffe  ,  ou  de  Canada  de  la  graiffe 
ou  axonge,qui  n’eft  pas  purifiée.  L’Auteur  du  Diétion- 
naire  du  Commerce  dit  meme  que  pour  que  la  graiffe 
d’ours  foit  bonne  ,  il  faut  qu’elle  foit  grisâtre,  gluante, 
6c  de  mauvaife  odeur,  6c  que  celle  qui  efl  trop  blanche 
efl  fophifliquée  6c  mêlée  de  fuif.  On  fe  /ert  de  cette 
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graifle  comme  de  topique  pour  les  hernies ,  les  rhuma- 
tifmes  ,  <Scc.  &  beaucoup  de  gens  affurent  en  avoir 
reflenti  de  bons  effets. 

La  quantité  de  graiffe  dont  l’ours  efl  chargé  le  rend 
très-léger  à  la  nage  ,  auffi  traverfe-t-il  fans  fatigue  des 
fleuves  ÔL  des  lacs.  «  Les  ours  de  la  Louifiane  ,  dit 
M.  Dumont^  ,  qui  font  d’un  très-beau  noir,  traverfent 
le  fleuve  malgré  fa  grande  largeur  ;  ils  font  très-friands 
du  fruit  des  plaqueminiers  ;  ils  montent  fur  ces  arbres 
fe  mettent  à  califourchon  fur  une  branche  ,  s’y  tiennent 
avec  une  de  leurs  pattes  ,  &  fe  fervent  de  l’autre  pour 
plier  les  autres  branches  <Sc  approcher  d’eux  les  plaque- 
mines  ;  ils  fortent  aufli  très  -  fou  vent  des  bois  pour 
venir  dans  les  habitations  manger  les  patates  éc  le  mahis.» 
En  automne,  lorfqu’ils  fe  font  bien  engraiffés ,  ils  n’ont 
prefque  pas  la  force  de  marcher  ,  ou  du  moins  ils  ne 
peuvent  courir"  aufli  vite  qu’un  homme.  Ils  ont  quel¬ 
quefois  de  dix  doigts  d’épaiffeurMe  graiffe  aux  côtes  & 
aux  cuiffes  ;  le  deffous  de  leurs  pieds  efl  gros  Sl  enflé; 
lorfju’on  le  coupe ,  il  en  fort  un  fuc  blanc  &  laiteux  : 
cette  partie  paroît  compofée  de  petites  glandes  qui  font 
comme  des  mamelons,  &  c’efl  ce  qui  fait  que  pendant 
l’hiver  ,  dans  leurs  retraites  ,  ils  fuccent  continuellement 
leurs  pattes. 

.  *  Mém.  fur  la  homi'mne  ,  page  y  6. 

^  Voyage  du  Baron  de  la  Honian ,  page  86. 

Hiftoirede  la  Louifiane  par  M.  du  Pratz,  page  8j. 

Extrait  d’un  Ouvrage  Danois  cité, par  Arnault  de  Nobfeviîle 

&  Salerne.  Bift,  Nat.  des  animaux.  Paris,  i yp y,  tome  VI,  p  3  yA 
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L’ours  a  ies  fens  de  la  vue ,  de  l’ouie  <&  du  toucher 
très-bons,  quoiqu’il  ait  i’œil  très  -  petit  ,  relativement 
au  volume  de  fon  corps  ,  ies  oreilles  courtes ,  la  peau 
épaiiïe  Sc  le  poil  fort  touffu  :  il  a  l’odorat  excellent ,  Sc 
peut-être  plus  exquis  qu’aucun  autre  animal  ,  car  la 
furface  intérieure  de  cet  organe  fe  trouve  extrêmement 
étendue  :  on  y  compte  quatre  rangs  de  plans  de  lames 
offeufes  ,  réparés  les  uns  des  autres  par  trois  plans  per¬ 
pendiculaires,  ce  qui  multiplie  prodigieufement  les  fur- 
faces  propres  à  recevoir  les  impreffions  des  odeurs.  Il  a 
les  jambes  Sc  les  bras  charnus  comme  l’homme,  l’os  du 
talon  court  Sc  formant  une  partie  de  la  plante  du  pied, 
cinq  orteils  oppofés  au  talon  dans  les  pieds  de  derrière, 
les  os  du  carpe  égaux  dans  les  pieds  de  devant  ;  mais 
le  pouce  n’efl  pas  féparé  ,  Sc  le  plus  gros  doigt  eîl  en 
dehors  de  cetfe  efj3èce  de  main ,  au  lieu  que  dans  celle 
de  l’homme  il  eft  en  dedans  ;  fes  doigts  font  gros ,  courts 
Sc  ferrés  l’un  contre  l’autre  ,  aux  mains  comme  aux  pieds; 
les  ongles  font  noirs ,  Sc  d’une  fubdance  homogène  fort 
dure.  Il  frappe  avec  fes  poings ,  comme  l’homme  avec 
les  fiens  ;  mais  ces  reffemblances  groffières  avec  l’homme, 
ne  le  rendent  que  plus  difforme,  Sc  ne  lui  donnent  aucune 
fupériorité  fur  les  autres  animaux. 

*  Étienne  Lorentinus,  Éphém.  d’Allem.  Déçut.  I,  Ann.  ix  &  x, 
pag.  ^0^,  cité  par  M.'*  Arnauït  de  Nobleville  &  Salerne.  Hifi, 
Nat.  des  anïm.  tome  VI ,  page  ^  6 
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’OuRS  XX xi)  ed  couvert  d’un  long  poil  qui  ie  rend 


J— i  informe  en  cachant  les  contours  de  prefque  toutes  les 
parties  de  Ton  corps  ;  on  ne  voit  diflindement  que  le  mufèau 
&:  les  pieds ,  cependant  on  reconnoît  aifément  que  le  corps  ed 
gros  à  proportion  de  là  longueur,  &  que  les  jambes  lont  courtes, 
parce  que  les  pieds  de  devant  polènt  fur  la  terre  jufqu’au  poignet , 
&  les  pieds  de  denière  jufqu’au  milieu  de  la  plante.  La  tête  a 
quelques  rapports  à  celle  du  loup  par  là  forme  &  par  la  pofition 
oblique  des  yeux  ,  ils  font  plus  petits  que  ceux  de  cet  animal  ; 
le  nez  ed;  plus  large ,  les  oreilles  font  plus  courtes  &  arrondies, 
ie  mulêau  ed:  plus  relevé  par  le  bout  ;  les  narines  font  plus 
grandes ,  &  percées  différemment ,  car  il  y  a  une  fcidure  qui 
coupe  leur  bord  extérieur  ;  le  cou  ed;  peu  appai*ent  ;  le  garot 
paroît  fort  élevé ,  parce  qu’il  ed;  couvert  d’un  poil  long  &:  hérilîe; 
la  croupe  ed  ravalée ,  la  queue  a  peu  de  longueur ,  &  les  pieds 
de  devant  font  un  peu  tournés  en  dedans. 

Il  y  a  prélêntement  à  Paris ,  dans  i’établilîèment  où  l’on  fait 
voir  au  Public  des  combats  d’animaux  ,  trois  ours  qui  diffèrent 
un  peu  les  uns  des  autres  par  la  couleur  du  poil  ;  l’un  des  trois 
vient  de  Savoie ,  on  le  dit  âgé  de  quatre  ans  ;  il  a  le  deffus  du 
mulêau  de  couleur  fauve-obfoure  ,  le  garot  &  le  bas  des  quatre 
jambes  noirs  ou  noirâtres  ;  tout  le  rede  du  corps  ed  mêlé  dfe 
fauve -pâle  6c  de  cendré -brun  ,  parce  que  les  poils  font  de 
CGulem'  cendrée-brune  fur  la  plus  gnindeprtie  de  leur  longueur, 
&:  de  couleur  fauve -pâle  à  la  pointe.  L’ours  qui  ed  repréiênté 
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pï.  XXXI  t  avôit  à  peu  près  les  mêmes  teintes  de  couleur ,  quoi¬ 
que  plus  jeune  ;  nous  l’avons  acheté  en  Boui-gogne ,  où  on  l’avoit 
amené  des  Alpes  ;  Ion  conduéleur  nous  a  alTurés  qu’il  n  avoit 
que  deux  ans.  Les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  fuivante 
ont  été  prifès  fur  cet  ours. 

Le  fécond  des  trois  ours  qui  font  au  combat  des  animaux  ^ 
vient  de  Savoie  comme  le  premier  ;  on  croit  qu’il  a  dix  ans  : 
fl  couleur  eft  brune-noirâtre  lùr  tout  le  c®rps ,  excepté  le  garot , 
le  devant  des  épaules  ,  les  ailîelles  5c  la  poitrine,  qui  ont  une 
teinte  de  fauve. 

Le  troifième  ours  vient  de  Suide  ;  on  l’appelle  ours  doré , 
pree  qu’il  a  les  teintes  de  fauve  de  la  tête  5c  du  corps  claires 
5c  plus  vives  ;  on  dit  qu’il  a  huit  ans. 

L’ours  qui  eft  repréfenté  plxxxii ,  étoit  entièrement  blanc, 
à  l’exception  du  cartilage  du  nez  5c  des  ongles  qui  -étoient 
noirâtres  ;  les  yeux  avoient  une  couleur  cendrée ,  5c  devenoient 
bleus  lorfque  l’animal  s’irritoit.  Il  étoit  à  peu  près  de  même 
grandeur  que  celui  de  la  pl.  xxxi ,  quoiqu’il  paroifte  plus  grand 
dans  la  figure. 

Tous  les  poils  de  l’ours  ne  font  pas  fermes  5c  luilâns  à  l’ex¬ 
trémité,  il  n’y  a  que  les  plus  longs,  entre  lefquels  il  le  trouve 
une  forte  de  duvet  ;  ils  ont  trois  ou  quatre  pouces ,  5c  le  duvet 
environ  deux  pouces. 

pieds  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier,  mefuré  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus .  4.  2.  o. 

Hauteur  du  train  de  devant .  2.  5.  o. 

Hauteur  du  train  de  derrière .  2.  5.  3. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jiif- 

qu’à  l’occiput  . o.  i  i.  é. 

Circonférence 
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pledi.  poua  ligne?. 

Circonférence  Ju  bout  du  mufèau . .  8.  6 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  defTous  des  yeux.  i.  i.  o» 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche ,  depuis  l’une  des 

commifTures  des  lèvres  jufqu’à  l’autre  ,  ,  . . o.  $. 

Diftance  entre  les  deux  nafèaux . o.  o  3- 

Diflance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 
de  l’œil . 

. o*  o. 

Diftance  entre  l'angle  portérieur  de  l’œil  &  l’oieille.  .  o.  j.  o. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’auire . .  o.  o.  7. 

Ouverture  de  l’œil . . . .  ^  ^  r_ 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  luivant  la  courbure  du  chanfrein .  o.  3.  o. 

La  meme  diflance  mefurée  en  ligne  droite . o.  2.  8. 

Circonférence  de  la  tête ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles .  ^  g  ^ 

Longueur  des  oreilles . " . o,  ^ 

Largeur  de  la  ba  le,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  6,  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas . o.  3.  3. 

Longueur  du  cou . o, 

Circonférence  du  cou .  1  ^  g  ^ 

Circonférence  du  corps ,  prilê  derrière  les  jambes  de 

. .  9.  6. 

Circonférence  prile  à  l’endroit  le  plus  gros.  .....  3.  o.  o. 
Circonférence  prile  .devant  les  jambes  de  derrière.  .  2.  10.  o. 
Hauteur  du  bas- ventre  au  deftus  de  terre  fous  les  flancs,  i .  5 .  o. 

La  même  hauteur  fous  la  poitrine.  . . .  i .  3 .  d. 

Longueur  du  .tronçon  de  la  queue . . o.  3.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .0.  5.  6, 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

PO^>et . . . o,  ,1. 
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Largeur  de  i’avani-bras  près  du  coude . .  . 

Epai/îeur  de  i’avant-brns  au  luèiue  endroit .  .  .  . 
Circonférence  du  poignet . . 


Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  taîon-  o.  i  o. 
Largeur  du  haut  de  la  jambe* . 


Circonférence  du  métatarfe . 


pieds  pouc. 

lignes. 

.  o. 

5- 

0. 

.  0, 

4- 

O. 

8. 

6. 

8. 

0. 

S.  '0. 

8. 

o. 

1.  O. 

I  o. 

6. 

5- 

o. 

3- 

d. 

3- 

d. 

..  o. 

8. 

6. 

s.  o. 

5?- 

6, 

4* 

0. 

3* 

5- 

-  c. 

2. 

d. 

C. 

3- 

des 

parties  exté- 

Longueur  des  plus  grands  ongles. 


rieures  ont  cté  prifes ,  a  atiffi  (èrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des 
parties  molles  intérieures.  Nous  le  limes  tuer  au  mois  d  avril  : 
il  peloit  cent  quarante  -  une  livres  ;  il  étoit  femelle. 

M.  Perrault  fit  enlever  la  peau  dun  ours  ,  &  le  fit  graver 
dans  cet  état  *  pour  faire  voir  la  vraie  forme  du  corps  de  cet 
animal  :  nous  l’avons  fait  fimplement  tondre;  on  l’a  reprélenté 
ainfi  épilé  (jig.  i  ,pl  xxxiil)  couché  fur  une  table.  On  voit 
dans  cette  figure  que  la  tête  n’efl:  pas  fi  gi'olîè  qu’elle  le  paroît 
avec  le  poil ,  &  que  les  oreilles  &:  le  cou  font  plus  longs  ;  la 
queue  (A) ,  quoique  très -courte,  efi;  apparente.  La  poitrine 
étoit  fort  étroite ,  &  par  conlequent  les  épaules  fè  trou  voient 

*  Mémoire  pour  fervir  à  THifloire  Naturelle  des  animaux,  praniere partie , 
page  8j  ,  pi,  IX, 
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placées  fort  près  l’ane  de  i’autre;  les  jambes  de  devant  étoient  plus 
longues  que  celles  de  derrière  ;  le  coude  (B )  ,  lavant-  bras  (C)  , 
le  poignet  le  genou  (  E) ,  la  jambe  (F)  talon  (G) 

étoient  bien  formés.  Le  carpe  (D)  &  le  métacarpe  (H) 
ont  une  grandeur  proportionnée  à  celle  de  l’animal ,  mais  les 
doigts  font  fort  courts  ;  le  pouce  n’efl;  pas  diftingué  des  autres 
doigts.  La  paume  de  la  main  étoit  revêtue  d’une  callofité  (  I ) 
fort  grollè ,  placée  fir  la  partie  antérieure  des  os  du  métacarpe 
de  fur  la  partie  poftérieure  de  ceux  des  premières  phalanges; 
elle  avoit  ti'ois  }X)uces  &  demi  de  longueur  ,  deux  pouces  à 
l’endroit  le  plus  large ,  &  huit  lignes  d’épaiilèur.  Il  fe  trouvoit 
une  autre  callofité  (K)  en  forme  de  tubercule  d’environ  neuf 
lignes  de  diamètre  fiir  la  fice  intérieure  du  carpe  au  côté 
externe ,  de  enfin  cinq  autres  callofités  à  peu  près  de  la  même 
grofieur ,  une  fur  chacune  des  dernières  phalanges  des  doigts 
en  defiôus. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  grofies ,  plus 
charnues  ,  de  pamifioient  beaucoup  plus  fortes  que  celles  de 
derrière ,  dont  la  fituation  fembloit  d’ailleurs  être  gênée ,  parce 
que  le  pied  ,  qui  avoit  huit  pouces  de  demi  de  longueur  depuis 
le  talon  ju (qu’au  bout  des  doigts  ,  ne  pofoit  fur  terre  que  de. 
la  longueur  de  (èpt  pouces  ;  le  talon  (G )  reftoit  en  haut  à  im 
pouce  de  demi  ou  deux  pouces  de  terre.  Il  y  avoit  fous  le 
métatarie  une  callofité  (LM)  de  cinq  pouces  de  longueur ,  de 
de  trois  pouces  à  l’endroit  le  plus  large  ;  elle  portoit  (iir  la  terre 
dans  toute  (à  longueur  du  côté  extérieur ,  ,de  elle  étoit  concave 
au  milieu  du  côté  intérieur. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen  il  s’efi  trouvé  (bus  la  peau  une 
forte  de  lard  qui  avoit  -jufqu’à  un  pouce  d’épaiifeur  fiir  le  bas- 
ventre,  de  qui  étoit  très -blanc  ;  il  y  avoit  fous  les  mufcles  de 
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kbdomen  Je  Ja  gi'ai/Te  clirpofee  par  flocons  ;  elle  s  ctendoit  depuis^ 
le  fteriium  jurquau  pubis  en  forme  de  bande  qui  étoit  fur  b 
ligne  blanche  ,  &  qui  avoir  deux  ou,  trois  pouces  de  largeur 
&  un  pouce  ou  deux  ü  tpaifîèur  ;  mais-  la  plus  grande  quantité 
de  cette  graiffe  étoit  auprès  du  flernum  elle  avoit  une  belle 
couleur  blanche. 

L  épiploon  s  etendoit  du  côté  droit  jufqu  au  milieu  de  1  abdo¬ 
men  ,  &  du  côté  gauche  il  jfalloit  pas  au  delà  des  côtes ,  il  étoit 
replié  eiitre  les  inteflins ,  &  lorfquon  l’eût  étendu  il  fè  trouva 
fort  ample  ;  il  avojt  trois  lignes  d’épaifleur  dans  les  endroits- 
les  plus  gras  ,  mais  il  refloit  encore  autant  d’elpace  ti  an  (parent 
qu  il  y  en  avoit  de  couvert  de  graillé. 

Le  duodénum  le  i^eplioit  en.  dedans  à  une  petite  diflance  de 
leflomac  ,  &  paiïoit  à  gauche;  le  jéjunum  fiilôit  fés  circon¬ 
volutions  dans  le  milieu  de  l’abdomen  &  daîis  le  côté  droit; 
celles  de  l’ileum  étoient  dans  ce  même  côté,  dans  la  région  hypo- 
gafliique  &  dans  le  coté  gauche ,  enfuite  il  fe  prolongeoit  derrière 
leflomac  dans  Ihypocondre  gauche  avant  de  fè  joindre  au 
reélum., 

Leflomac  (ê  trou  voit  placé  plus  à  gauche  qua  droite  ;dl  étoit 
petit  a  proportion  de  la  grofîèur  de  l’animal  ;  il  refîèmbloit  à 
leflomac  du  chien,  fur-tout  pour  la  partie  droite  ;  le  grand  cui- 
de-fàc  étoit  prefque  nul;  l’étranglement  qui  formoit  le  pylore 
étoit  oblique  fur  l’intefîin  ,  de  forte  que  le  duodénum  formoit 
une  forte  de  coude  auprès  du  pylore  du  côté  de  la  petite  cour¬ 
bure  de  i  eflomac.  Je  n  ai  pas  vu  au  dehors  ni  au  dedans  de  ce 
vifceie  le  rétrécifîement  dont  il  efl  fait  mention  dans  la  def- 
cription  de  fours  par  M,  Perrault  La  partie  la  plus  large  de 

■Mémoire  pour  fervir  à  I  Hifloire  Naturelle  des  animaux ,  première  partie  . 
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l’efîomac  de  notre  &;et  étoit  à  gauche  à  i  endroit  de  i’oefophagc , 
comme  l’a  remarqué  M.  Perrault  ,  mais  en  s’étendant  à  droite 
il  diminuoit  de  grofîeur  a  peu  près  comme  l’eflamac  du  chica 
de  des  autres  animaux.  En  dedans  il  formoit  à  l’aidroit  du 
pylore  (A,  fig.  1 ,  pL  xxxiv) ,  du  côté  de  la  j^etite  courbure, 
deux  rebords  (  B  B  ,CC) ,  &  fès  membi-anes  a  voient  dans  cet 
endroit  (DD)  près  d’un  pouce  d’épaiiïèur.  Prelque  la  moitié 
( E)  de  ce  vifeere ,  du  côté  droit ,  étoit  revêtue  d’une  mem¬ 
brane  auiïi  liiïè  que  celle  du  duodénum  (F)  ;  o]i  voyoit  de 
plus  daiis  le  duodénum  un  velouté  en  forme  de  blets  très-bus  & 
abez  lo]igs,  qui  bott oient  d’une  manière  très-apparente  dans  l’eau 
que  l’on  jetoit  debus  pour  les  nétoyer.  Toute  k  portion  gauche 
de  lebomac  étoit  béribee  en  dedans  par  des  plis  abèz  gros 
(G  GG  G)  quife  traverfoient  en  diftérens  fens  comme  une  forte 
de  réfeau  ijTégulier,  mais  bien  dibérent  de  celui  du  bonnet 
des  luminans;  ces  plis  auroient  plubôt  rebemblé  à  ceux  de  la 
caillette,  s  ils  avoient  été  plus  killans  :  on  voit  dans  la  même 
bgure  une  portion  de  i’œfopbage  (H)  &:  l’oribce  fupérieur 
(  1)  de  l’ebomae. 

Il  n’y  avoit  point  de  cæcum  r  le  canal  intebinal  étoit  à  peu 
près  de  même  groffeur  dans  toute  fon  étendue ,  excepté  près  do 
l’anus  où  il  fc  n*ouvoit  plus  gros. 

Le  foie  rebèmbloit  a  celui  du  chien  pour  le  nombre  &  la 
btuatiomdes  lobes,  mais  il  en  différoit  piu’  la  bgure;  fes  bords 
étoient  moins  ajTondis  &  plus  tranchans ,  ils  n’avoient  que  peu 
d’echancrure ,  &  le  lobe  droit  fupérieur  étoit  à  proportion  beau¬ 
coup  plus  petit  que  dans  le  chien,  de  forte  qu’il  ne  fe  trouvoit 
dans  1  ours  guère  plus  gros  que  le  lobe  gauche  fupérieur;  ce  qui 
me  kit  croire  que  les  ours  dibèqués  par  M.  Perrault  différoient 
de  celui  dont  il  5  agit  par  k  groffeiir  relative  des  lobes  du  foie^. 
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puifqu’il  rapporte  qu’il  n  y  üvoit  qu’un  des  lobes  beaucoup  plus 
petit  que  les  autres  ,  tandis  que  j’en  ai  trouvé  deux  également 
petits.  Le  foie  avoit  au  dehors  une  couleur  rouge- livide ,  Sc 
celle  de  dedans  n’étoit  guère  plus  foncée;  il  pefoit  deux  livres 
&  un  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grolTe  ,  proportionnellement  à 
l’animal ,  &:  de  ffgure  fort  irrégulière  ,  car  en  la  regardant  du 
côté  de  la  face  poftérieure  du  foie ,  elle  avoit  la  forme  d’une 
poire  ;  mais  de  l’autre  côté  on  voyoit  un  renflement  dans  le  milieu , 
qui  rendoit  les  faces  latérales  triangulaires.  La  liqueur  du  fiel 
étoit  de  couleur  jaunâtre  très -foncée  ;  elle  pefoit  dix  gros. 

La  rate  étoit  plus  large  aux  deux  extrémités  que  dans  le 
milieu  ,  &  l’extrémité  inférieure  étoit  terminée  par  une  forte 
de  pointe  un  peu  recourbée  en  bas  &  en  devant.  Ce  vifcère  étoit 
noirâtre  au  dehors ,  &  d’un  rouge -biain  en  dedans  ;  il  pefoit 
quatre  onces  ôc  demie. 

Le  pancréas  étoit  de  figure  fort  irrégulière ,  mais  on  y  diflin- 
guoit  deux  branches  principales  ,  dont  l’une  s’étendoit  le  long 
de  la  courbure  du  duodénum  fous  le  rein  droit  ,  &  l’autre  le 
prolongeoit  jufque  fous  le  rein  gauche  ;  la  branche  droite  étoit 
la  plus  courte  8c  la  plus  épiiïè  ,  l’autre  avoit  plus  de  longueur 
&  de  largeur. 

Les  reins  (fig.  2  &  J ,  pi  xxxiv)  étoient  compofés  de 
plufieurs  portions  en  forme  de  tubercules ,  comme  ceux  du 
bœuf;  j’en  ai  compté  environ  vingt -cinq  dans  chaque  rein. 
Lorfque  le  rein  entier  (  fig.  2  )  étoit  encore  enveloppé  de  la 
membmne  commune  à  tous  les  tubercules ,  la  plulpart  paroifloient 
un  peu  convexes  à  la  furface  extérieure  du  l'ein ,  à  peu  près 
comme  ceux  du  bœuf  ;  mais  lorfque  j’ai  eu  enlevé  la  membrane 
qui  recouvroit  non  feulement  le  rein  en  entier  ,  mais  qui  s’infinuoit 
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encore  entre  diacune  des  portions  dont  ii  étoit  compofé; 
ia  furface  extérieu]*e  des  tubercules  a  paru  platte  (fig.  j  J ,  de 
même  que  les  faces  latérales  par  iefquelles  ils  fe  touchoient  ;  le 
rein  droit  netoit  plus  avancé  que  le  gauche  que  d’un  demi- 
pouce.  On  a  repréfenté  un  rein  vû  par  fa  face  antérieuj-e  fg.  2 , 
&:  vû  par  (à  face  pohérieure j ,  l’artère  &:  la  veine  émul- 
gentes  (  AB ,  jig,  2  &  j),  Sc  l’uretère  {CJ. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  arrondi  ;  ia  partie 
charnue  avoit  environ  une  ligne  &  demie  d’épaifîèur. 

Le  poumon  étoit  à  peu  près  conformé  comme  celui  du 
chien  ;  il  y  avoit  quatre  lobes  à  droite ,  Sc  deux  à  gauche.  La 
pointe  du  cœur  étoit  moufîè  ,  &  dirigée  en  arrière  ;  l’aorte  (è 
diviioit  en  trois  branches.  » 

La  langLie  reiîèmbloit  beaucoup  à  celle  du  chien  ,  fur -tout 
par  fà  figure,  fes  papilles ,  &c.  mais  elle  en  différoit  par  plufieurs 
glandes  ,  environnées  d’un  calice  ,  qui  étoient  placées  fur  la 
partie  poflérieure  de  la  langue ,  8c  rangées  prefqu’en  demi-cercle 
dont  le  coté  convexe  étoit  tourné  en  arrière.  Il  y  avoit  dans  le 
milieu  une  glande  plus  groffe  que  les  autj-es ,  placée  de  façon 
qu’elle  formoit  un  angle  dans  le  demi-cercle. 

Le  palais  etoit  traverfe  par  dix  ou  onze  filions  convexes  en 
avant  ;  la  partie  pohérieure  du  palais  entre  les  dents  mâchelières 
étoit  tubercLileufe.  Le  cerveau  pefoir  fept  onces  un  gi-os  8c 
quinze  grains ,  &  le  cervelet  une  once  quatre  gi'os  8c  demi. 

11  y  avoit  fix  mamelles,  quatre  fur  la  poitrine,  deux  de 
chaque  côté  ,  Sc  les  deux  autres  au  devant  du  pubis ,  à  cinq 
pouces  de  diflance  de  la  vulve. 

Les  lèvres  de  la  vulve  étoient  fort  fiillantes ,  Sc  la  commiffure 
inférieure  fe  terminoit  en  pointe  ( A ,  fg.  2  ,  pi  xxxiii )  ;  le 
gland  du  clitoris  était  très -peu  fenlible ,  on  ne  le  reconnoifîoit 
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que  par  une  cavité  (B)  que  formoit  Ton  prépuce.  Le  vagin 
'(C )  étoit  fort  étroit ,  &:  paroifîoit  gonflé  à  l’extérieur  à  l’endroit 
de  l’orifice  de  l’urètre  ;  lorfqu’il  a  été  ouvert ,  j’ai  vu  que  ce 
gonflement  étoit  formé  par  un  rebord  circulaire  (DEF) 
corapofé  de  tubercules  qui  failoient  le  tour  du  vagin  en  dedans  ; 
l’orifice  de  l’urètre  fe  trouvoit  dans  ce  rebord ,  &:  étoit  auffi 
environné  de  tubercules.  J’ai  fait  paflèr  un  ftiiet  (GH)  dans 
l’urètre  Y" pour  marquer  Ibn  orifice  (K)»  Le  cou  (L)  dt 
la  matrice  s’avançoit  de  plus  d’un  demi  -  pouce  dans  le  vagin  , 
Ôc  Ion  orifice  (  A^)  étoit  environné  de  tubercules  :  les  cornes  de 
la  matrice  formoient  un  angle  fort  aigu  à  leur  bifurcation ,  de 
s’étendoient  en  ligne  droite.  Les  teflicules  é-toient  arrondis, 
de  un  peu  aplatis  ;  il  y  avoit  à  l’intérieur  quelques  tubercules 
blancheâtres  qui  paroiflbient  au  dehors  fur  la  couleur  cendrée 
du  teflicule- 

pleds.  pouc.  lignes. 

Longueur  du  canal  intcflinal  depuis  le  pylore  jufqiéà 

l’anus . 3  3*  o*  o- 

jCirconfe'rence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  7.  6, 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  . .  o.  3.  o. 

iGrande  circonférence  de  l’eftomac . 2.  6.  o. 

Petite  circonférence . . .  i . 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufquià  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  6.  6, 

•Longueur  de  la  partie  gauche  depuis  l’œfophage  juf- 

qu’au  fond  du  grand  cuî-de-làc  . . . o.  i.  6, 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  5.  o. 


Circonférence  du  pylore . P*  3*  o- 

Longueur  du  foie . o*  P*  o« 

Largeur. . o.  11.  o. 

Sa 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Sa  plus  grande  épaiiïeur . o.  i .  o. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  4.  o. 

Son  plus  grand  diamètre . . . o.  2.  o. 

Longueur  de  la  rate . o.  p.  ç. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  2.  o. 

Lax-geur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  i.  10. 

Épailîèur  dans  le  milieu . . . o.  i.  3. 

Épaifleur  du  ptincreas . o.  o.  8. 

Longueur  des  reins . o.  3.  p. 

Largeur . o.  2.  i. 

Epaifièur . o.  o.  11. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine- cave 

jul'qu’à  la  pointe . o.  3.  o. 

Largeur . o.  3.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fternum . o.  2.  o. 

L.argeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . c.  4.  g. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . o.  p.  6. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifiânce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  3.  j  ç. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire,  .0.  3.  q* 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors  .  ,  ,  ,  .  p.  p.  p. 

Longueur  de  la  Langue . p.  7, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  3.  o. 

Largeur  de  la  langue . o.  2.  6. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  3. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  i 

Longueur  du  cerveau.  .  . . , . o.  3,  6. 

Largeur . o.  3.  2. 

Épaifleur . o.  i .  51. 

Tome  VI IL  M  m 
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pieds. 

Longueur  du  cervelet . o. 

Largeur . o. 

ÉpaifTcur . . . o. 

Difîance  entre  l’anus  &  la  vulve . o. 

Longueur  de  la  vulve . o. 

Longueur  du  vagin . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o. 

Grande  circonférence  de  la  veflje .  i . 

Petite  circonférence .  i. 

Longueur  de  l’urètre . o. 

Circonférence . .  .  o. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . o. 

Circonférence . o. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . c. 

Circonférence  à  l’extrémité  de  chaque  corne . o. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  les  tefticuies  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . . o. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o. 

Longueur  des  teüicules . o. 

Largeur . o. 

ÉpaifTeur . o. 


pouc. 

ï . 
2. 

1 . 
3* 

I . 

5- 

3- 


iiglKîS. 

6, 

3- 

2, 

O. 

2. 

C. 

6. 

o. 

o. 

o. 

6. 

6. 

o. 

8. 

d. 

7- 

6, 


o. 

7- 

5- 

3« 


La  tête  du  fqueiette  de  l'ours  ('jjI.  xxxv )  a  beaucoup  de 
relîèmblance  avec  celle  du  chien  mâtin  &  du  loup ,  quoique 
Tours  ait  le  mufèau  à  proportion  plus  large ,  les  os  du  nez  moins 
étendus  en  avant  &  plus  relevés,  le  front  plus  large  &  les  apo- 
phy fes  flylo’ides  des  os  temporaux  plus  grandes.  11  fe  trouve  à 
lendroit  du  contour  de  chaque  branche  de  la  mâchoire  inférieure 
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deux  apophyfes  dii-igces  eu  an  icre;  I  anterieure  efl  la  plus  petite , 
&  placée  à  environ  un  pouce  de  diftance  de  la  poflcrieure. 
Les  finus  frontaux  font  très -grands  ,  &  il  y  a  une  lame  oiïèufe 
de  près  d’un  pouce  de  largeur  qui  fort  Je  l’os  occipital,  &:  qui 
s’étend  entre  le  cerveau  &:  le  cervelet. 

Le  fquelette  (ph  xxxv )  qui  a  forvi  de  fujet  pour  cette 
defoj-iption ,  eft  fort  grand  ,  comme  on  le  verra  par  les  dimen- 
fions  rapportées  dans  la  table  fui  vante  ;  il  a  fix  dents  incifives  & 
deux  canines  au  devant  de  chacune  des  mâchoires',  &  cinq  mache- 
lières  de  chaque  coté  de  la  mâchoire  du  deffous.  Il  ne  refie 
que  les  trois  dernières  mâchelières  de  chaque  côté  de  la  mâ¬ 
choire  du  defîiis ,  mais  on  y  voit  trois  alvéoles ,  auffi  de  chaque 
coté ,  qui  défignent  la  place  de  trois  petites  dents  mâchelières  ; 
cet  ours  avoit  donc  douze  dents  mâchelières  dans  la  mâchoire 
fupérieure,  ce  qui  faifoit  en  tout  trente -huit  dents.  Cependant 
le  fquelette  de  l’ours  que  j’ai  difîcqué ,  &:  qui  a  fèrvi  de  fujet 
pour  la  defeription  des  parties  molles  ,  n’a  que  quatre  dents  de 
chaque  côté  de  la  mâchoire  du  defïïis ,  &:  on  n’y  voit  aucune 
trace  d’alvéole  qui  indiqLie  un  plus  grand  nombre  de  dents  ; 
cet  ours  n’avoit  donc  que  trente  -  quatre  dents.  Nous  fivons 
qu’il  venoit  des  Alpes  :  c’étoit  un  ours  brun.  Si  le  grand  fque¬ 
lette  que  j’ai  trouvé  au  cabinet  étoit  celui  d’un  ours  de  l’efpèce 
des  ours  noirs  du  Nord ,  on  auroit  un  caraélère  de  plus  pour 
diflinguer  ces  deux  efjpèces ,  puifc|u’elles  différeroient  Tune  de 
l’autre  par  le  nombre  des  dents.  Les  incifives  de  ces  deux 
fquelettes  font  toutes  à  demi  ufées  ;  les  canines  refîèmblent  à 
celles  des  chiens  &  du  loup  :  la  première  dent  mâchelière  de 
ia  mâchoire  inférieure  efl  fort  petite  ,  &:  placée  derrière  la 
canine;  il  y  a  un  efpace  vuide  entre  la  première  &  la  féconde 
mâchelière,  qui  efl  beaucoup  plus  grofîè  que  la  première,  mais 

M  m  ij 
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qui  11  a  qu  uilê  racine  ;  les  trois  dernières  font  très-groflès  ,  fiir- 
tout  i’avant-dernière  ;  la  dernière  de  la  mâchoire  du  delTus  ed  la 
plus  grande  de  toutes  celles  du  deflus  tSc  du  defîôus  :  elles  n’ont 
pas  des  pointes  comme  celles  des  dents  mâchelières  du  chien  & 
du  loup ,  &:  ne  leur  reflemblent  en  aucune  façon. 

L’apophyfe  épineufè  de  la  lèconde  vertèbre  cervicale  ne  dif- 
fèi*è  de  celle  du  chien  «Sc  du  loup,  qu’en  ce  quelle  ed  plus 
èteirdue  en  atTière  &  qu’elle  couvre  la  troifième  vertèbre  en 
entier  ;  les  apophylès  épineufès  de  la  quatrième  &:  de  la  cinquième 
Vertèbre  font  plus  longues  que  dans  le  chien  &  le  loup ,  & 
les  apophyfos  tranfverfos  de  la  troifième ,  de  la  quatrième  8c  de 
k  cinquième  Vertèbre  n’ont  point  de  branches  qui  s’étendent  en 
avant  comme  dans  ces  animaux;  mais  les  apophyfos  tranfverfos 
de  k  quatrième  &  de  la  cinquième  vertèbre  ont  une  branche 
infërieure  >  qui  efo  aufoi  longue  que  k  fopérieure. 

ÎI  y  a  quatofôe  vertètes  lomhaiies  8c  quatorze  côtes  de 
chaque  côté ,  neuf  vraies  8c  ciix]  faudes.  Les  apophy  fos  épineufes 
des  premières  vertèbres  font  droites ,  8c  les  autres  font  inclinées 
èn  arrière ,  excepté  k  dernière  qui  ed  droite.  Le  dernum  étoit 
compofo  de  neuf  os  •:  les  premièi'es  côtes  ,  une  de  chaque  côté , 
s’articuloient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os  ; 
l’articuktion  des  focondes  côtes  étoit  entre  le  premier  8c  le  focond 
ôs,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  focond  8c  le  troifième  os, 
8c  aind  de  fuite  jufqu’aux  neuvièmes  côtes  qui  s’artieufoient  entre 
le  huitième  8c  le  neuvième  os. 

Les  vertèbres  lombaij-es  font  au  nombre  de  fix ,  leurs  apo¬ 
phyfos  ont  a  peu  près  les  mêmes  proportions  que  celles  du 
diien  8c  du  loup.  La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  æ 
plus  de  largeur ,  8c  k  gouttière  formée  par  l’os  innominé  ed 
plus  profonde  que  dans  ces  animaux.  Il  y  avoà  cinq  fondés 
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vertèbres  dans  l’os  iâcrum  :  la  qLteae  ii’étoit  pas  ejitière  dans  le 
fquelette  fur  lequel  cette  defcriptioii  a  été  faite^ 

L’omoplate  eft  prefque  quarrée  ;  l’épine  le  trouve  placée  à 
peu  près  en  diagonale  ,  elle  partage  Tomopiate  en  deux  parties 
inégales;  la  po{lé*ieui*e  efl  la  plus  grande  ,  &  a  une  petite 
épine  placée  à  quelque  didance  de  ion  bord  poilérieur,  qui  eft 
échancré  dans  k  partie  inièrieure. 

L’os  du  bras  étoit  convexe  en  devant  fur  ia  longueur  de  k 
partie  moyenne  inférieure  ;  deux  arêtes  le  réuniftbieïit  fur  cette 
convexité  ,  Tune  s’étendoit  fir  le  devant  de  l’os  jufqu’à  Ion 
extrémité  fupérieure ,  l’autre  étoit  oblique  &  difparoiilbit  fur  le 
côté  externe  de  la  partie  moyenne  fupérieure  de  l’os. 

L’os  du  coude  étoit  convexe  en  devant  lùr  k  longueur ,  Sc 
l’os  du  bras  étoit  convexe  fur  fon  côté  interne  en  le  fuppoknt 
en  état  de  pronation  ,  de  forte  que  k  paitie  inférieure  étoit 
parallèle  à  l’os  du  coude,  &  la  partie  fupérieure  étoit  dirigée 
obliquement  au  devant  de  cet  os. 

L’os  de  la  cuilfe  eft  fort  long  à  proportion  des  os  de  k 
jambe,  il  avoit  une  arête  fur  le  bord  interne  de  k  face  pofté- 
rieure  :  le  tibia  &  le  péroné  font  très -courts. 

Il  y  avoit  trois  os  dans  le  premier  rang  du  caipe  ;  le  plus 
grand  étoit  au  deftbus  de  l’os  du  rayon  ,  le  fécond  au  deftous 
de  l’os  du  coude ,  &  le  troiftème  hors  de  rang.  Le  fécond  rang 
étoit  compofe  de  quatre  os  ;  les  trois  premiers  fe  troiivoient 
chacun  au  deffus  d’un  des  trois  premiers  os  du  métacarpe ,  & 
le  quatrième  os  du  carpe  en  partie  au  deftlis  du  quatrième  & 
en  partie  au  deftiis  du  cinquième  os  du  métacarpe. 

Le  tarfe  a  fépt  os  „  placés  comme  dans  ia  pLi^ui  des  ani¬ 
maux. 

Les  os  du  métacarpe  des  doigts  des  pieds  de  devant  iônt 
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à  peu  près  aiifTi  iongs  &  aufli  gros  que  ceux  du  nietatarfe  & 
des  doigts  des  pieds  de  derrière. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  de  la  mâchoire 

fupérieure  jufqu’à  Focciput .  i.  o.  p. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . o.  7.  o. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extré¬ 
mité  antérieure  jufqu’au  bord  poflérieur  de  l’apo- 

phyfe  condyloïde . .  o.  8.  5, 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines . o.  i .  10. 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches . o.  2.  i  i. 

Didance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . o.  2.  6. 

Epaiffeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupé¬ 
rieure . o.  o.  3. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives.  o.  i .  8. 

Largeur  à  l’endroit  des  dents  canines . o.  2.  10. 

Longueur  du  côté  fupérieur . o.  5.  o. 

Diftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .0.  2.  7. 

Longueur  de  cette  ouverture . o.  i.  p. 

Largeur . o.  i.  10. 

Longueur  des  os  propres  du  nez . o.  2.  p. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . o.  o.  8 

Largeur  des  orbites . . . o.  i.  3, 

Hauteur . o.  i.  j  o. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors 

de  l’os . o.  I.  4, 

Largeur  à  la  bafe . o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grolTes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os . . . o.  o.  3. 

Largeur.  . . . . . . o.  1.  o. 
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,  ponc.  lignes. 

Epaiileur . . . .  ^ 

Longueur  du  cou . y 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut 
en  bas . . 

Longueur  d’un  côté  à  i’autre . i.  z. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apo- 

phyfes  tranfverres . j.  6. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale ,  qui 

efl;  compofée  des  vertèbres  dorbiles . .  i.  g. 

Lïauteur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  cinquième  ver¬ 
tèbre  ,  qui  efl  la  plus  longue . 2.  p. 

Hauteur  de  celle  de  la  treizième,  qui  efl  la  plus  courte,  o.  i .  ^ . 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  efl 

la  plus  longue . o.  i. 

Longueur  des  premières  côtes . o.  3.  ii. 

Diltance  entre  les  premières  côtes,  à  l’endroit  le  plus 

. o.  3.  7. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  efl  la  plus  longue,  i.  y. 

Longueur  de  la  dernière  des  fauffes  côtes . o.  p.  1  o. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large . o.  o.  8. 

Longueur  du  llernum . o,  j 

Longueur  du  premier  os,  qui  efl  le  plus  long . o.  2.  6. 

Longueur  du  huitième  os,  qui  efl  le  plus  court. .  .  .  o.  o.  i  o. 
Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfe  épineufe  des 

vertèbres  lombaires ,  qui  ell  celle  de  l’avant-dernière,  o.  2.  o. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  acceffoire ,  qui 

cfl  celle  de  la  dernière  vertèbre.  . . o.  i.  p. 

Longueur  du  corps  de  la  cinquième  vertèbre  ,  qui 

efl  la  plus  longue . o.  i,  6^ 

Longueur  de  l’os  fàcrum.  . . o.  5.  3, 

Largeur  de  la  partie  antérieure . o.  3.  10, 
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Description 

Largeur  de  la  partie  podérienre . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche,  o. 
Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde. 

Diamètre  de  cette  cavité . o, 

Longueur  de  la  gouttière . 

Largeur  dans  le  milieu . o 

Profondeur . 

Longueur  des  trous  ovalaires . o, 

Largeur . .  •  - 

Largeur  du  baiîin . 

Hauteur.  . . . 

Longueur  de  l’omoplate . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large  . . . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit . . 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  . 

Longueur  de  l’humerus . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit . 

Diamètre  de  la  tête . 

Largeur  de  la  partie  inférieure  .  . . . . o 

Longueur  de  l’os  du  coude . .  .  .  . . o 

Longueur  de  l’olécrane . . . o 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . 

Longueur  du  fémur . »  • 

Diamètre  dé  la  tête  . . . . . 

Circonférence  du  milieu  de  Vos . 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . 

Longueur  des  rotules . . 

Largeur . . . 

Épailfeur . . 

Longueur  du  tibia . . . . 
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^  pîeds.  pouc.  îignei. 

Largeur  de  la  tête . o.  2.  ii. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os . o.  3.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  2,  i. 

Longueur  du  péroné . o.  p.  i. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince  . . o.  o.  10. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  j  i  7. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . o.  o.  ii. 

Hauteur  du  carpe . o.  i.  4. 

Longueur  du  calcanéum . q.  2.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde 

pris  enlemble . o.  i.  o. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le 

plus  court . o.  2.  3. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  efl;  le  plus  long  ...  o.  2.  i  i. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe  ,  qui  eft  le 

plus  court . o.  2.  5  f . 

Longueur  du  quatrième  os,  qui  cfl  le  plus  long.  .0.  3.  o. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du 

milieu  des  pieds  de  devant . o.  i.  7. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . o.  i .  o. 

Longueur  de  la  troifième . o.  i.  i  i. 

Longueur  de  ia  première  phalange  du  pouce . o.  i.  7^. 

Longueur  de  la  féconde . o.  2.  3, 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième 

doigt  des  pieds  de  derrière . . .  o.  i.  2. 

liOngueur  de  la  féconde  phalange . o.  o.  pi. 

Longueur  de  la  troifième . o.  i.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce . o.  i.  2. 

Longueur  de  la  féconde  phalange . o.  i.  3. 

Tome  VIII.  Nn 
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LE  CASTOR.* 

jAuUTant  l^iomme  s'efl  élevé  au  cîefTus  de  l’état 
de  nature,  autant  les  animaux  fe  font  abaiffés  au  deffous  ; 
fournis  &  réduits  en  fervitude  ,  ou  traités  comme  ré- 
belles  &  difperfés  par  la  force ,  leurs  fociétés  fe  font  éva¬ 
nouies  ,  leur  induflrie  eft  devenue  flérile, leurs  foibles  arts 
ont  diijDaru,  chaque  efpècea  perdu  fes  qualités  générales, 
&  tous  n’ont  confèrvé  que  leurs  propriétés  individuelles, 
perfeétionnées  dans  les  uns  par  l’exemple,  l’imitation, 
l’éducation ,  Sl  dans  les  autres  par  la  crainte  Sl  par  la 
néceffité  où  ils  font  de  veiller  continuellement  à  leur 
fureté.  Quelles  vues,  quels  deffeins,  quels  projets  peuvent 
avoir  des  efclaves  iàns  ame,  ou  des  relégués  lànspuilîànceî 
ramper  ou  fuir,  &  toujours  exiher  d’une  manière  folitaire , 
ne  rien  édifier ,  ne  rien  produire ,  ne  rien  tranfmettre , 
éc  toujours  languir  dans  la  calamité,  déchoir ,  fe  perpétuer 
fans  fe  multiplier,  perdre  en  un  mot  par  la  durée  autant 
&  plus  qu’ils  n’avoient  acquis  par  le  temps. 

*  Le  CaRorx)u  le  Bièvre;  en  Grec,  en  Italien,  Bivaro, 

Bev(ro  ;  en  Elpagnol ,  Bevaro  ;  qw  Allemand,  Bibsr^  en  Anglois, 
Beaver ;  en  Suédois,  Baeffweri  en  Polonois,  Bobr, 

Cajlor.  Gether ,  Hijt.  quadrup.  pag.  ^  op.  Jcon.  quadrup.  pag.  S 4.. 
Cajîor five Jiber.  Ray,  Synopf.  animal,  quadrup,  pag*  2Qp> 

Çajior  cauda  ovata  plana ,  jiber,  Linnæus, 

Cajlor,  jiber.  Klein ,  de  quadrup.  pag.  p  i , 

Cajlor  cajlanei  coloris ,  caudâ  horifont aliter  plana,  Cajlor  fve  fiberi 
Briffon,  Regn.  animal,  pag,  ipp. 
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AufTi  ne  refte-t-il  quelques  vefliges  de  leur  nierveil» 
leufe  induflrie,  que  dans  ces  contrées  éloignées  6c  de- 
fertes ,  ignorées  de  Thomme  pendant  une  longue  fuite  de 
fiècles ,  où  chaque  efjDèçe  pouvoit  manifefter  en  liberté 
fes  talens  naturels  6c  les  peifeélionner  dans  le  repos  en 
fe  réunifiant  en  fociété  durable.  Les  caftors  font  peut-être 
le  feul  exemple  qui  fubhfte  comme  un  ancien  monument 
de  cette  efpèce  d'intelligence  des  brutes ,  qui ,  quoique 
infiniment  inférieure  par  fon  principe  à  celle  de  f  homme  ^ 
fuppofe  cependant  des  projets  communs  6c  des  vûes 
relatives  ;  projets  qui  ayant  pour  bafe  la  fociété ,  6c  pour 
objet  une  digue  à  confiruire ,  une  bourgade  à  élever . 
une  efpèce  de  république  à  fonder,  fuppofent  atiITi  une 
manière  quelconque  de  s'entendre  6c  d’agir  de  concert. 

Les  caftors ,  dira  - 1-  on  ,  font  parmi  les  quadrupèdes 
ce  que  les  abeilles  font  parmi  les  infeéles.  Quelle 
différence  !  II  y  a  dans  la  Nature,  telle  qu’elle  nous  eft 
parvenue,  trois  efpèces  de  fociétés  qu'on  doit  confi- 
dérer avant  de  les  comparer;  la  fociété  libre  de  fhomme , 
de  laquelle ,  après  Dieu ,  il  tient  toute  fà  puiffance  ;  la 
fociété  gênée  des  animaux  ,  toûjours  fugitive  devant 
celle  de  l’homme  ;  6c  enfin  la  fociété  forcée  de  quelques 
petites  bêtes  ,  qui  naiffant  toutes  en  même  temps  dans 
le  même  lieu ,  font  contraintes  d'y  demeurer  enfemble. 
Un  individu ,  pris  folitairement  6c  au  fortir  des  mains 
de  la  Nature  ,  n'eft  qu'un  être  ftérile  ,  dont  l'induftne 
fe  borne  au  fimple  ufàge  des  fens;  l'homme  lui-même, 
dans  l'état  de  pure  nature  ,  dénué  de  lumières  6c  de 
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tous  les  fecours  de  la  fociété ,  ne  produit  rien  ,  n'é¬ 
difie  rien.  Toute  fociété  ,  au  contraire,  devient  nécef- 
fairement  féconde  ,  quelque  fortuite ,  quelque  aveugle 
qifelle  puiffe  être  ,  pourvu  qifelle  foit  compofée 
d'êtres  de  même  nature  :  par  la  feule  néceffité  de  fe 
chercher  ou  de  s'éviter ,  il  s'y  formera  des  mouvemens 
communs  ,  dont  le  réfultat  fera  fouvent  un  ouvrage 
qui  aura  l'air  d'avoir  été  conçu ,  conduit  6c  exécuté 
avec  intelligence.  Ainfi  l'ouvrage  des  abeilles  qui ,  dans 
un  lieu  donné,  tel  qu'une  ruche  ou  le  creux  d'un  vieux 
arbre  ,  bâtiffent  chacune  leur  cellule  ;  l'ouvrage  des 
mouches  de  Cayenne  ,  qui  non  feulement  font  aiifll 
leurs  cellules,  mais  confiruifent  même  la  ruche  qui  doit 
les  contenir,  font  des  travaux  purement  méchaniques 
qui  ne  fuppofent  aucune  intelligence ,  aucun  projet  con¬ 
certé  ,  aucune  vûe  générale  ;  des  travaux  qui  n'étant 
que  le  produit  d'une  néceffité  phyfique,  un  réfultat 
de  mouvemens  communs  *,  s’exercent  toujours  de  la 
même  façon  ,  dans  tous  les  temps  6c  dans  tous  les 
lieux  ,  par  une  multitude  qui  ne  s'efl  point  alfemblée 
par  choix  ,  mais  qui  fe  trouve  réunie  par  force  de 
nature.  Ce  n'eft  donc  pas  la  fociété,  c'eft  le  nombre 
feul  qui  opère  ici  ;  c'efl  une  puiflànce  aveugle  ,  qu'on 
ne  peut  comparer  à  la  lumière  qui  dirige  toute  fociété  : 
je  ne  parle  point  de  cette  lumière  pure  ,  de  ce  rayon 
divin ,  qui  n'a  été  départi  qu'à  l'homme  feul  ;  les  caftors 

*  Voyez  les  preuves  que  fen  ai  données ,  JV  dç  Cfit  Ou* 

vrage  dans  le  Difcours  fur  la  nature  des  animaux* 
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en  font  afTurément  privés ,  comme  tous  les  autres  ani¬ 
maux  :  mais  leur  fociété  n’étant  point  une  réunion 
forcée  ,  fe  faifant  au  contraire  par  une  efpèce  de  choix  , 
6c  fuppofant  au  moins  un  concours  général  6c  des 
vûes  communes  dans  ceux  qui  la  compofent,  fuppofe 
au  moins  auffi  une  lueur  d’intelligence  qui  ,  quoique 
très-différente  de  celle  de  l’homme  par  le  principe  , 
produit  cependant  des  effets  aflez  femblables  pour  qu’on 
puiffe  les  comparer ,  non  pas  dans  la  fociété  plénière  6c 
puiffante  ,  telle  qu’elle  exiffe  parmi  les  peuples  ancien¬ 
nement  policés,  mais  dans  la  fociété  naiffante  chez  des 
hommes  fàuvages  ,  laquelle  feule  peut  ,  avec  équité  , 
être  comparée  à  celle  des  animaux. 

Voyons  donc  le  produit  de  l’une  6c  l’autre  de  ces 
fociétés  ;  voyons  jufqu’où  s’étend  l’art  du  caffor  ,  6c 
où  fe  borne  celui  du  fauvage.  Rompre  une  branche 
pour  s’en  faire  un  bâton  ,  fe  bâtir  une  hutte ,  la  cou¬ 
vrir  de  feuillages  pour  fe  mettre  à  l’abri ,  amaffer  de  la 
mouffe  ou  du  foin  pour  fe  faire  un  lit ,  font  des  aéles 
communs  à  l’animal  6c  au  fauvage  ;  les  ours  font  des 
huttes ,  les  finges  ont  des  bâtons ,  plufieurs  autres  ani¬ 
maux  fe  pratiquent  un  domicile  propre  ,  commode  , 
impénétrable  à  l’eau.  Frotter  une  pierre  pour  la  rendre 
tranchante  6c  s’en  faire  une  hache  ,  s’en  fervir  pour 
couper ,  pour  écorcer  du  bois ,  pour  aiguifer  des  flèches , 
pour  creufer  un  vafe ,  écorcher  un  animal  pour  fe  re¬ 
vêtir  de  fa  peau  ,  en  prendre  les  nerfs  pour  faire  une 

corde  d’arc ,  attacher  ces  mêmes  nerfs  à  une  épine 
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dure ,  ôc  fe  fervir  de  tous  deux  comme  de  fil  Sc  d  ai¬ 
guille  ,  font  des  a6les  purement  individuels  que  l’homme 
en  folitude  peut  tous  exécuter  fans  être  aidé  des  autres , 
des  aéles  qui  dépendent  de  fa  feule  conformation , 
puifqu’ils  ne  fuppofent  que  i’ufige  de  la  main;  mais 
couper  <Sc  tranfporter  un  gros  arbre ,  élever  un  carbet , 
confiruire  une  pyrogue  ,  font  au  contraire  des  opérations 
qui  fuppofent  néceffairement  un  travail  commun  Sc  des 
vûes  concertées.  Ces  ouvrages  font  aiiffi  les  feuls  réfub 
tats  de  la  fociété  naiffante  chez  des  nations  fauvages , 
comme  les  ouvrages  des  cafiors  font  les  fruits  de  la 
fociété  perfeétionnée  parmi  ces  animaux  :  car  il  faut 
obferver  qifils  ne  fongent  point  à  bâtir,  à  moins  qifils 
n’habitent  un  pays  libre  &  qu’ils  n’y  foient  parfaitement 
tranquilles.  Il  y  a  des  cafiors  en  Languedoc  ,  dans  les 
ifles  du  Rhône ,  il  y  en  a  en  plus  grand  nombre  dans 
les  provinces  du  nord  de  l’Europe;  mais  comme  toutes 
ces  contrées  font  habitées  ,  ou  du  moins  fort  fréquen¬ 
tées  parles  hommes,  les  cafiors  y  font,  comme  tous 
les  autres  animaux,  difperfés  ,  folitaires  ,  fugitifs,  ou 
cachés  dans  un  terrier  ;  on  ne  les  a  jamais  vûs  fe  réunir , 
fe  raffembler,  ni  rien  entreprendre,  ni  rien  confiruire; 
au  lieu  que  dans  ces  terres  defertes  ,  où  l’homme  en 
fociété  n’a  pénétré  que  bien  tard ,  Si  où  l’on  ne  voyoit 
auparavant  que  quelques  vefiiges  de  l’homme  fàuvage, 
on  a  par- tout  trouvé  les  cafiors  réunis,  formant  des 
fociétés  ,  Si  Ton  n  a  pû  s’empêcher  d’admirer  leurs 
ouvrages.  Nous  tâcherons  de  ne  citer  que  des  témoins 
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judicieux,  irréprochables  ,  Si  nous  ne  donnerons  pour 
certains  ,  que  les  faits  fur  lefquels  iis  s’accordent  :  moins 
portes  peut-être  que  quelques-uns  d’entre  eux  à  l’admi¬ 
ration  ,  nous  nous  permettrons  le  doute,  Si  même  la 
critique,  fur  tout  ce  qui  nous  paroîtra  trop  difficile  à 
croire. 

Tous  conviennent  que  le  caflor,  loin  d  avoir  une 
fupériorité  marquée  fur  les  autres  animaux  ,  paroît  au 
contraire  être  au  deffous  de  quelques-uns  d’entre  eux 
pour  les  qualités  purement  individuelles;  6c  nous  fommes 
en  état  de  confirmer  ce  fait,  ayant  encore  aélueilement  un 
jeune  caflor  vivant,  qui  nous  a  été  envoyé  de  Canada’, 
<Sc  que  nous  gardons  depuis  près  d’un  an.  C’efl  un  animal 
affez  doux  ,  affez  tranquille  ,  affez  familier,  un  peu  trifle , 
même  un  peu  plaintif,  fins  pafîions  violentes ,  fans  appé¬ 
tits  véhémens  ,  ne fe  donnant  que  peu  de  mouvement,  ne 
faifint  d’efforts  pour  quoi  que  ce  foit ,  cependant  occujié 
férieufement  du  defir  de  fi  liberté  ,  rongeant  de  temps 
en  temps  les  portes  de  fi  prifon ,  mais  fans  fureur ,  fins 
précipitation ,  6c  dans  la  feule  vue  d’y  faire  une  ouver¬ 
ture  pour  en  fortir  ;  au  refie  affez  indifférent ,  ne  s’atta¬ 
chant  pas  volontiers  ^  ,  ne  cherchant  point  à  nuire, 
6c  affez  peu  à  plaire.  Il  paroît  inférieur  au  chien  , 

Ce  Caflor,  qui  a  été  pris  jeune ,  m’a  été  envoyé  au  commencement 
de  l’année  1758,  par  M.  de  Mombelliaid ,  Capitaine  dans  Royal- 
Artillerie. 

^  M.  Klein  a  cependant  écrit  qu’il  en  avoit  nourri  un  pendant 
plufieurs  années ,  qui  le  fuivoit  &  l’alloit  chercher  comme  les  chiens 
vont  chercher  leurs  maîtres. 
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par  les  qualités  relatives  qui  pourroient  l’approcher  de 
l’homme;  il  ne  femble  fait  ni  pour  fervir,  ni  pour  corn- 
mander  ,  *  ni  même  pour  commercer  avec  une  autre 
efpèce  que  la  Tienne  :  Ton  Tens,  renfermé  dans  lui-même , 
ne  Te  manifefle  en  entier  qu’avec  Tes  femblables  ;  feul , 
il  a  peu  d’indudrie  perfonnelle,  encore  moins  de  rufes, 
pas  même  alTez  de  défiance  pour  éviter  des  pièges 
grofiiers  :  loin  d’attaquer  les  autres  animaux  ,  il  ne  fait 
pas  même  fe  bien  défendre  ;  il  préfère  la  fuite  au  combat, 
quoiqu’il  morde  cruellement  ôl  avec  acharnement  lorf- 
qu’il  fe  trouve  faifi  par  la  main  du  chaffeur.  Si  l'on 
confidère  donc  cet  animal  dans  1  état  de  nature  ,  ou 
piufiôt  dans  fon  état  de  folitude  &  de  difperfion ,  il  ne 
paroîtra  pas,  pour  les  qualités  intérieures,  au  deffus  des 
autres  animaux  ;  il  n’a  pas  plus  d’efprit  que  le  chien  ,  de 
fens  que  l’éléphant,  de  fineffe  que  le  renard,  <Scc.  il  efi 
piufiôt  remarquable  par  des  fingularités  de  conformation 
extérieures  ,  que  par  la  fupériorité  apparente  de  fes 
qualités  intérieures.  II  eft  le  feul  parmi  les  quadrupèdes 
qui  ait  la  queue  plate  ,  ovale  ,  ôc  couverte  d’écailles , 
de  laquelle  il  fe  fert  comme  d’un  gouvernail  pour  fe 
diriger  dans  l’eau;  le  feul  qui  ait  des  nageoires  aux  pieds 
de  derrière ,  en  même  temps  les  doigts  féparés  dans 
ceux  du  devant ,  qu’il  emploie  comme  des  mains  pour 
porter  à  fa  bouche  ;  le  feul  qui  reffemblant  aux  animaux 
terrefires  par  les  parties  antérieures  de  fon  corps ,  paroilfe 
en  même  temps  tenir  des  animaux  aquatiques  par  les 

parties  poftérieures  :  il  fait  la  nuance  des  quadrupèdes 
*  aux 
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aux  poiffons,  comme  la  chauve-foiiris  fait  celledcs  quadru¬ 
pèdes  auxoifeaiix.  Mais  ces  fingiilarités  feroient  pluflot  des 
défauts  que  des  perfeélions  ,  l’animal  ne  fàvoit  tirer  de 
cette  conformation  ,  qui  nous  paroît  bizarre,  des  avantages 
uniques ,  &.  qui  le  rendent  luperieur  à  tous  les  autres. 

Les  caftors  commencent  par  s’alfembler  au  mois  de 
juin  ou  de  juillet  pour  fe  réunir  en  fociété  ;  ils  arrivent 
en  nombre  &  de  plufieurs  côtés  ,  &  forment  bien -tôt 
une  troupe  de  deux  ou  trois  cens  :  le  lieu  du  rendez- 
vous  efl  ordinairement  le  lieu  de  rétabliffement ,  &  c’efl 
toûjours  au  bord  des  eaux.  Si  ce  font  des  eaux  plattes^ 
Sc  qui  fe  fbûtiennent  à  la  meme  hauteur  comme  dans 
un  lac ,  ils  fe  difpcnfent  d’y  condruire  une  digue  ;  mais 
dans  les  eaux  courantes  ,  6e  qui  font  fujettes  à  hauffer 
ou  baiffer ,  comme  fur  les  ruifTeaux  ,  les  rivi.ères  ,  ils 
établiffent  une  chauffée ,  6e  par  cette  retenue  ils  forment 
une  efpèce  d’étang  ou  de  pièce  d’eau  ,  qui  fe  foû- 
tient  toujours  à  la  même  hauteur  :  la  chauffée  traverfe 
la  rivière  comme  une  éclufe ,  6e  va  d’un  bord  à  l’autre; 
elle  a  fouvent  quatre-vingts  ou  cent  pieds  de  longueur 
fur  dix  ou  douze  pieds  d’épaiffeur  à  fà  bafe.  Cette 
condruclion  paroît  énorme  pour  des  animaux  de  cette 
taille  ,  6e  fuppofe  en  effet  un  travail  immenfe  *  ;  mai^ 
la  folidité  avec  laquelle  l’ouvrag#»  ed  condruit,  étonne 
encore  plus  que  fà  grandeur.  L’endroit  de  la  rivière  oij. 

*  Les  plus  grands  caftors  pèfent  cinquante  ou  foixante  livres  ,  & 
n’ont  guère  que  trois  pieds  de  longueur  depuis  le  bout  du  inufeau 
jufqu’à  l’origine  de  la  queue. 
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ils  établifferit  cette  digue  eft  ordinairement  peu  profond; 
s’il  fe  trouve  fur  le  bord  un  gros  arbre  qui  puiffe 
tomber  dans  l’eau  ,  ils  commencent  par  l’abattre 
pour  en  faire  la  pièce  principale  de  leur  conflruèlion  : 
cet  arbre  eff  fouvent  plus  gros  que  le  corps  d’un 
homme  ;  ils  le  fcient  ,  ils  le  rongent  au  pied ,  <Sc  fans 
autre  infiniment  que  leurs  quatre  dents  incifives  ils  le 
coupent  en  affez  peu  de  temps  ,  6c  le  font  tomber  du 
côté  qu’il  leur  plaît,  c’efl-à-dire  en  travers  fur  la  rivière; 
enfuite  ils  coupent  les  branches  de  la  cime  de  cet  arbre 
tombé ,  pour  le  mettre  de  niveau  6c  le  faire  porter  par¬ 
tout  également.  Ces  opérations  fe  font  en  commun  ; 
plufieurs  caflors  rongent  enfemble  le  pied  de  l’arbre 
pour  l’abattre  ,  plufieurs  auffi  vont  enfemble  pour  en 
couper  les  branches  lorfqu’il  efl  abattu  ;  d’autres  par¬ 
courent  en  même  temps  les  bords  de  la  rivière ,  6c 
coupent  de  moindres  arbres  ,  les  uns  gros  comme  la 
jambe,  les  autres  comme  la  cuiffe;  ils  les  dépècent  & 
les  fcient  à  une  certaine  hauteur  pour  en  faire  des  pieux; 
ils  amènent  ces  pièces  de  bois  d’abord  par  terre  jufqii’au 
bord  de  la  rivière,  6c  enfuite  par  eau  jufqu’au  lieu  de  leur 
conffruétion  ;  ils  en  font  une  efj)èce  de  pilotis  ferré , 
qu’ils  enfoncent  encore  en  entrelaçant  des  branches 
entre  les  pieux.  Cettffbpération  fuppofe  bien  des  diffi¬ 
cultés  vaincues;  car  pour  dreffer  ces  pieux  6c  les  mettre 
dans  une  fituation  à  peu  près  perpendiculaire  ,  il  faut 
qu’avec  les  dents  ils  élèvent  le  gros  bout  contre  le  bord 
de  la  riyière  ,  ou  contre  l’arbre  qui  la  trayerfe  que 
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d’autres  plongent  en  même  temps  jiifqiies  au  fond  de 
l’eau  pour  y  creufer  avec  les  pieds  de  devant  un  trou, 
dans  lequel  ils  font  entrer  la  pointe  du  pieu,  afin  qu’il 
puiffe  fe  tenir  debout.  A  mefure  que  les  uns  plantent 
ainfi  leurs  pieux ,  les  autres  vont  chercher  de  la  terre 
qu’ils  gâchent  avec  leurs  pieds  de  battent  avec  leur 
queue;  ils  la  portent  dans  leur  gueule  de  avec  les  pieds 
de  devant,  de  ils  en  tranfportent  une  fi  grande  quantité, 
qu’ils  en  rempliffent  tous  les  intervalles  de  leur  pilotis. 
Ce  pilotis  efi  compofé  de  plufieurs  rangs  de  pieux , 
tous  égaux  en  hauteur ,  de  tous  plantés  les  uns  contre 
les  autres;  il  s’étend  d’un  bord  à  l’autre  de  la  rivière,  il 
efi  rempli  de  maçonné  par-tout:  les  pieux  font  plantés 
verticalement  du  côté  de  la  chûte  de  l’eau  ;  tout  l’ou¬ 
vrage  efi;  au  contraire  en  talus  du  côté  qui  en  foûtient 
la  charge ,  en  forte  que  la  chauffée  qui  a  dix  ou  douze 
pieds  de  largeur  à  fa  bafe  ,  fe  réduit  à  deux  ou  trois 
pieds  d’épaiffeiir  au  fommet  ;  elle  a  donc  non  feulement 
toute  l’étendue  ,  toute  la  folidité  néceffaire,  mais  encore 
la  forme  la  plus  convenable  pour  retenir  l’eau ,  l’empêcher 
de  paffer,  en  foûtenir  le  poids,  de  en  rompre  les  efforts. 
Au  haut  de  la  chauffée,  c’efi-à-dire,  dans  la  partie  où 
elle  a  le  moins  d’épaiffeur ,  ils  pratiquent  deux  ou  trois 
ouvertures  en  pente,  qui  font^tant  de  décharges  de 
fuperficie  qu’ils  élargiffent  ou  rétréciffent  félon  que  la 
rivière  vient  à  hauffer  ou  haiffer ,  de  lorfque  par  des 
inondations  trop  grandes  ou  trop  fuhites  il  fe  fait 
quelques  brèches  à  leur  digue,  ils  lavent  les  réparer ^ 

O  O  ij 
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Sl  travaillent  de  nouveau  dès  que  les  eaux  font  baiffées: 

II  feroit  fuj3erflu  ,  après  cette  expoftion  de  leurs  tra¬ 
vaux  pour  un  ouvrage  public,  de  donner  encore  le  détail 
de  leurs  conflruélions  particulières ,  fi  dans  une  hidoire 
Von  ne  devoit  pas  compte  de  tous  les  faits  ,  Sc  fi  ce 
premier  grand  ouvrage  n’étoit  pas  fait  dans  la  vue  de 
rendre  plus  commodes  leurs  petites  habitations  :  ce 
font  des  cabanes  ,  ou  pludôt  des  elpèces  de  maifon- 
nettes  bâties  dans  feau  fur  un  pilotis  plein  tout  près  du 
bord  de  leur  étang  avec  deux  iffiies ,  fune  pour  aller  à 
terre  ,  1  autre  pour  fe  jeter  à  feau.  La  forme  de  cet 
édifice  ed  prefque  toujours  ovale  ou  ronde  ;  il  y  en  a 
de  plus  grands  Sc  de  plus  petits ,  depuis  quatre  ou  cinq 
jufqrf  à  huit  ou  dix  pieds  de  diamètre  ;  il  s’en  trouve  audi 
quelquefois  qui  font  à  deux  ou  trois  étages  ;  les  mu¬ 
railles  ont  jufqu’à  deux  pieds  d’épaideur,  elles  font  élevées 
à  plomb  fur  le  pilotis  plein  ,  qui  fert  en  meme  temps 
de  fondement  &  de  plancher  à  la  maifon.  Lorfqu’elle 
n  a  qu’un  étage,  les  murailles  ne  s’élèvent  droites  qu’à 
quelques  pieds  de  hauteur ,  au  dediis  de  laquelle  elles 
prennent  la  courbure  d’une  voûte  en  anfe  de  panier, 
cette  voûte  termine  l’édifice  &  lui  fert  de  couvert  ;  il 
cd  maçonné  avec  folidité,  Sc  enduit  avec  propreté  en 
dehors  Sc  en  dedans  ;  il  ed  impénétrable  à  feau  des 
pluies ,  Sc  réfide  aux  vents  les  plus  impétueux  ;  les  parois 
en  font  revêtues  d’une  efpèce  de  duc  fi  bien  gâché 
Sc  fi  proprement  appliqué ,  qu’il  femble  que  la  main  de 
f  homme  y  ait  pafic,  au/fi  la  queue  leur  fert -elle  de 
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truelle  pour  appliquer  ce  mortier  qu’ils  gâchent  avec 
leurs  pieds.  Ils  mettent  en  oeuvre  différentes  efpèces 
de  matériaux ,  des  bois  ,  des  pierres  Si.  des  terres  fàblon- 
neufes  qui  ne  font  point  fujettes  à  fe  délayer  par  l’eau: 
les  bois  qu’ils  emploient  font  prefque  tous  légers  Sc 
tendres  ;  ce  font  des  aulnes  ,  des  peupliers  ,  des  iàules , 
qui  naturellement  croiffent  au  bord  des  eaux  &  qui  font 
plus  faciles  à  écorcer,  à  couper  ,  à  voiturer,  que  des 
arbres  dont  le  bois  feroit  plus  pelant  &  plus  dur.  Lorf- 
qu’ils  attaquent  un  arbre ,  ils  ne  l’abandonnent  pas  qu’il 
ne  foit  abattu  ,  dépecé  ,  tranfporté  ;  ils  le  coupent  toû- 
jours  à  un  pied  ou  un  pied  Sl  demi  de  hauteur  de  terre; 
ils  travaillent  affis ,  Si  outre  l’avantage  de  cette  fituation 
commode ,  ils  ont  le  plaifir  de  ronger  continuellement 
de  l’écorce  Si  du  bois  dont  le  goût  leur  ell  fort  agréable, 
car  ils  préfèrent  l’écorce  fraîche  Si  le  bois  tendre  à  la 
plulpart  des  alimens  ordinaires  ;  ils  en  font  ample  pro- 
vifion  pour  fe  nourrir  pendant  l’hiver  *;  ils  n’aiment  pas 
le  bois  fec.  C’efl  dans  l’eau  &  près  de  leurs  habitations 
qu’ils  établiffent  leur  magafin  ;  chaque  cabane  a  le  fien 
proportionné  au  nombre  de  fes  habitans ,  qui  tous  y  ont 
un  droit  commun  ,  Si  ne  vont  jamais  piller  leurs  voifins. 

*  La  provifion  pour  huit  ou  dix  caftors  eft  de  vingt-cinq  ou  trente 
pieds  en  quarré  ,  fur  huit  ou  dix  pieds  de  profondeur  ;  ils  n’en 
apportent  dans  leurs  cabanes  que  quand  ils  font  coupés  menus ,  ôc 
lout  prêts  à  manger;  ils  aiment  mieux  le  bois  frais  que  le  bois 
flotté ,  &  vont  de  temps  en  temps  pendant  l’hiver  en  manger  dans  le 
bois.  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences ,  année  1704^  Mémoire 
de  M,  Sarrafm, 
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On  a  vu  des  bourgades  coinpofées  de  vingt  ou  de  vingt- 
cinq  cabanes  ;  ces  grands  établiffemens  font  rares  ,  Sc 
cette  efpèce  de  république  ed  ordinairement  moins 
nombreufe,  elle  n’eft  le  plus  fouvent  compofce  que  de 
dix  ou  douze  tribus ,  dont  chacune  a  fon  quartier  ,  fon 
magafm  ,  fon  habitation  féparée  ;  ils  ne  fouffrent  pas 
que  des  étrangers  viennent  s  établir  dans  leurs  enceintes. 
Les  plus  petites  cabanes  contiennent  deux  ,  quatre,  fix. 
Si  les  plus  grandes  dix  -  huit ,  vingt ,  &  même ,  dit  -  on , 
jufqifà  trente  cadors,  prelque  toûjours  en  nombre  pair, 
autant  de  femelles  que  de  mâles  ;  ainfi  ,  en  comptant 
même  au  rabais ,  on  peut  dire  que  leur  fociété  ed  fou- 
vent  compofée  de  cent  cinquante  ou  deux  cens  ouvriers 
affociés  ,  qui  tous  ont  travaillé  d’abord  en  corps  pour 
élever  le  grand  ouvrage  public  ,  Si  enfuite  par  com¬ 
pagnie  pour  édifier  des  habitations  particulières.  Quelque 
nombreufe  que  foit  cette  fociété  ,  la  paix  s’y  maintient 
fans  altération  ;  le  travail  commun  a  rederré  leur  union; 
les  commodités  qu’ils  fe  font  procurées ,  l’abondance  des 
vivres  qu’ils  amaffent  Si  confomment  enfemble ,  fervent 
à  l’entretenir  ;  des  appétits  modérés  ,  des  goûts  fimples  , 
de  l’averfion  pour  la  chair  de  le  fàng,  leur  ôtent  jufqu’à 
l’idée  de  rapine  Si  de  guerre  :  ils  jouident  de  tous  les 
biens  que  l’homme  ne  fait  que  defirer.  Amis  entr’eux, 
s’ils  ont  quelques  ennemis  au  dehors,  ils  favent  les  éviter, 
ils  s’avertident  en  frappant  avec  leur  queue  fur  l’eau  un 
coup  qui  retentit  au  loin  dans  toutes  les  voûtes  des  habi¬ 
tations  ;  chacun  prend  fon  parti ,  ou  de  plonger  dans  le 
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lac  ,  ou  de  fe  receler  dans  leurs  murs  qui  ne  craignent 
que  le  feu  du  ciel  ou  le  fer  de  l’homme ,  Sc  qu’aucun 
animal  n’ofe  entreprendre  d’ouvrir  ou  renverfer.  Ces 
afyles  font  non  feulement  très-furs,  mais  encore  très- 
propres  &  très -commodes;  le  plancher  eh  jonché  de 
verdure  ;  des  rameaux  de  buis  Sc  de  fàpin  leur  fervent 
de  tapis ,  fur  lequel  ils  ne  font  ni  ne  fouffrent  jamais 
aucune  ordure  :  la  fenêtre  qui  regarde  fur  l’eau  leur  fert 
de  balcon  pour  fe  tenir  au  frais  Sc  prendre  le  bain  pen¬ 
dant  la  plus  grande  partie  du  jour  ;  ils  s’y  tiennent  de¬ 
bout  ,  la  tête  6c.  les  parties  anterieures  du  corps  élevées , 
6c  toutes  les  parties  pofiérieiires  plongées  dans  l’eau: 
cette  fenêtre  efl  percée  avec  précaution  ,  l’ouverture  en 
efl  affez  élevée  pour  ne  pouvoir  jamais  être  fermée  par 
les  glaces  qui ,  dans  le  climat  de  nos  caflors  ,  ont  quel¬ 
quefois  deux  ou  trois  pieds  d’épaiffeur  ;  ils  en  abaiffent 
alors  la  tablette ,  coupent  en  pente  les  pieux  fur  lefquels 
elle  étoit  appuyée  ,  6c  fe  font  une  iffiie  jufqu’à  l’eau  fous 
la  glace.  Cet  élément  liquide  leur  efl  fi  néceffaire  ,  ou 
pluflôt  leur  fait  tant  de  plaifir ,  qu’ils  femblent  ne  pou¬ 
voir  s’en  paffer  ;  ils  vont  quelquefois  affez  loin  fous  la 
glace  ,  c’ed  alors  qu’on  les  prend  aifément  en  attaquant 
d’un  côté  la  cabane  ,  6c  les  attendant  en  même  temps 
à  un  trou  qu’on  pratique  dans  la  glace  à  quelque  dif- 
tance  ,  6c  où  ils  font  obligés  d’arriver  ])our  refpirer. 
L’habitude  qu’ils  ont  de  tenir  continuellement  la  queue 
6c  toutes  les  parties  poflérieures  du  corps  dans  l’eau , 
paroît  avoir  changé  la  nature  de  leur  chair  ;  celle  des 
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parties  antérieures  jufqii  aux  reins  a  la  qualité  ,  le  goût , 
la  confiftance^cle  la  chair  des  animaux  de  la  terre  ôl  de 
1  air  ;  celle  des  cuifTes  6c  de  la  queue  a  lodeur  ,  la 
faveur  6c  toutes  les  qualités  de  celle  du  poiiïbn  :  cette 
queue  longue  d’un  pied ,  épaiffe  d’un  pouce  ,  6c  large 
de  cinq  ou  fix ,  eft  même  une  extrémité  ,  une  vraie  por^ 
tion  de  poifTon  attachée  au  corps  d’un  quadrupède  ;  elle 
eft  entièrement  recouverte  d’écailles  6c  d’une  peau  toute 
femhlable  à  celle  des  gros  poifTons  :  on  peut  enlever 
ces  écailles  en  les  raclant  au  couteau  ,  6c  lorfqu’elles 
font  tombées ,  l’on  voit  encore  leur  empreinte  fur  la 
peau,  comme  dans  tous  nos  poifTons. 

C’eft  au  commencement  de  l’été  que  les  caflors  fe 
raffemblent  ;  ils  emploient  les  mois  de  juillet  6c  d’août  à 
conflruire  leur  digue  6c  leurs  cabanes  ;  ils  font  leur 
provifion  d’écorce  6c  de  bois  dans  le  mois  de  fep-^ 
tembre  ,  enfuite  ils  jouiffent  de  leurs  travaux ,  ils  goûtent 
les  douceurs  domefhques;  c’eft  le  temps  du  repos,  c’efl 
mieux  ,  c’eft  la  fàifon  des  amours.  Se  connoifîànt ,  pré¬ 
venus  Tun  pour  l’autre  par  l’habitude  ,  par  les  plaifirs  6c 
les  peines  d’un  travail  commun  ,  chaque  couple  ne  fe 
forme  point  au  hafard ,  ne  fe  joint  pas  par  pure  nécefTité 
de  nature ,  mais  s’unit  par  choix  6c  s’affortit  par  goût  : 
ils  pafTent  enfemble  l’automne  6c  l’hiver  ;  contens  l’un 
de  l’autre  ,  ils  ne  fe  quittent  guère  ;  à  l’aife  dans  leur 
domicile  ,  ils  n’en  fortent  que  pour  faire  des  promet 
jiades  agréables  6c  utiles  ,  ils  en  rapportent  des  ecorces 

fraîches  qu’ils  préfèrent  à  celles  qui  font  feches  ou  trop 

imbibées 
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imbibées  d’eau.  Les  femelles  portent,  dit -on,  quatre 
mois  ;  elles  mettent  bas  fur  la  fin  de  Thiver  ,  &  pro- 
duifent  ordinairement  deux  ou  trois  petits  ;  les  mâles  les 
quittent  à  peu  près  dans  ce  temps  ,  ils  vont  à  la  cam¬ 
pagne  jouir  des  douceurs  Si  des  fruits  du  printemps  ;  ils 
reviennent  de  temps  en  temps  à  la  cabane  ,  mais  iis 
n’y  féjournent  plus  :  les  mères  y  demeurent  occupées 
à  alaiter,  à  foigner,  à  élever  leurs  petits  ,  qui  font  en 
état  de  les  fuivre  au  bout  de  quelques  femaines  ;  elles 
vont  à  leur  tour  fe  promener ,  fe  rétablir  à  l’air ,  manger 
du  poiffon  ,  des  écreviffes ,  des  écorces  nouvelles  ,  & 
paffent  ainfi  l’été  fur  les  eaux  ,  dans  les  bois.  Ils  ne  fe 
raffemblent  qu’en  automne,  à  moins  que  les  inondations 
n’aient  renverfé  leur  digue  ou  détruit  leurs  cabanes  , 
car  alors  ils  fe  réuniffent  de  bonne  heure  pour  en  réparer 
les  brèches. 

Il  y  a  des  lieux  qu’ils  habitent  de  préférence  ,  où 
l’on  a  vu  qu’après  avoir  détruit  plufieurs  fois  leurs  tra¬ 
vaux  ,  ils  venoient  tous  les  étés  pour  les  réédifier  , 
jufqu’à  ce  qu’enfin  fitigués  de  cette  perfécution 
afibiblis  par  la  perte  de  plufieurs  d’entr’eux,  ils  ont  pris 
le  parti  de  changer  de  demeure  <5c  de  fe  retirer  au  loin 
dans  les  folitudes  les  plus  profondes.  C’efi:  principale¬ 
ment  en  hiver  que  les  chalfeurs  les  cherchent  ,  parce 
que  leur  fourrure  n’efi:  parfaitement  bonne  que  dans 
cette  làifon  ;  &  lorfqii’après  avoir  ruiné  leurs  établilTe- 
mens  il  arrive  qu’ils  en  prennent  en  grand  nombre ,  la 
fociété  trop  réduite  ne  fe  rétablit  point ,  le  petit  nombre 
Tome  VI IL  P  p 
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de  ceux  qui  ont  échappe  à  la  mort  ou  à  la  captivité 
fe  difperfe  ,  ils  deviennent  fuyards  ,  leur  génie  flétri 
par  la  crainte  ne  s’épanouit  plus  ,  ils  s’enfouifTent  eux 
&  tous  leurs  talens  dans  un  terrier  ,  où  rabaiffés  à  la 
condition  des  autres  animaux,  ils  mènent  une  vie  timide, 
ne  s’occupent  plus  que  des  befoins  prelîàns  ,  n  exercent 
que  leurs  facultés  individuelles ,  6c  perdent  fans  retour 
les  qualités  fociales  que  nous  venons  d’admirer. 

Quelque  admirables  en  effet ,  quelque  merveilleufcs 
que  puiffent  paroître  les  chofes  que  nous  venons  d  ex- 
pofer  au  fujct  de  la  foeiété  6c  des  travaux  de  nos  caf- 
tors  ,  nous  ofons  dire  qu’on  ne  peut  douter  de  leur 
réalité.  Toutes  les  relations  faites  en  différens  temps  par 
un  grand  nombre  de  témoins  oculaires  * ,  s’accordent 

^  Voyez  fur  rhiftoirc  des  Caftors,  Oldùs  Adngnus  dans  fa  deicriptioii 
des  pays  feptentrionaux  ;  les  voyages  du  baron  de  la  Hontan,  tome  II  y 
page  /  J  /  &  fuiv.  le  Mufœum  Wormianum ,  page  j  2  0  ;  l’hiftoîre  de 
i’Ameriq.ue  feptenirionale  par  Bacqueville  de  la  Poterie  ,  Rouen , 
I  y 22,  tome  I,  page  i S 3  '>  Mémoire  fur  le  caflor,  par  M.  Sarrafin, 
inféré  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1-704;. 
la  relation  d’un  voyage  en  Acadie,  par  Dierville ,  Rouen,  1708  y 
page  126  fuïv.  les  nouvelles  découvertes  dans  1  Amérique  fepten- 
trionale,  Paris,  /  6  3  7 ,  page  133;  i’Hidoire  de  la  Nouvelle-France, 
par  le  P.  Charlevoix  ,  Paris ,  1744,  tome  II ,  pûge  3  8  if  fuiv, 
le  voyage  de  Robert  Lade ,  traduit  de  l’Anglois  par  M.  1  abbé  Prevofl , 
tome  II,  page  228  ;  le  grand  voyage  au  pays  des  Huions,  par 
Sagard  Theodat ,  Paris ,  1832,  page  3  1 3  &  fuiv.  le  voyage  à  la  baie 
de  Hudfon,  par  Eilis,  Paris,  1743  ,  tome  11 ,  pages  61  &  82, 
Voyez  auffi  Gefier ,  Aldrovande  ,  Jonfton ,  Klein,  &c.  à  1  article 
ducaftor;  k  traité  du  caftor  par  Jean  Marins  ,  Paris,  174^ 
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fur  tous  ics  faits  que  nous  avons  rapportés;  6c.  fi  notre 
récit  diffère  de  celui  de  quelques-uns  d’entr’eux,  ce  n’efl 
que  dans  les  points  où  ils  nous  ont  paru  enfler  le  mer¬ 
veilleux  ,  aller  au  delà  du  vrai ,  de  quelquefois  même  de 
toute  vrai-femblance.  Car  on  ne  s’efl  pas  l3orné  à  dire 
que  les  caflors  avoient  des  mœurs  fociales  Sl  des  talens 
évidens  pour  rArchiteéfure ,  mais  on  a  affiiré  qu’on  ne 
pouvoir  leur  refufer  des  idées  générales  de  police  de  de 
gouvernement;  que  leur  fociété  étant  une  fois  formée, 
ils  fàvoient  réduire  en  efclavage  les  voyageurs ,  les  étran¬ 
gers  ;  qu’ils  s’en  fervoient  pour  porter  leur  terre,  traîner 
leur  bois  ;  qu’ils  traitoient  de  même  les  pareffeux  d’entre 
eux  qui  ne  vouloient,  de  les  vieux  qui  ne  pouvoient  pas 
travailler  ;  qu’ils  les  renverfoient  fur  le  dos  ,  les  faifoient 
fervir  de  charrette  pour  voiturer  leurs  matériaux  ;  que 
ces  républicains  ne  s’affembloient  jamais  qu’en  nombre 
impair  ,  pour  que  dans  leurs  confcils  il  y  eût  toûjours 
une  voix  prépondérante  ;  que  la  fociété  entière  avoit  un 
prélident  ;  que  chaque  tribu  avoit  fon  intendant  ;  qu’ils 
avoient  des  fentinelles  établies  pour  la  garde  publique  ; 
que  quand  ils  étoient  pourfuivis ,  ils  ne  manquoient  pas 
de  s’arracher  les  teflicules  pour  fatisfaire  à  la  cupidité 
des  chafleurs  ;  qu’ils  fe  montroient  ainfi  mutilés  pour 
trouver  grâce  à  leurs  yeux  ,  dcc.  dcc.  *.  Autant  nous 

l’hifloire  de  la  Virginie  ,  traduite  de  l’Anglois,  Orléans ,  ijoy, 
page  406;  l’Hiftoire  Naturelle  du  P.  Rzaczynsky  ,  à  l’article  du 
caftor,  &c.  &c. 

*  Voyez  Ælien  &  tous  les  Anciens,  à  l’exception  de  Pline,  qui 
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lommes  éloignés  de  croire  à  ces  fables ,  ou  de  recevoir 
ces  exagérations  ,  autant  il  nous  paroît  difficile  de  fe 
refiifer  à  admettre  des  faits  conflatés  ^  confirmés  ,  & 
moralement  très -certains.  On  a  mille  fois  vû  ,  revû , 
détruit ,  renverfé  leurs  ouvrages  ;  on  les  a  mefurés ,  def- 
finés  ,  gravés  ;  enfin ,  ce  qui  ne  laiffie  aucun  doute ,  ce  qui 
efi  plus  fort  que  tous  les  témoignages  paffiés ,  c’efi  que 
nous  en  avons  de  récens  Sl  d’aéluels  ;  c'efi;  qu’il  en 
fubfiile  encore  de  ces  ouvrages  finguiiers  qui ,  quoi¬ 
que  moins  communs  que  dans  les  premiers  temps  de 
la  découverte  de  l’Amérique  feptentrionale ,  fe  trouvent 
cependant  en  affiez  grand  nombre  pour  que  tous  les 
Miffionnaires ,  tous  les  Voyageurs,  même  les  plus  nou¬ 
veaux  ,  qui  fe  font  avancés  dans  les  terres  du  nord , 
affurent  en  avoir  rencontré. 

Tous  s’accordent  à  dire  qu’outre  les  caflors  qui  font 
en  fociété,  on  rencontre  par-tout  dans  le  même  climat 
des  cafiors  folitaires,  lefquels  rejetés ,  difent-ils,  de  la 
fociété  pour  leurs  défauts ,  ne  participent  à  aucun  de  fes 
avantages  ,  n’ont  ni  maifon  ,  ni  magafin  ,  &  demeurent 
comme  le  blaireau  dans  un  boyau  fous  terre  :  on  a  même 
appelé  ces  cafiors  folitaires,  cajlors  terriers  ;  ils  font  aifés 
à  reconnoître  ,  leur  robe  efi  fale ,  le  poil  efi  rongé  fur 
le  dos  par  le  frottement  de  la  terre  ;  ils  habitent  comme 
les  autres  affez  volontiers  au  bord  des  eaux ,  où  quelques- 
uns  même  creufent  un  fofie  de  quelques  pieds  de 

nient  ce  fiit  avec  railbn.  Voyez  aufîi  fur  les  autres  faits  îa  pluif^arfc 
des  auteurs  que  nous  avons  cités  dans  la  note  précédente. 
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profondeur,  pour  former  un  petit  étang  qui  arrive  jufqif à 
rouverture  de  leur  terrier  qui  s’étend  quelquefois  à  plus 
de  cent  pieds  en  longueur  ,  &  va  toujours  en  s’élevant 
afin  qu’ils  aient  la  facilité  de  fe  retirer  en  haut  à  mefurc 
que  l’eau  s’élève  dans  les  inondations  ;  mais  il  s’en 
trouve  auffi ,  de  ces  cafiors  folitaires ,  qui  habitent  alTez 
loin  des  eaux  dans  les  terres.  Tous  nos  bièvres  d’Europe 
font  des  cafiors  terriers  èc  folitaires,  dont  lar fourrure  n’efl 
pas  à  beaucoup  près  auffi  belle  que  celle  des  cafiors  qui 
vivent  en  fociété.  Tous  diffèrent  par  la  couleur,  fuivant 
le  climat  qu’ils  habitent  ;  dans  les  contrées  du  nord 
les  plus  reculées  ils  font  tout  noirs  ,  &  ce  font  les  plus 
beaux  ;  parmi  ces  cafiors  noirs  il  s’en  trouve  quelquefois 
de  tout  blancs,  ou  de  blancs  tachés  de  gris,  <Sc  mêlés  de 
roux  fur  le  chignon  &  fur  la  croupe  h  A  mefure  qu’on 
s’éloigne  du  nord,  la  couleur  s’éclaircit  &  fe  mêle;  ils 
font  couleur  de  marron  dans  la  partie  feptentrionale  du 
Canada ,  châtains  vers  la  partie  méridionale  ,  &  jaunes 
ou  couleur  de  paille  chez  les  Illinois On  trouve  des 
cafiors  en  Amérique  depuis  le  trentième  degré  de  lati¬ 
tude  nord  jufqu  au  foixantième  Sc  au  delà  ;  ils  font  très- 
communs  vers  le  nord  ,  6c  toûjours  en  moindre  nombre 
à  mefure  qu’on  avance  vers  le  midi  :  c’efl  la  même 
chofe  dans  l’ancien  continent  ;  on  n’en  trouve  en 
quantité  que  dans  les  contrées  les  plus  feptentrionales , 

Cajlor  albus  caudâ  horifont aliter  planâ.  BrifTon  ,  Regn,  aniinaL 
pag.  P4-  &  fuivantes. 

^  Hifloire  de  la  Nouvelle  -  France  j)ar  le  P.  Charfevoîx ,  Paris ^ 
s  ,  tome  JJ,  pages  p &  fuiy antes > 
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<5c  ils  font  très-rares  en  France,  en  Efpagne  ,  en  Italie, 
en  Grèce  &  en  Égypte.  Les  Anciens  les  connoilToient; 
il  étoit  défendu  de  les  tuer  dans  la  religion  des  Mages  ; 
ils  étoient  communs  fur  les  rives  du  Pont  -  Euxin  ; 
on  a  meme  appelé  le  caflor  caîiïs  ponticus ,  mais  appa¬ 
remment  que  ces  animaux  n’étoient  pas  afîéz  tranquilles 
fur  les  bords  de  cette  mer ,  qui  en  effet  font  fré(pientés 
par  les  hommes  de  temps  immémorial  ,  puifqif aucun 
des  Anciens  ne  parle  de  leur  fociété  ni  de  leurs  tra¬ 
vaux.  Ælien  fur -tout,  qui  marque  un  fi  grand  fbible 
pour  le  merveilleux ,  <&:  qui ,  je  crois ,  a  écrit  le  premier 
que  le  caftor  fe  coupe  les  tefficules  pour  les  lailfer 
ramaffer  au  chafleur  *  ,  n  auroit  pas  manqué  de  parler 
des  merveilles  de  leur  république  ,  en  exagérant  leur 
génie  &  leurs  talens  pour  FArchiteélure.  Pline  lui- 
même  ,  Pline  dont  I  efprit  fier,  trille  6c  fublime  déprife 
toûjours  l’homme  pour  exalter  la  Nature,  fe  feroit-il 
abffenu  de  comparer  les  travaux  de  Romulus  à  ceux  de 
nos  caffors  !  Il  paroît  donc  certain  qu’aucun  des  Anciens 
n’a  connu  leur  induftrie  pour  bâtir  ,  6c  quoiqu’on  ait 
trouvé  dans  les  derniers  fiècles  des  caffors  cabanés  en 
Norvège  6c  dans  les  autres  provinces  les  plus  fepten- 
trionales  de  l’Europe ,  6c  qu’il  y  ait  apparence  que  les 
anciens  caffors  bâtiffoient  auffi-bien  que  les  caffors 
modernes ,  comme  les  Romains  n’avoient  pas  pénétré 
jufque-là ,  il  n’eff  pas  furprenant  que  leurs  Écrivains  n’en 
faflent  aucune  mention. 

*  Hijî.  mimai,  lib.  VJ,  cap, 
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Piiifieiirs  Auteurs  ont  écrit  que  le  caflor  étant  un 
animal  aquatique ,  il  ne  pouvoit  vivre  fur  terre  &  fans 
eau  ;  cette  opinion  n’eft  pas  vraie  ,  car  le  caflor  que 
nous  avons  vivant  ayant  été  pris  tout  jeune  en  Canada , 
&  ayant  été  toûjours  élevé  dans  la  maifon ,  ne  connoiffoit 
pas  Teau  lorfqifon  nous  l’a  remis,  il  craignoit  &  refufoit 
d'y  entrer  ;  mais  l’ayant  une  fois  plongé  &  retenu  d’a¬ 
bord  par  force  dans  un  baffin ,  il  s’y  trouva  li  bien  au 
bout  de  quelques  minutes ,  qu’il  ne  cherchoit  point  à 
en  fortir  ,  Sl  lorfqu’on  le  laiffoit  libre ,  il  y  retoiirnoit 
très-fouvent  de  lui -meme;  il  fe  vautroit  auffi  dans  la 
boue  (&  fiir  le  pavé  mouillé.  Un  jour  il  s’échappa  ,  Sl 
defeendit  par  un  efcalier  de  cave  dans  les  voûtes  des 
carrières  qui  font  fous  le  terrein  du  Jardin -royal  ;  il 
s’enfuit  affez  loin  ,  en  nageant  fur  les  mares  d’eau  qui 
font  au  fond  de  ces  carrières  ;  cependant ,  dès  qu’il  vit 
la  lumière  des  flambeaux  que  nous  y  fîmes  porter  pour 
le  chercher,  il  revint  à  ceux  qui  l’appeloient  ,  &  fe 
laiffa  prendre  aifément.  Il  efl  familier  fans  être  careffant; 
il  demande  à  manger  à  ceux  qui  font  à  table  ;  fes  inf- 
tances  font  un  petit  cri  plaintif  Sl  quelques  gefles  de  la 
main;  dès  qu’on  lui  donne  un  morceau,  il  l’emporte,  Sl 
fe  cache  pour  le  manger  à  fon  aife  ;  il  dort  affez  fouvent , 
&  fe  repofe  fur  le  ventre  ;  il  mange  de  tout ,  à  J’excep- 
tion  de  la  viande  qu’il  refufe  conflamment,  cuite  ou 
crue  ;  il  ronge  tout  ce  qu’il  trouve  ,  les  étoffes  ,  les 
meubles',  le  bois  ,  &  l’on  a  été  obligé  de  doubler  de 
fer-blanc  le  tonneau  dans  lequel  li  a  été  tranfporté. 
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Les  caflors  habitent  de  préférence  fur  les  bords  des 
lacs ,  des  rivières  &  des  autres  eaux  douces  ;  cependant 
il  s’en  trouve  au  bord  de  la  mer  ,  mais  c’efl  principale¬ 
ment  fur  les  mers  feptcntrionales ,  6c  fur -tout  dans  les 
golfes  mcditerranés  qui  reçoivent  de  grands  fleuves, 
dont  les  eaux  font  peu  falécs.  Ils  font  ennemis  de  la 
loutre  ;  ils  la  chaffent  ,  6c  ne  lui  permettent  pas  de 
paroître  fur  les  eaux  qu’ils  frécpientent.  La  fourrure  du 
caflor  efl:  encore  plus  belle  6c  plus  fournie  que  celle 
de  la  loutre  :  elle  efl  compofce  de  deux  fortes  de  poils  ; 
l’un  plus  court,  mais  très-toufili ,  fin  comme  le  duvet, 
impénétrable  à  l’eau  ,  revêt  immédiatement  la  peau  ; 
l’autre  plus  long ,  plus  ferme  ,  plus  luflré  ,  mais  plus 
rare  ,  recouvre  ce  premier  vêtement  ,  lui  fert  ,  pour 
ainfi  dire,  de  furtout ,  le  défend  des  ordures  ,  de  la pouf- 
fière,  de  la  fange  :  ce  fécond  poil  n’a  que  peu  de  valeur, 
ce  n’efl  que  le  premier  que  l’on  emploie  dans  nos  ma- 
nufaélures.  Les  fourrures  les  plus  noires  font  ordinaire¬ 
ment  les  plus  fournies  ,  6c  par  conféquent  les  plus 
eflimées;  celles  des  caflors  terriers  font  fort  inférieures 
à  celles  des  caflors  càbanés.  Les  caflors  font  fujets 
à  la  mue  pendant  l’été  ,  comme  tous  les  autres  qua¬ 
drupèdes  ;  aufli  la  fourrure  de  ceux  qui  font  pris  dans 
cette  faifon  n’a  que  peu  de  valeur.  La  fourrure  des 
caflors  blancs  efl  eflimce  à  caufe  de  fà  rareté  ,  6c  les 
parfaitement  noirs  font  prefque  aufli  rares  que  les 
blancs. 

Mai$  indépendamment  de  la  fourrure  qui  efl  ce  que 

le 
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Je  caftor  fournit  de  plus  précieux  ;  il  donne  encore  une 
matière  dont  on  a  fait  un  grand  ufage  en  Médecine. 
Cette  matière,  que  l’on  a  appelée  eft  contenue 

dans  deux  groJfes  véJicules  que  les  Anciens  avoient 
])nfes  pour  les  tefticiilcs  de  l’animal  ;  nous  n’en  don¬ 
nerons  pas  la  defcription  ni  les  ufages  ’ ,  parce  qu’on 
les  trouve  dans  toutes  les  Pharmacopées''.  Les  Sau¬ 
vages  tirent,  dit- on  ,  de  la  queue  du  caftor  une  huile, 
dont  ils  fe  fervent  comme  de  topique  pour  différens 
maux.  La  chair  <Iu  caftor  ,  quoique  graJJe  <Sc  délicate , 
a  toû/ours  un  goût  amer  aJîèz  delàgréahie  ;  on  ajfure 
qu’il  a  les  os  exceflivement  durs  ,  mais  nous  n’avons 
pas  été  à  portée  de  vérifier  ce  fait,  n’en  ayant  difiequé 
qu’un  jeune  :  fes  dents  font- très-dures ,  &  fi  tranchantes 
qu’elles  fervent  de  couteau  aux  Sauvages  pour  couper, 
creuJer  Sl  polir  le  bois.  Ils  s  habillent  de  peaux  de  caf* 
tors  ,  &  les  portent  en  hiver  le  poil  contre  la  chair  :  ce 
font  ces  fourrures  imbibées  de  la  fueur  des  Sauvages 
que  l’on  appelle  cajlor  gras ,  dont  on  ne  fe  fert  que  pour 
les  ouvrages  les  plus  groffiers. 

Le  caftor  fe  Jèrt  de  fes  pieds  tle  devant  comme  des 
mains ,  avec  une  adreJfe  au  moins  égale  à  celle  de  l’écu¬ 
reuil  ;  les  doigts  en  font  bien  féparés ,  bien  divifés ,  au 

“  Voy.IeTiaitédu  caftor, par  yWdWiü-  aciranraj.  Paris,  i  3, 

'■  On  prérend  que  les  c.iflors  font  fortir  fa  liqueur  de  leurs  vélîculeî 
cil  les  prefîànt  avec  le  pied ,  qu’elle  leur  donne  de  l’.ippétit  lorfqu’ils 
font  dégoûtés,  &  que  les  Sauvages  en  frottent  les  pièges  qu’ils  leur 
tendent  pour  les  y  attirer.  Ce  qui  paroît  plus  certain,  c’efl  qu’il  lê 
fert  de  cette  liqueur  pour  fe  graifler  le  poil. 
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lieu  que  ceux  des  pieds  de  derrière  font  réunis  entr’eux 
par  une  forte  membrane  ;  ils  lui  fervent  de  nageoires , 
s’élargdTent  comme  ceux  de  foie ,  dont  le  caftor  a 
auffi  en  partie  la  démarche  fur  la  terre.  Il  nage  beaucoup 
mieux  qu’il  ne  court  :  comme  il  a  les  jambes  de  devant 
bien  plus  courtes  que  celles  de  derrière  ,  il  marche 
toûjours  la  tète  baiffée  6c  le  dos  arqué.  Il  a  les  fens 
très-bons,  l’odorat  très-fin,  &  même  fufceptible  ;  il 
paroît  qu’il  ne  peut  fupporter  ni  la  malpropreté ,  ni  les 
mauvaifes  odeurs  :  lorfqu’on  le  retient  trop  long-temps 
en  prifon  ,  6c  qu’il  fe  trouve  forcé  d’y  feire  fes  ordures , 
il  les  met  près  du  feuil  de  la  porte ,  6c  dès  qu’elle  eft 
ouverte ,  il  les  pouffe  dehors.  Cette  habitude  de  propreté 
leur  efi  naturelle  ,  6c  notre  jeune  cafior  ne  manquoit 
jamais  de  nétoyer  ainfi  fa  chambre.  A  l’âge  d’un  an ,  il 
a  donné  des  fignes  de  chaleur  ,  ce  qui  paroît  indiquer 
qu’il  avoit  pris  dans  cet  efpce  de  temps  la  plus  grande 
prtie  de  fon  accroiffement  ;  ainfi  la  durée  de  fa  vie  ne 
peut  être  bien  longue  ,  6c  c’efl  peut-être  trop  que  de 
l’étendre  à  quinze  ou  vingt  ans.  Ce  cafior  étoit  très* 
petit  pour  fon  âge,  6c  l’on  ne  doit  pas  s  en  étonner; 
ayant  prefque  dès  fi  naiffince  toûjours  ete  contraint , 
élevé ,  pour  ainfi  dire ,  à  fec  ,  ne  connoiffiint  pas  1  eau 
jiifqu’à  1  âge  de  neuf  mois ,  il  n’a  pu  ni  croître ,  ni  fe 
développer  comme  les  autres,  qui  jouiffent  de  leur 
liberté  6c  de  cet  élément  qui  paroît  leur  être  prefqu’aulli 
ïiéceflaire  que  i’ufigc  de  la  terre. 
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Ecaftor  (pl.  XXXVI )  reiïènible  au  rat  d'eau  par  îa  forme 


^  de  la  tête ,  à  l’exception  des  oreilles  qui  font  à  proportion 
plus  courtes  ;  le  chanfrein  m’a  paru  plus  arqué ,  &  le  fommet 
de  la  tête  plus  aplati  ;  le  mulêau  ell  gros  &  court  ;  le  poil  eft 
fl  hérifîé  fir  la  tête,  qu’il  en  cache  la  vi*aie  forme,  6c  qu’il 
couvre  en  partie  les  yeux,  qui  font  beaucoup  plus  petits  que 
ceux  du  rat  d  eau.  Le  cou  ell  court ,  Sc  il  paroît  aulTi  gros  que 
la  tête.  Le  corps  a  plus  de  longueur  à  proportion  que  celui  de 
k  marmotte ,  mais  il  ell;  aulTi  gros ,  fur-tout  dans  la  partie  pof 
térieure  :  les  jambes  lônt  très-courtes  ,  principalement  celles  de 
devant ,  dont  les  pieds  font  un  peu  tournés  en  dedans  ;  les  pieds 
de  derrière  le  font  beaucoup  plus ,  de  façon  qu’on  ne  les  voit 
prelque  pas  lorfque  le  caftor  marche. 

La  queue  fpl.  xxxvii)  a  une  conformation  fort  extraor¬ 
dinaire;  elle  ell:  très-large ,  en  partie  garnie  de  poil  6c  en  partie 
écailleulè.  L’origine  ("AJ  du  tronçon  de  la  queue  du  caftor  qui 
a  lêrvi  de  fujet  pour  cette  delcription ,  étoit  garnie  de  poil  fur 
k  longueur  de  trois  pouces  depuis  l’anus  ;  cette  portion  de  k 
queue  avoit  environ  deux  pouces  6c  demi  de  largeur ,  6c  un 
pouce  6c  demi  d’épaiflèur;  le  relie  ('BCJ  avoit  une  forme 
approchante  de  Ibvale ,  cependant  elle  étoit  terminée  par  une 
pointe  ("CJ:  cette  autre  portion  avoit  huit  pouces  de  lon¬ 
gueur  ,  trois  pouces  huit  lignes  de  largeur  dans  le  milieu ,  & 
environ  huit  lignes  d’épailîeur  ;  elle  étoit  couverte  d’écailles  lùr 
k  face  fupéi'ieiu'e^  fur  i’infénetçre  6c  fur  les  bords;  les  écailles 
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du  deffus  étoient  un  peu  convexes,  celles  du  defîôus  avoient 
une  légère  concavité ,  &  celles  des  côtés  étoient  les  plus  petites  ; 
les  plus  grandes  avoient  dans  la  partie  qui  paroifîoit  à  découvert,, 
trois  lignes  &  demie  de  largeur,  &  deux  lignes  de  fongueuiv 
L’animal  porte  toujours  là  queue  étendue  horizontalement  eii 
arrière;  elle  n’ed  que  peu  flexible,  cependant  il  en  frappoit  la 
terre  alTez  fort  pour  faire  un  bruit  qui  s’entendoit  de  loin  ;  il 
en  frappoit  auïïi  l’eau ,  en  nageant  il  s’en  fervoit  comme  d’un 
aviron  en  la  haufiant  &  la  baillant ,  ou  en  la  tournant  oblique¬ 
ment  fur  fà  largeur. 

Les  pieds  de  devant  (fig.  i , pi.  xxxvTii)  font  fort  petits, 
iis  avoient  chacun  cinq  doigts,  que  l’animal  tenoit  fort  écartés 
les  uns  des  autres  en  marchant  ;  les  deux  premiers  (AB )  étoient 
à  proportion  pkis  petits  que  les  autres  ,  Sc  avoient  des  ongles 
longs ,  étroits  Sc  pointus,  ceux  des  trois  autres  doigts  (C D  E) 
étoient  plus  larges  &  fans  pointe  ;  les  ojigles  du  troihème  &  du 
quatrième  doigt  avoient  autant  de  longueur  que  celui  du  fécond, 
mais  l’ongle  du  cinquième  doigt  étoit  plus  court. 

Les  pieds  de  derrière  (jig.  2  )  étoient  beaucoup  plus  grands 
que  ceux  de  devant  ;  ils  avoient  auffi  chacun  cinq  doigts 
(  A  BC  DE)  beaucoup  plus  longs,  &  il  le  trouvoit  entr’eux 
pne  forte  membrane  Le  troifième  doigt  étoit  le  plus 

long,  mais  il  a*voit  moins  de  gi'ofîeur  que  le  quatrième  ;  les 
ongles  de  ces  deux  doigts  étoient  longs,  larges  &  quarrés,  ceux 
du  premier  &  du  cinquième  étoient  moins  larges  &  pointus: 
ie  fécond  doigt  avoit  deux  ongles ,  l’un  en  partie  au  defîiis  & 
en  partie  à  côté  de  l’autre  ;  fongle  fupérieur  &  extertie  (G) 
étoit  pointu  ,  l’ongle  inférieur  &  interne  (H)  étoit  large  & 
aiTondi  pai*  le  bout. 

Li\  déimt'che  du  cador  ed  lourde  contrainte  pai’ce  que 
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fès  jambes  de  deriière  font  mieux  conformées  pour  nager  que 
pour  marcher  :  comme  eiies  ont  plus  de  longueur  que  celles  de 
devant ,  &  quelles  font  terminées  par  un  grand  pied  ,  l’animal 
femble  faire  de  plus  grands  pas  avec  le  train  de  derrière  qu’avec 
celui  de  devant  ;  &  en  effet  il  eft  obligé  de  faire  de  pkis  grands 
mouvemens,  qui  jettent  la  croupe  alternativement  à  droite,  à 
gauche ,  comme  il  arrive  aux  canards  :  cependant  le  caflor  ne 
laifîè  pas  de  marcher  afîez  vite  ,  il  efl  vrai  que  ce  n’efl;  pas  à 
proportion  des  efforts  qu’il  fait. 

Lorfque  le  caflor  efl  arrêté,  il  a  le  dos  très -arqué  &  la 
croupe  ravalée  de  façon  que  la  partie  poflérieure  du  corps 
pofànt  fui*  la  terre  ,  ce  point  d’appui  ,  joint  à  ceux  des  pieds 
de  derrière,  qui  portent  auffi  fiirla  terre  jufqu’au  bout  du  talon, 
donne  \  l’animal  une  affiette  très-commode  pour  élever  la  partie 
antérieure  du  corps ,  comme  font  les  écureuils  &  les  rats.  Dans 
cette  attitude,  il  fè  fèrt  de  fès  pieds  de  devant  comme  de  inains 
pour  tâter ,  pour  fôifir  ,  pour  porter  à  fâ  bouche ,  &  auffi  pour 
s’appuyer  contre  les  plans  verticaux  ;  alors  le  dos  efl  en  ligne 
droite  ;  mais  lorfque  l’animal  efl ,  pour  ainfi  dire ,  debout  fâns 
aucun  appui ,  le  dos  efl  très -arqué  &  la  tête  fort  baffe. 

Le  caflor  a  deux  fortes  de  poils  ,  l’un  plus  ferme  &  plus 
long  que  l’autre  ,  qui  efl  une  forte  de  duvet  doux  comme  de 
la  foie ,  &  difpafé  par  floccons  comme  de  la  laine  ;  il  s’étoit 
même  pelotonné  comme  du  feutre  fur  le  dos  de  l’animal.  Ce 
duvet  avoit  une  couleur  cendrée  fur  le  dos  ,  &  une  couleur 
de  gris  de  perle  fur  le  ventre  :  par -tout  la  pointe  étoi.t 
brune  -  jaunâtre.  Les  longs  poils  avoient  une  couleur  cendrée 
fur  environ  les  deux  tiers  de  leur  longueur  depuis  la  racine  „ 
l’autre  tiers  étoit  de  couleur  brune ,  teinte  de  roux  (Sc  luifànte  „ 
«jLii  prenoit  diverfès  nuances  à  divers  afpeèls ,  &  qui  en  avoit 
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toûjom's  de  différentes  fur  différentes  parties  du  corps  ;  cette 
couleur  étoit  dun  roux  très -ardent  fur  le  deffus  de  la  tète  & 
du  cou ,  fur  le  dos  ,  fur  les  côtés  du  corps  &  fur  la  croupe. 
Les  poils  étoient  luiâns  lorfqu  on  fè  plaçoit  au  devant  de  l’animal 
pour  le  regarder ,  mais  ils  n ’avoient  plus  de  brillant  &  le 
roux  étoit  moins  ardent  lorfqu  on  étoit  placé  en  arrière.  La 
poitrine  3c  les  jambes  de  derrière  étoient  brunes  ;  les  côtés  de 
la  tête  avoient  une  couleur  roufîè  très -pâle  ;  les  quatre  pieds 
étoient  bruns  :  les  crins  des  mouftaches  avoient  deux  pouces  & 
demi  de  longueur  ;  ils  étoient  gros  &  noirs.  La  partie  écail- 
leu  le  de  la  queue  avoit  une  couleur  grile. 

Le  caftor  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcription  précédente , 
n  avoit  pas  encore  atteint  toute  la  grandeur  à  laquelle  il  devoit 
parvenir  dans  la  fuite  ;  c’eft  pourquoi  j’ai  pris  les  dimenlions 
rapportées  dans  la  table  fuivante  ,  fur  un  caftor  de  la  Ménagerie 
de  Verlâilles  ,  qui  m’a  paru  avoir  tout  fon  accroiflèmeiit  :  il 
ell  d’une  couleur  plus  foncée  que  celle  de  notre  caftor. 

On  ne  doute  pas  que  le  bièvre  ne  foit  le  même  animal  que 
le  caftor  :  quoiqu’il  y  ait  encore  des  bièvres  en  Languedoc , 
nous  n’avons  pû  avoir  un  de  ces  animaux  pour  le  comparer 
au  caftor  ;  ils  font  à  préfènt  très -rares  :  cependant  il  y  a  au 
Cabinet  un  pied  de  devant  &  un  pied  de  derrière  du  côté 
gauche  ,  3c  la  longue  dent  du  côté  droit  de  la  mâchoire 
inférieure  d’un  bièvre  du  Gardon.  J’ai  comparé  ces  parties 
à  celles  qui  y  correlîix)ndoient  dans  notre  caftor,  3c.  je  ii’ai 
aperçu  aucune  différence  de  figure  :  le  double  ongle  du  lècond 
doigt  du  pied  de  derrière  ,  que  je  cite  par  préférence ,  paixe 
que  c’eft  un  caraeftère  très  -  particulier ,  fe  trouvoit  dans  le  pied 
du  bièvre  comme  dans  celui  du  caftor ,  3c  avoit  précifement  la 
même  conformation.  Le  poil  qui  tient  aux  deux  pieds  du  bièvre 
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a  une  couleur  moins  brune  que  dans  le  caflor  ,  &  prefque 
jaunâtre;  mais  ce  poil  a  peut-être  été  décoloré  pai'  la  chaleur 
du  feu  auquel  il  a  été  expofé  lorfque  l’on  a  fiit  delîecher  ces 
pai'ties  du  bièvre. 


pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier ,  mefurée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à  l’anus . 2.  o.  6. 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  10.  4. 

Hauteur  du  milieu  du  corps .  i.  o.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  i  i .  o 


Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 
l’occiput . • . 


Circonférence  du  bout  du  mufeau . . o.  6.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  L  bouche . o.  d, 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  7. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . o.  2.  o. 


DHlance  entre  l’angle  poflérieur  &  L’oreille . o.  2,  o.. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre  o.  o.  3  i. 

Ouverture  de  l’œil.  . . o.  o.  2  - 

Difiance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  2.  6. 


La  même  dillance  en  ligne  droite  . . o.  i.  i  i 

Longueur  des  oreilles . o,  o.  11 

Largeur  de  la  baie,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  1.  8 


Diftnnce  entre  les  deux  oreilles  ,  prife  dans  le  bas.  .  .  o.  2.  8 

Longueur  du  cou . . o.  o.  ^ 

Circonférence  du  cou . . . . .  i .  i .  o 

Cit  conférence  du  corps  ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant.  . .  i .  d. 

L.a  même  circonférence  à  l’eirdroit  le  plus  gros  ...  i.  11.  é. 


La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière.  2.  i.  d. 
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pieds,  pouc.  lignes; 


Longueur  de  la  queue  depuis  l’anus  jufqu’à  l’extrémité,  i.  o.  o. 

Longueur  de  la  partie  revêtue  de  poil . o.  3.  o. 

Longueur  de  la  partie  écailleufe . o.  p.  o. 

Circonférence  de  la  partie  revêtue  de  poil .  i.  p.  S. 

Largeur  de  la  partie  écailleufe  . . g.  4.  2. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  4.  o. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude . o.  2.  o. 

Épailîeur  au  même  endroit . .  .  o.  i.  6. 

Circonférence  du  poignet . o.  2.  7. 

Circonférence  du  métacarpe.  . . o.  2.  6. 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  2.  4. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  4.  8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  2.  o. 

Épaiffeur . o.  i.  2. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  i.  10. 

Circonférence  du  métatarfe . o.  4.  3. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. .  .  o,  4.  i  o. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  i.  4I;. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  2.  3. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  6, 

Largeur.  . . o.  o.  4. 


Le  caftor  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defeription  des  parties 
intérieures  &  pour  celle  des  parties  extérieures  ,  avoit  un  pied 
onze  pouces  quatre  lignes  de  longueur ,  mefurée  en  ligne  droite 
depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu  a  l’anus  ;  il  pefoit  dix-fept  livres. 

A  l’ouverture  de  l’abdomen,  l’épiploon  s’efl  trouvé  étendu 
fur  les  inteflins  grêles  jufqu  au  milieu  de  la  région  ombilicale  , 
un  peu  plus  prolongé  à  droite  qu’à  gauche  ;  il  étoit  extrême¬ 
ment  mince. 


Le 
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Le  foie  s  etendoit  prefqu  autant  à  gauche  qu  a  droite  ;  l’eflo- 
mac  e'toit  dans  la  région  épigaflrique  ,  &  la  première  portion 
du  cæcum  fe  trouvoit  dans  la  partie  poftérieure  de  la  région 
ombilicale  ,  &  y  formoit  un  arc  de  gauche  à  droite ,  dont  la 
concavité  etoit  en  arriéré  ;  enfiite  le  cæcum  fe  prolongeoit  à 
gauche  derrière  l’eftomac ,  &  fe  replioit  en  arrière  dans  le  côté 
gauche  jufque  dans  la  région  iliaque. 

Le  duodénum  etoit  très -long;  il  s’étendoit  depuis  le  pylore 
jufquau  cote  tiroit  derrière  le  foie;  il  le  prolongeoit  en  arrière 
d  un  bout  à  1  autre  du  même  côté  droit ,  8c  enfuite  dans  la 
légion  iliaque  ôc  dans  1  hypogaflrique ,  8c  il  revenoît  en  avant 
le  long  du  côté  droit  du  re<ftum  julqu  a  1  edomac  ,  derrière 
lequel  il  fe  recourboit  à  droite  ;  le  duodénum  tenoît  au  reélum , 
dans  toute  1  étendue  de  cet  intedin,  par  une  membrane  fort 
étroite.  Le  Jéjunum  faifbit  lès  cii'convolutions  dans  la  région 
epigadrique  8c  dans  la  partie  antérieure  du  côté  droit  ;  celles  de 
1  ileiim  étoient  dans  la  région  iliaque  droite ,  ôc  il  le  replioit  à 
gauche  dans  1  ombilicale  avant  de  [e  Joindre  au  cæcum.  Le 
colon  formoit  une  double  courbure  en  forme  d’S  romaine 
dans  le  milieu  du  côté  gauche ,  ôc  enlîiite  un  arc  qui  s  eten¬ 
doit  dans  k  région  iliaque  gauche,  dans  l’hypogadrique  ôc 
dans  1  iliaque  droite  derrière  l’arc  du  cæcum  ;  enfin  le  colon 
fôimoit  plufieurs  grandes  circonvolutions  entre  les  deux  branches 
du  duodénum  ,  ôc  fiir  le  jéjunum  ôc  l’ileum  ,  ôc  il  le  replioit 
en  dedans  avant  de  fe  Joindre  au  reélum. 

Ledomac  (fig-  i ,  pi .  xxxix )  avoit  une  figure  fort  extraor¬ 
dinaire;  il  étok  très-abngé,  cependant  le  grand  cul-de-fa.c  ^AJ 
n  avoit  pas  beaucoup  de  profondeur ,  parce  que  l’æfophage  fB ) 

5  inlèroit  dans  la  partie  gauche  (C )  de  l’edomac.  Il  y  avoit  au 
coté  droit  de  lœfôphagc  une  très-grolîè  glande  (D),  La  partie 
Tome  VII  J.  Rr 
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droite  c%it  très-mince  à  l’endroit  du  pli  &  le  relie  (F) 

de  cette  partie,  qui  s’ètendoit  depuis  le  pli  jurqu’au  pylore 
étoit  renflé  fur  le  côté  droit. 

La  glande  (  D  )  qui  le  trou  voit  lur  la  petite  courbure  de 
l’ellomac  au  coté  droit  de  rinfertion  de  i’œfôphage,  avoit  qua¬ 
torze  lignes  de  longueur  ,  un  pouce  de  largeur  &  lèpt  lignes 
d’épaiiïeur  ,  &  étoit  coinpofée  de  plufieurs  petites  glandes  de 
la  grolTeur  d’une  lentille  ;  elles  renfermoient  chacune  une  liqueur 
épaiflè  &  blancheâtre  ,  qui  fuinîoit  dans  l’ellomac  par  quinze 
grands  orifices  placés  fur  trois  lignes  parallèles  à  la  petite  cour¬ 
bure  de  ce  vifcère. 

Le  duodénum  étoit  beaucoup  plus  gros  à  Ion  origine  i , 

pl.  xxxTx)  que  dans  tout  le  refie  de  Ion  étendue;  les  inteflins 
grêles  avoient  tous  à  peu  près  la  même  grofîèur  ,  excepté  la 
dernière  portion  (A,fig-2.)  de  l’ileum ,  qui  étoit  très-mince. 
Le  cæcum  (BC D)  étoit  fort  long ,  &  le  terminoit  en  pointe. 
Le  colon  avoit  une  forme  très  -finguiière  à  Ion  origine  ( E)  ; 
il  paroifîoit  former  de  chaque  côté  une  poche  ovoïde  qui  avoit 
un  pouce  lèpt  lignes  de  longueur ,  &  un  pouce  deux  lignes  de 
diamètre.  Ces  deux  poches  étoient  réunies  par  leur  côté  inté¬ 
rieur ,  &  le  prolongement  (F)  du  colon  lortoit  de  l’endroit 
de  leur  réunion.  Il  y  avoit  plufieurs  étranglemens  dans  l’étendue 
de  cet  intellin ,  qui  diminuoit  peu  à  peu  de  gi-olîèur  jufqu’au 
reélum  ;  celui-ci  avoit  aulfi  beaucoup  d’étranglemens  ,  mais 
moins  de  diamètre/  que  le  colon. 

Le  foie  étoit  compole  de  quatre  lobes  ;  le  plus  grand  le 
trouvoit  dans  le  milieu  ,  partagé  en  deux  portions  à  peu  près 
égales  par  une  fcilTure  dans  laquelle  étoient  placés  la  véficule 
du  fiel  &  le  ligament  fufpenfôir.  M.  Perrault  *  a  pris  chacune 
^  Mém.  pour  fervir  à  THill.  Nat.  des  animaux,  part,  l y  page  ip/. 
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de  ces  portions  pour  un  lobe  feparé ,  c’eft  pourquoi  il  a  compté 
cinq  lobes  dans  le  foie  du  caftor  ;  mais  comme  cette  fcilTiire  ne 
s’étend  pas  à  beaucoup  près  jufqu’à  la  racine  du  foie ,  je  regarde 
les  deux  portions  qu’elle  Icpare  comme  appartenantes  à  un  feul 
lobe.  Il  y  avoit  deux  petits  lobules  fur  la  face  poftérieiu-e  de  ce 
grand  lobe  du  milieu,  l’un  au  delTus  de  la  véficule  du  fiel,  & 
1  autre  fur  la  partie  droite.  Il  le  trouvoit  à  gauche  un  lobe 
prefqu  aulTi  grand  que  celui  du  milieu  ,  &  un  aurte  qui  étoit 
le  plus  petit  des  quatre  ,  &  qui  tenoit  à  la  racine  du  foie  :  il 
n  y  avoit  qu’un  lobe  à  droite ,  mais  il  étoit  divifé  en  deux 
parties  jiar  une  Icilfure  très-profonde.  Le  foie  avoit  au  dehors 
&  au  dedans  une  couleur  brune-rougeâtre  ;  il  pelôit  huit  onces 
quatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  grande  ;  elle  avoit  la  figure  d’une 
poire ,  &  elle  contenoit  une  liqueur  verdâtre ,  teinte  de  jau- 
iiâtre,  qui  peioit  deux  gros  &  demi. 

La  rate  j,  pj,  xxxix)  étoit  alongée  ;  elle  avoit  peu 
de  diamètre  de  étoit  prefque  cylindrique ,  excepté  à  l’extrémité 
fupérieure  ( A) ,  qui  avoit  plus  de  largeur  que  le  rede ,  &  qui 
étoit  aplatie  à  peu  près  comme  la  tête  d’un  lèrpent;  car  la  partie 
(B)  qui  fe  trouvoit  près  de  cette  extrémité  avoit  moins  de 
diamètre  que  le  relie,  de  fembloit  repréfenter  le  col  du  ferpent. 
La  late  avoit  a  peu  près  la  même  couleur  que  le  foie  ;  elle 
pefoit  un  gros  de  cinquante-quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  très-alongé  de  fort  mince;  il  setendoit 
depuis  la  i-ate  de  gauche  à  droite  fur  l’ellomac,  de  le  long  du 
duodénum  jufqu’à  fi  première  courbure;  il  fuivoit  le  duodénum 
dans  le  côté  di'oit  jufqu’à  la  région  iliaque  droite,  où  il  fe  replioit 
avec  cet  inteliin,  de  enfin  il  remontoit  dans  la  partie  poftérieurc 
de  la  légion  ombilicale.  Il  y  avoit  quelques  petites  branches 

Rr  ij 
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parallèles  à  fon  corps ,  une  derrière  le  foie ,  &  fix  à  i  endroit  de 
la  courbure  qui  étoit  dans  la  région  iliaque  :  ces  fix  branches 
s’étendoient  en  avant.  Le  pancréas  étant  détaché  avoir  un  pied 
neuf  pouces  de  longueur  ;  ainfi  il  étoit  beaucoup  plus  long  à 
proportion  que  celui  des  autres  animaux  qui  ont  déjà  été  décrits 
dans  cet  Ouvrage. 

Les  reins  avoient  une  forme  à  peu  près  ovoïde  ;  on  ny  voyoît 
point  d’enfoncement  lorfqu’on  les  regardoit  par  leur  face  fupé- 
rieure ,  mais  il  étoit  bien  marqué  fur  l’inférieure.  La  partie  anté¬ 
rieure  du  rein  gauche  étoit  terminée  par  une  petite  pointe ,  & 
il  y  avoit  une  petite  gouttière  qui  s’étendoit  fur  le  côté  extérieur 
depuis  la  pointe. 

Les  capfules  atrabilaires  étoient  de  couleur  brune ,  elles  fe 
trouvoient  au  devant  du  côté  intérieur  de  chaque  rein  ;  elles 
avoient  fix  lignes  de  longueur  ,  trois  lignes  de  largeur  ôc 
deux  lignes  d’épailfèur  ;  la  fubflance  intérieure  étoit  de  couleur 
grifê. 

II  y  avoit  dans  le  poumon  droit  quatre  lobes ,  8c  deux  dans 
le  gauche  ;  ils  étoient  tous  placés  comme  dans  la  plulpart  des 
autres  animaux.  Le  cœur  étoit  gros  ,  peu  alongé ,  Sc  prefque 
rond  ;  il  fortoit  trois  petites  branches  de  la  crofîe  de  i  aorte  ; 
il  reftoit  encore  une  petite  ouverture  dans  le  canal  artériel, 
mais  très-petite  :  j’ai  vû  les  veftiges  du  trou  ovale  qui  étoit 
fermé  par  une  membmne  mince  8c  tranfparente ,  8c  j’ai  reconnu 
que  ce  trou  avoit  eu  trois  lignes  8c  demie  de  diamètre  ,  mais 
je  n’y  ai  aperçu  aucune  ouverture. 

La  langue  étoit  épailîè  ,  arrondie  par  le  bout  ,  &  partagée 
en  deux  portions  égales  pr  un  fillon  qui  s’étendoit  le  long  de 
la  prtie  antérieure  ;  il  y  avoit  deux  autres  filions  parallèles  à 
celui  du  milieu ,  mais  plus  étroits  8c  plus  courts ,  ils  n’en  étoient 
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éloignés  chacun  que  d’une  ligne.  La  partie  antérieure  étoit  garnie 
de  papilles  prefqu’imperceptibles  ,  &:  parlèmée  de  grains  ronds 
allez  gros  ;  la  partie  poftérieure  étoit  renflée ,  &:  lèmbloit  être 
recouverte  par  une  petite  langue  qui  étoit  aulTi  garnie  de  très- 
petites  papilles  &  de  grains  ronds.  L’épiglotte  étoit  pointue. 

Le  palais  étoit  traverfé  au  devant  des  dents  mâchelières  par 
quatre  filions  très  -  larges  &  profonds ,  dont  les  bords  étoient 
gi'os  &  formoient  un  angle  làillant  en  arrière  au  milieu  de  leur 
longueur  :  le  refte  du  palais  ,  entre  les  deitts  mâchelières ,  étoit 
uni.  II  y  avoit  derrière  les  deux  dents  de  devant  une  tache 
noire  triangulaire  dont  la  bafê  étoit  contre  les  dents  ,  la 
pointe  (è  prolongeoit  en  une  ligne  de  même  couleur ,,  fort 
étroite,  &  longue  d’un  demi -pouce;  elle  aboutiflbit  au  milieu 
d  une  ligne  beaucoup  plus  courte  &  tranfverfale ,  placée  près  du 
bord  du  premier  filion  :  cette  petite  ligne  n’avoit  qu’un  quart 
de  pouce  de  longueur,  &  étoit  terminée  à  chaque  bout  par 
une  tache  ronde  &  noire. 

Le  cerveau  n’avoit  point  dkifraéluofités  ,  mais  /èulement 
deux  petites  foflettes une  fur  la  partie  antérieure  de  chaque 
hémifphère  ;  elles  correfjpondoient  à  deux  tubérofités  du  cnâne  : 
le  cerveau  pefoit  quatre  gros  &  demi.  Le  cervelet  avoit  des 
cannelures  comme  celui  de  la  plufpart  des  animaux,  mais  il 
étoit  plus  étroit;  il  pefoit  un  gros  &  demi. 

L’urètre  &  l’anus  n’avoient  qu’une  ouverture  commune  (A, 
pi  XL  )  au  dehors  ;  elle  étoit  placée  à  diflance  égale  de  la  partie 
poflérieure  des  os  pubis  &:  de  l’extrémité  antérieure  de  la  partie 
écailleufe  de  la  queue.  Le  prépuce  (B)  formoit  un  fourreau 
fort  alongé  ,  qui  s’étendoit  depuis  l’ouverture  commune  ( A) 
jufque  fous  les  os  pubis.  Le  gland  ( C)  de  la  verge  (  D)  (è 
trouvoit  dans  la  partie  antérieure  de  ce  fourreau ,  &  n’occupoiî 
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qu  environ  le  tiers  de  (à  longueur  ;  la  partie  moyenne  (B ) 
tenoit  à  deux  très-grandes  poches  (EF) ,  une  de  chaque  côté. 
Ces  poches  étoient  de  couleur  cendrée  ;  elles  avoient  trois  pouces 
trois  lignes  de  longueur  ,  treize  lignes  de  largeur  &  quatre 
lignes  depaiflèur  ;  elles  setendoient  chacune  en  ligne  droite, 
mais  comme  cette  ligne  étoit  dirigée  un  peu  obliquement  en 
arrière ,  les  deux  poches  formoient  à  peu  près  un  angle  droit  à 
l’endroit  de  leur  réunion  avec  le  fourreau  formé  par  le  prépuce  ; 
l’extrémité  des  poches  étoit  arrondie ,  il  y  avoit  fur  leur  furface 
quelques  rides  différemment  contournées ,  &  qui  rellèmbioient  à 
des  tubercules  fort  plats. 

Entre  ces  premières  poches  &  l’ouverture  commune  à  l’urètre 
&  au  rectum  ,  il  fe  trouvoit  deux  grofîès  glandes  (GH)  fort 
alongées ,  qui  avoient  deux  pouces  cinq  lignes  de  longueur ,  dix 
lignes  de  largeur  &  fix  lignes  d’épaifîèur  :  leur  direélion  étoit 
la  meme  que  celle  des  deux  poches  dont  il  a  été  fait  mention  ; 
elles  avoient  une  couleur  jaunâtre ,  &  toute  l’apparence  de  glandes 
conglomérées  ;  leur  extrémité  étoit  recourbée  en  dedans  ,  &  la 
partie  qui  tenoit  au  prépuce  n’avoit  que  quatre  lignes  de  dia¬ 
mètre. 

On  voyoit  un  fillon  (  I)  qui  s’étendoit  depuis  l’origine  de 
•chacune  de  ces  glandes  jufqu’au  milieu  de  leur  côté  poltérieur: 
•en  coupant  le  tiffu  cellulaire  qui  s’eft  trouvé  dans  ce  fillon ,  j’ai 
féparé  de  chacune  des  grofîès  glandes  une  portion  (K)  qui 
formoit  une  petite  glande  de  figure  ovoïde ,  dont  le  grand 
diamètre  avoit  quinze  lignes ,  &  le  petit  cinq  lignes. 

La  verge  ( D)  avoit  une  forme  à  peu  près  cylindrique  ;  il  fè 
trouvoit  près  de  la  bifurcation  ( L)  des  corps  caverneux  deux 
glandes  (MN) ,  une  de  chaque  côté  de  l’urètre,  qui  m’ont 
paru  être  les  profktes ,  &  qui  avoient  quatre  lignes  de  longueur , 
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trois  lignes  de  largeur  &  deux  lignes  d  epaîÏÏeur  ;  elles  tenoient 
chacune  à  un  pédicule  long  de  quatre  lignes ,  qui  aboutiflbit  à 
iurètre. 

Les  véficules  féminales  (OP)  ctoient  placées  près  de  la  vefTie 
(Q) ,  treize  lignes  de  diflance  des  profktes  ;  elles  étoient 
oblongues ,  &:  avoient  chacune  un  pouce  de  longueur  ,  cinq 
lignes  de  largeur  &:  trois  lignes  d’épaifleur  ;  on  y  apercevoit  de 
gros  tubeixules  ;  elles  avoient  une  couleur  jaunâtre. 

Les  teflicules^^/?  étoient  très -petits  ,  relativement  à  la 
grohèur  de  l'animal  ;  ils  avoient  la  forme  d’une  olive  ;  leur  cou¬ 
leur  étoit  jaunâtre  à  l’extérieur ,  &  blancheâtre  à  l’intérieur.  Les 
canaux  déférens  (TV)  avoient  peu  de  longueur,  auffi  les  tefli- 
CLiles  ne  fortoient  -  ils  pas  au  dehors  de  l’abdomen.  Le  diamètre 
des  canaux  déférens  étoit  beaucoup  plus  grand  près  de  la  veffie 
que  dans  tout  le  refie  de  leur  étendue. 

Après  avoir  ouvert  le  prépuce  [A,  pL  XLi ,  où  les  parties 
font  repréfentées  de  grandeur  naturelle  )  depuis  le  bord  de  l’ori¬ 
fice  qui  lui  étoit  commun  avec  le  reélum  ( B ,  pi  x Li ,  & 
X,  pJ.  xl)  jufqu’à  fon  infèrtion  (C ,  pi  XLi)  avec  la  verge 
(D) ,  il  s’efl  trouvé  de  chaque  côté,  à  fept  ou  huit  lignes  au 
defîus  de  ce  bord,  une  cavité  conique  ( E E)  quiavoit  environ 
trois  lignes  de  diamètre  à  fô]i  ouverture  ,  &  t]*ois  lignes  de 
profondeur:  le  fond  de  cette  cavité  touchoit  à  l’extrémité  des 
greffes  glandes  jaunes  &  tuberculeufes  (GH,  pl  xL ).  En  pouf 
faut  ces  glandes  du  coté  du  prépuce,  les  parois  de  la  cavité  fè 
renverloient  fur  l’extrémité  de  la  glande ,  &  formoient  un  cône 
folide  qui  avoit  autant  de  hauteur  &  de  diamètre  que  la  cavité 
qui  l’avoit  précédé.  En  comprimant  ces  glandes  dans  cette  fitua- 
tion ,  l’on  voyoit  fuinter  une  liqueur  jaunâtre  par  trois  petits 
orifices  placés  Eir  une  même  ligne  fort  près  les  uns  des  autres  : 
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j’y  ai  fait  entrer  trois  flilets  ;  le  premier  (F G ,  pi  XLi)  péné- 
troit  dans  la  petite  glande  (  K,  pl  x  L,  &  H  H,  pl.  XLi)  dont 
il  eft  fait  mention  dans  la  defcription  du  caflor  par  M.  Perrault  ; 
le  fécond  ftilet  ( I K,  pi  xu )  ed  entré  dans  une  glande  encore 
plus  petite  (LL) ,  qui  n’avoit  pas  été  remarquée  jufqu’à  prélènt; 
le  troifième  ftilet  (MN)  stü  trouvé  dans  la  plus  grolfe  (0  0) 
des  trois  glandes.  On  voyoit  à  l’extérieur  les  conduits  excrétoires 
dans  lefquels  paffoient  les  ftilets  pour  entrer  dans  le  milieu  des 
glande^  :  ces  conduits  &  leurs  orifices  dans  ri|vèire  étoient  fort 
apparens  ,  fur -tout  par  les  gouttes  de  liqueur  qui  en  fuintoient 
iorfque  les  glandes  étoient  comprimées.  Je  fuis  furpris  qu’on  ne 
les  ait  pas  remarqués  dans  le  caflor  dont  M.  Perrault  a  donné 
la  defcription ,  puifqu’il  étoit  plus  grand  que  celui  dont  il  s’agit 
ici  ;  car  il  avoit  à  peu  près  la  meme  grandeur  que  le  caflor  de 
la  Ménagerie  de  Verfaiiles  ,  fur  lequel  les  dimenfions  rapportées 
dans  la  table  précédente  ont  été  prifès. 

En  coupant  le  tifîii  cellulaire  qui  attachoit  les  petites  glandes 
les  unes  aux  autres  dans  chacune  des  grandes  (HLO)  ,  j’ai 
Icparé  ces  petites  glandes  jufqu’à  la  profondeur  d’une  ligne  &: 
demie ,  &  j’ai  coupé  un  fàc  qui  formoit  un  vuide  au  milieu  du 
corps  de  chacune  des  trois  grofîès  glandes  :  après  avoir  ouveit 
ce  fàc,  j’ai  vû  fês  parois  intérieures  (GKN)  qui  étoient  percées 
par  les  orifices  des  petites  glandes.  En  examinant  de  près  la 
coupe ,  &  en  foufflant  defîüs  avec  un  chalumeau ,  j’ai  reconnu 
que  chacune  des  petites  glandes  étoit  oompofee  de  glandes  encore 
plus  petites ,  dont  les  tuyaux  excrétoires  aboutifîbient  à  un  canal 
commun  qui  perçoit  les  parois  intérieures  du  fàc:  j’y  ai  trouvé 
une  matière  épaifîè  ,  jaunâtre  &  de  mauvaife  odeur  ;  cette 

*  Voyez  les  Mémoires  pour  fervir  à  rHifloirc  Naturelle  des  animaux, 
■partU  If  pages  iX 


matière 


DU  Castor, 

matière  a  pris  feu  à  la  lumière  d’une  chandelle,  comme  la  obfervé 
M.  Perrault  *  ;  elle  jetoit  des  particules  endammées  qui  pétil- 
loient  &  jailliiîoient  de  toutes  parts  ;  la  même  matière  étant 
cchaufFée  rendoit  une  odeur  plus  exaltée  &  plus  fétide,  qui 
avoit  quelque  rapport  à  celle  du  fromage  de  gruère  fondu 
au  feu. 

Les  grandes  poches  de  couleur  cendrée  ^ E  F ,  pj.  x  lJ  ayant 
cte  enflees,  le  font  tendues  au  point  de  faire  diljwoître  les  rides 
&  les  tubercules  qui  paroifToient  d’abord  à  Pextérieur  ;  elles  for- 
moient  feulement  quelques  renfîemens  qui  rendoient  leur  fiirface 
inégale  :  elles  avoient  dans  cet  état  (P, pl  xLi )  une  figure  ovoïde, 
dont  la  grande  circonférence  étoit  de  fept  pouces  &  demi ,  &  la 
petite  de  cinq  pouces  &  demi.  L’orifice  (Q_)  de  ces  poches, 
qui  communiquoit  dans  l’urètre,  étoit  très -grand;  étant  étendu 
en  rond ,  il  avoit  un  pouce  quatre  lignes  de  diamètre  :  les  mem¬ 
branes  de  ces  mêmes  poches  étoient  minces  ;  elles  formoient  fur¬ 
ies  parois  intérieures  (R)  de  groffes  rides,  qui  étoient  enduites 
d’une  petite  couche  de  matière  épaiffè  de  couleur  grife-foncée  : 
cette  matière  avoit  une  odeur  très-forte  6c  très-defagréahle ,  qui  le 
devenoit  encore  plus  lorfqu’on  la  brûloit  ;  elle  fè  réduifoit  en 
charbon  fans  jeter  de  particules  enflammées,  comme  la  matière 
des  glandes  dont  il  a  été  fait  mention. 

Le  gland  (S)  étoit  cylindrique;  il  y  avoit  un  petit  fillon 
longitudinal  fur  le  côté  inférieur  ;  toute  fà  furface  étoit  couverte 
de  très -petites  papilles  roides,  pointues,  &  dirigées  en  arrière; 
il  renfermoit  un  os  dont  l’extrémité  antérieure  étoit  revêtue  d’un 
champignon  noirâtre  â  peu  près  comme  dans  les  finges  ;  il 
y  avoit  au  defîbus  de  ce  champignon  une  grande  ouverture  qui 
étoit  l’orifice  de  l’urètre. 
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pieds,  pouc.  iigtîcs. 

Longueur  Jes  inteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . 13-  3.  O. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . O.  3.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  i.  o. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . o.  I.  10» 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  i .  6, 

Circonférence  de  i’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  2.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .. .  .  o.  o.  8, 

Longueur  du  cæcum . o.  10. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  5.  7. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  1.  q. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  3 .  3 . 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  i.  6. 

Circonférence  du  redum  près  du  colon . .  o.  i.  i. 

Circonférence  du  redum  près  de  i’anus . o.  3.  o. 

Longuem  du  colon  &  du  redum  pris  enfemble  ...  4.  o.  o. 

Longueur  du  canal  inleftinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum . 17.  3  .  6. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac .  i .  6.  o. 

Petite  circonférence.  . . o.  p.  3. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  ræfopbage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  3.  8. 

Longueur  depuis  l’æfopbage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fic . o.  I.  II. 

Circonférence  de  Tæfophage . . o,  i .  o. 

Circonférence  du  pylore.  . . o.  i .  6. 

Longueur  du  foie . o.  5.  10. 

Largeur.  . . Q.  7. 
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pieds,  pouc.  lignes, 

Sa  plus  gi'aiide  épaifleur . o.  8.  o. 

Longueur  de  la  veTicuIe  du  fiel . o.  2.  4. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  i .  i . 

Longueur  de  ia  rate . o.  4.  4. 

Diamètre  de  l’extrémité  inférieure . .  .  .  o.  o.  3 

Diamètre  près  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  2.-. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . o.  o.  6 

Epaifieur  du  pancréas . o.  o.  2. 

Longueur  des  reins . o.  2.  4, 

Largeur . o.  i.  6, 

ÉpaifTeur.  . . o.  o.  8. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  i.  10. 

Largeur . . o.  3.  8. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  fiernum . o.  o.  5. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  i.  p. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . . . o.  4.  6^ 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naifilmce  de  l’artère 

pulmonaire . o.  i .  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  làc  pulmonaire.  .  .  o.  i .  6* 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors . o.  o.  3 

Longueur  de  la  langue . o.  2.  8. 

Longueur  de  la  partie  antérieure,  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  4 1. 

Largeur  de  la  langue . o.  r.  i. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  2. 

Hauteur  des  bords . o.  o.  i. 

Longueur  du  cerveau . o.  i.  6, 

Largeur . o.  i.  5, 
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pieds,  pouc.  lignes. 


ÉpaifTeur . o.  o.  10. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  7. 

Largeur . o.  i.  2. 

Épaiffeur . o.  o.  8 

Didance  entre  les  bords  du  prepuce  &  l’extrémité 

du  gland . o.  2.  3. 

Longueur  du  gland . o.  i.  i. 

Circonférence . o.  i.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infertion  du  prépuce . o.  2.  3. 

Circonférence . o.  o.  10, 

Longueur  des  teflicules . o.  o.  8. 

Largeur.  .  . . o.  o.  4. 

Épaiffeur . o.  o.  3. 

Largeur  de  l’épididyme . . . o.  o.  i  j. 

Épaiffeur . o.  o.  i. 

Longueur  des  canaux  déférens . o.  4.  10. 

Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue,  o.  o.  o  |. 

Diamètre  près  de  la  vefîie . o.  o.  2. 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . o.  p.  o. 

Petite  circonférence.  . . o.  6.  o. 

Circonférence  de  l’urètre  . . . . .  .  o.  o.  p. 


La  tête  du  fquelette  du  calfor  ( pj.  XLii  )  reflenibloit  à  celle 
du  rat  d’eau  par  la  forme  principale ,  mais  elle  en  difteroit  beau¬ 
coup  dans  le  détail  de  fè5  différentes  parties  ;  le  caflor  avoit  les 
apophylès  maftoïdes  plus  grandes  ,  le  canal  auditif  plus  faillant , 
le  front  &:  les  os  propres  du  nez  plus  laiges  ,  les  ouvertures 
terminées  par  les  arcades  zygomatiques  plus  étroites ,  ces  arcades 
plus  larges ,  les  apophylès  coronoïdes  de  la  mâchoire  inférieure 
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pîus  élevées  ,  &:c.  II  n’y  avoit  point  de  trou  au  devant  des 
orbites  des  yeux  ,  ni  d’apophyfes  à  l’endroit  du  contour  des 
branches  de  la  mâchoire  inférieure,  Scc. 

Le  caftor  a,  comme  le  loir,  le  lérot  de  le  mufcardiji,  vingt 
dents ,  /avoir ,  deux  longues  incifives  au  devant  de  chacune  des 
mâchoires ,  &  quatre  mâchelières  de  chaque  côté  :  ces  dents  ne 
m’ont  paru  différentes  de  celles  de  ces  trois  autres  animaux 
qu’en  ce  que  les  incifives  inférieures  étoient  moins  longues , 
relativement  aux  fiipérieures. 

L,es  apophyfes  épineufes  des  vertèbres  cervicales  étoient  très- 
petites  ,  a  1  exception  de  celle  de  la  féconde  vertèbre  qui  étoit 
longue,  étroite,  &  dirigée  obliquement  en  arrière. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorfales  de  quinze  côtes ,  huit 
vraies  &  fépt  faufîes  :  les  apophyfes  épineufes  des  deux  premières 
vertèbres  étoient  courtes  de  droites  ;  celle  de  la  troifième  avoit 
beaucoup  plus  de  longueur,  de  étoit  recourbée  en  arrière  par  l’ex¬ 
trémité:  les  apophyfes  épineufes  des  huit  vertèbres  fuivantes  étoient 
inclinées  en  aiTière,  de  celles  des  quatre  dernières  étoient  droites.  II 
y  avoit  cinq  os  dans  le  flernum;  les  deux  premières  côtes,  une 
de  chaque  côté ,  s’articiiloient  avec  les  côtés  de  l’extrémité  anté¬ 
rieure  du  premier  os  ;  l’articulation  des  fécondés  côtes  étoit  entre 
le  premier  de  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le 
fécond  de  le  troifième  os ,  de  ainfi  de  fuite  jufqu  aux  cinquièmes  , 
fixièmes ,  feptièmes  de  huitièmes  côtes ,  qui  s’articuloient  avec 
les  côtés  du  quatrième  os. 

Les  vei'tèbres  lombaires  étoient  au  nombre  de  quatre  :  elles 
avoient  les  apophyfes  épineufes  droites ,  de  les  accefîôires  diri¬ 
gées  obliquement  en  avant  ;  les  apophyles  accefîôires  de  la 
première  vertèbre  étoient  les  plus  courtes ,  de  celles  de  la  qua¬ 
trième  étoient  les  pkis  longues. 

S  f  iij 
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La  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  avoit  trois  faces 
concaves ,  une  fupérieure  qui  étoit  la  plus  large ,  &  deux  infé-^ 
rieures  dont  l’interne  étoit  la  plus  concave. 

L  os  làcruin  étoit  compofé  de  cinq  faulTes  vertèbres  ,  &  la 
queue  de  vingt- quatre  :  les  apophylès  accefîbires  des  dernières 
faufîès  vertèbres  de  l’os  lâcrum  étoient  plus  longues  que  celles 
des  premières ,  &  au  contraire  celles  des  fauiîes  vertèbres  de 
la  queue  avoient  d’autant  moins  de  longueur  &  de  largeur 
qu’elles  le  trouvoient  placées  plus  près  de  fon  extrémité  ;  les 
quatre  dernières  n  avoient  ni  apophylès  épineufes ,  ni  accelîbires , 

la  dernière  étoit  prelque  ronde. 

La  peau  écailleulè  de  la  queue  ne  renfermoit  qu’une  graillé 
ferme  &  compaéle  avec  les  faullès  vertèbres  &  des  tendons , 
qui  s’étendoient  de  chaque  côté  des  apophylès  épineulès ,  &  qui 
aboutilToient  fuccelTivement  aux  dilférentes  faullès  vertèbres. 
Les  écailles  étoient  peu  épaillès ,  &  n’anticipoient  que  très-peu 
les  unes  fir  les  autres. 

L’angle  fupérieur  de  l’omoplate  étoit  arrondi  de  lorte  que  le 
côté  fupérieur  &:  la  balè  formoient  à  peu  près  un  arc  de  cercle 
continu  ;  l’épine  étoit  fort  élevée ,  &  terminée  en  avant  par  un 
acromion  :  il  y  avoit  une  petite  apophyfe  coracoïde. 

Les  clavicules  étoient  convexes  en  dedans ,  aplaties  en  delfis 
&  en  dellous  dans  la  partie  qui  s’articuloit  avec  l’omoplate ,  & 
beaucoup  plus  épaillès  à  l’autre  bout. 

L  os  du  bras  étoit  fort  court  ,  &  très  -  large  à  fi  partie  infé¬ 
rieure  ,  parce  qu’il  y  avoit  une  arête  tranchante  lur  le  côté 
extérieur  il  lè  trou  voit  fur  la  partie  moyenne  fupérieure  de  la 
face  antérieure  une  grolîè  apophylè  dirigée  en  dehoj's. 

Les  os  de  l’avant -bras  relTembloient  à  ceux  du  rat  d’eau. 

L’os  de  la  cuilîè  étoit  très -court  ,  fort  gros  &  large  ;  il 
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avolt  une  apophyfe  fur  la  partie  moyenne  Ju  côté  externe. 

Les  os  de  la  jambe  avoient  autant  de  reflemblance  avec  ceux 
du  iTit  d  eau ,  qu  il  s  en  ed;  trouve  entre  les  os  de  i  avant-bras  de  cet 
animal  &  du  cador  ,  excepté  que  l’aréte  de  la  partie  fupérieure 
&  antérieure  du  tibia  étoit  moins  Aillante  &  moins  recourbée 
en  dehors  :  le  péroné  avoit  fur  le  devant  de  Ton  extrémité  fupé- 
rieure  une  grodè  apophyfe  dirigée  obliquement  en  dehors  & 
en  bas. 

Il  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  pre¬ 
mier  &  le  dernier  étaient  hors  de  rang ,  le  fécond  lè  trouvoit 
au  deffous  de  l’os  du  rayon ,  &  le  troifième  au  delTous  de  l’os 
du  coude:  le  fécond  rang  étoit  auffi  compofé  de  quatre  os,  les 
trois  premiers  fe  trouvoient  au  deffiis  des  trois  premiers  os  du 
métacarpe ,  &  le  quatrième  os  du  carpe  au  delTus  du  quatrième 
&  du  cinquième  os  du  métacarpe  ;  il  étoit  le  plus  grand  des 
quatre,  &  le  fécond  étoit  le  plus  petit.  Il  y  avoit  dans  le  carpe 
un  neuvième  os  placé  entre  les  deux  rangs  au  deffous  du  lêcond 
os  du  premier  rang,  &  au  deffus  du  fécond  &  du  troifième  os 
du  fécond  rang  ;  ce  neuvième  os  étoit  plus  grand  que  le  fécond 
OS  du  fécond  rang. 

Le  taife  étoit  compofé  de  fept  os ,  comme  dans  la  plu/J,art 
des  autres  animaux  ;  il  y  avoit  de  plus  un  huitième  os  alongé, 
&  placé  au  côté  externe  du  premier  os  cunéiforme. 

Les  os  du  métatarfe  &  des  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient 
à  proportion  beaucoup  plus  longs  &  plus  gros  que  ceux  du  méta¬ 
carpe  &  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Le  quatrième  doigt  du 
pied  de  derrière  étoit  le  plus  gros  &  le  plus  long,  &  le  cinquième 
étoit  de  grandeur  moyenne  entre  celles  du  fécond  &  du  troi¬ 
fième  doigt  ;  le  premier  étoit  le  plus  petit  des  cinq. 

L  ongle  interne  &  inferieur  du  lêcond  doigt  ne  tenoit  pas 
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à  i  os  de  la  dernière  phalange  ,  ce  n  etoit  que  1  extrémité  du 
cartilage  durcie  Sc  folide  comme  un  vrai  ongle. 

pouc.  lignesij 

I.ongueur  de  la  lète  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  l’occiput .  4.  6. 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête .  2.  10. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure,  deiniis  Ton  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfè 
condyloïde .  2.  ii. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives . '• .  o* 

Largeur  à  l’endroit  du  contour  des  branches .  i.  2. 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes .  i.  6. 

ÉpaifTeur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  3 . 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives . .  o. 

Ditlance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  .  .  .  i .  4. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  7, 

Largeur . o*  7* 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  i»  7* 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o.  5  j-. 

Diamètre  des  orbites .  o.  9. 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  l’os.  i .  i . 

Longueur  des  plus  grofles  dents  mâchelières  au  dehors 

de  l’os .  o*  4* 

Largeur .  o*  3  î* 

Lpaiffeur .  o*  3* 

Longueur  de  la  bafe  de  i’os  hyoïde .  o.  5. 

Longueur  des  cornes . .  ^ 

Longueur  du  cou . i .  S . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  o.  5  f. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . o*  7* 

Largeur 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prifè  fur  les  apophy fes 

tranfverfes .  i .  j . 

Longueur  de  l’apophyfe  épineufe  de  la  fécondé  vertèbre.  0.  4. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
eft  compofée  des  vertèbres  dorfales .  6.  0. 

Hauteur  de  TapophyTe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre, 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  7. 

Hauteur  de  celle  des  dernières  vertèbres .  o.  4. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 
plus  longue .  o.  6-, 

Longueur  des  premières  côtes .  i.  o. 

Diftance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 

Lrge . I.  g. 

Longueur  de  la  dixième  côte,  qui  eft  la  plus  longue.  ...  3.  8. 

Longueur  de  la  dernière  des  faufîès  côtes .  2..  3. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  3. 

Longueur  du  fternum .  3.  y. 

Longueur  du  cinquième  os,  qui  eft  le  plus  long.  .....  o.  8 

Longueur  du  fécond  os ,  qui  eft  le  plus  court . o.  6. 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfê  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires,  qui  eft  celle  de  la  dernière .  o.  7, 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfê  acceffoire,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre .  o.  8. 

Longueur  du  corps  de  la  troifième  vertèbre,  qui  eft 
la  plus  longue .  o, 

Longueur  de  l’os  fàcrum . . .  3.  2. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  .  i.  10. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . .  .  . .  2.  2. 

Longueur  des  premières  faufîês  vertèbres  de  la  queue, 

qui  font  les  plus  longues . .  o.  8. 
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pouc.  ligncj. 

Longueur  des  npophyfes  accefToires  de  la  troifième 

fauiïe  vertèbre  de  la  queue,  qui  font  les  plus  longues.  o.  lo. 

Largeur .  o. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  i’os  de  la  hanche.  .  .  i .  i . 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  .  2,.  8. 

Diamètre  de  cette  cavité  . . .  o.  y~. 

Longueur  de  la  gouttière . . .  . .  i .  1  1. 

Largeur  dans  le  milieu .  2.  3. 

Profondeur . . . .  i .  6. 

Longueur  des  trous  ovalaires . - .  i.  8. 

Largeur . . . .  o.  8. 

Largeur  du  balîin . . . .  i.  y. 

Hauteur .  i.  g. 

Longueur  de  l’omoplate . . . . .  .  .  .  2.  i  i. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large.  . .  j .  3 . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  o,  5  |. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé.  .  . .  o.  8. 

Longueur  des  clavicules . . .  i .  i  j . 

Longueur  de  l’humerus . .  2,.  8. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  petit .  i.  2. 

Diamètre  de  la  tête . . .  o.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure  ..  . .  i.  i. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  3.  p. 

Longueur  de  l’olécrane.  .  . . o.  8. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . 2.  10. 

Longueur  du  fémur  . . 3.  6. 

Diamètre  de  la  tête  ... . o.  7. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  i.  lo. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure . i.  3, 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de^s  rotules .  o.  9. 

Largeur . o.  6, 

Épaifîèur .  o.  6. 

Longueur  du  tibia .  2. 

Largeur  de  la  tête .  i .  i , 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  « .  i .  4. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  8. 

Longueur  du  péroné .  ^ .  i  i . 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  o.  5. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o.  p 

Largeur  de  i’extrémité  inférieure . o.  j. 

Hauteur  du  carpe  . . o.  4. 

Longueur  du  calcan'eum  . . i.  8. 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde^ 

pris  enfemble . o.  6. 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus 

court . o.  2--. 

Longueur  du  troifième  os,  qui  efl;  le  plus  long  ....  o.  p. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfê ,  qui  efl;  le  plus 

court .  o.  1 1 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  efl;  îe  plus  long.  ...  i .  i  i . 

Longueur  de  ia  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  o.  5. 

Longueur  de  la  féconde  phalange .  o.  4. 

Longueur  de  la  troifième .  o.  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  3  j. 

Longueur  de  la  fécondé .  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  i .  o. 
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Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  5 

Longueur  de  la  troifième .  o.  7. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce. .  o.  10. 

Longueur  de  la  féconde . » .  o.  d. 
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DESCRIPTION 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  a  VHïfloire  Naturelle 

DE  UOURS  ET  DU  CASTOR. 

N.°  D  C  C  C  X  V  1. 

Un  ours  empaillé, 

CE  T  ours  eft  grand ,  &:  de  couleur  mêlée  de  brun  -  rouf- 
feâtre  &  de  noir  ou  de  noirâtre  fur  tout  le  corps ,  excepté 
le  mufêau  qui  a  une  couleur  fauve  beaucoup  plus  foncée  fur 
fà  face  fupérieure  que  (ur  les  côtés  &  le  defîous  ;  tout  le  refie 
du  corps  paroît  noir  ou  noirâtre  ,  paixe  que  l’extrémité  des 
longs  poils  eft  de  cette  couleur  ;  la  plus  grande  partie  de  leur 
longueur ,  du  côté  de  la  racine ,  &  le  duvet ,  font  bruns-rouf- 
feâtres. 

N.“  D  C  C  C  X  V  I  î. 

Un  pied  de  devant  d'un  ours. 

N.°  D  C  C  C  X  V  I  I  L 

Un  pied  de  derrière  d'un  ours. 

Ces  deux  pieds  font  du  côté  gauche  ils  viennent  de  l’ours 
qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  de  cet  animal  :  iis  font 
confèrvés  dans  i  elprit  de  vin. 

T  t  iij 
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N.°  D  C  C  C  X  I  X. 

Les  reins  d’un  ours. 

Ces  reins  ont  été  tirés  du  meme  ours  que  les  pieds  rapportés 
fous  les  numéros  précédens;  ils  font  dans  refprit  devin:  l’un  de 
ces  reins  efl:  dépouillé  de  l’enveloppe  commune  à  tous  les  tuber- 
cules  dont  il  eft  compofé. 

N.°  D  C  C  e  x  X. 

Le  fqiielette  d’un  ours. 

C  efl  le  grand  fqiielette  dont  il  a  été  fait  mention  dans  la 
defeription  des  dents  de  l’ours ,  page  2.y p,  &  qui  a  trente-huit 
dents  ;  fà  longueur  efl  de  quatre  pieds  huit  pouces  depuis  le 
bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à  l’extrémité  poflérieure 
des  os  ifehions  ;  la  tête  a  un  pied  neuf  pouces  de  circonférence 
à  l’endroit  le  plus  gros. 

N.°  D  C  C  C  X  X  T. 

Le  fquelette  d’un  autre  ours. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  de  l’ours  qui  a  fèrvi  de  fujet  pour  la 
defeription  de  cet  animal,  &  qui  n’a  que  trente-quatre  dents, 
comme  il  a  été  déjà  dit ,  page  2.yy,  fa  longueur  efl  de  trois  pieds 
cinq  pouces  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  jufqu’à 
l’extrémité  poflérieure  des  os  ifehions  ;  la  tête  a  un  pied  trois 
pouces  trois  lignes  de  circonférence,  prife  à  l’endroit  le  plus 
gros. 

N."  D  C  C  C  X  X  I  1. 

Un  jeune  cajlor. 

Ce  caflor  n’a  que  huit  pouces  de  long  depuis  le  bout  du 
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nez  jufqua  1  anus  ;  la  longueur  de  la  queue  eft  de  trois  lignes, 
la  partie  écailleufe  n  a  que  deux  pouces  &  demi  de  long  fur 
quinze  lignes  à  l’endroit  le  plus  large;  les  écaillés  font  très- 
diftindes  ;  le  double  ongle  ed  déjà  bien  formé  au  fécond  doigt 
des  pieds  de  derrière  ;  le  poil  efl  de  couleur  brune  roufîèâtre 
fur  tout  le  corps  de  l’animal  ;  les  dents  incifives  n’ont  encore 
aucune  teinte  d’orangé  :  cet  animal  efl  dans  l’e/j3rit  de  vin. 

N.°  D  C  C  C  X  X  I  I  I. 

La  peau  dm  caflor  blanc, 

La  mâchoire  fupérieure ,  la  queue  &  une  partie  des  pieds  de 
derrière  tiennent  à  cette  peau ,  dont  le  poil  ed  blanc  fur  tout 
le  corps,  à  l’exception  du  deffus  du  cou  ,  des  épaules,  de  la 
croupe  &  du  ventre,  où  il  y  a  une  teinte  rouïïeâtre. 

N.°  D  C  C  C  X  X  I  V. 

Le  pied  de  devant  if  le  pied  de  derrière  du  côté 

gauche ,  if  la  dent  incïfive  du  côté  droit  de  la 
mâchoire  inférieure  diin  bièvre  du  Gardon. 

Il  a  été  fait  mention  de  ces  trois  pièces  dans  la  defcription 
du  cador ,  page  ji  o  :  elles  ont  été  données  par  M.  l’abbé  de 
Sauvages,  de  la  Société  royale  de  Montpellier. 

N.°  D  C  C  C  X  X  V. 

Le  fqueleité  dun  cajlor. 

Ce  fquelette  a  lêrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  os  du 
cador  ;  fa.  longueur  ed  d’un  ^ied  quatre  pouces  depuis  le  bout 
des  os  du  nez  jufqu’à  l’extrémité  podérieure  des  os  ifchions; 
la  tête  a  huit  pouces  &  demi  de  circonférence ,  prife  à  l’endroit 
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le  plus  gros  fur  le  front  &  fur  la  bifurcation  des  branches  de  la 
mâchoire  inferieure. 

N."  D  C  C  C  X  X  V  I. 

U  os  hyoïde  d'un  cajlon 

Cet  os  vient  du  caflor  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defcrip- 
tion  des  vifcères  Sc  des  os  de  cet  animal  ;  il  n’efl  compofé 
que  de  trois  pièces  ;  la  baie  a  une  branche  qui  s  etend  en  avant , 
&:  qui  efl  aulTi  grolTe  &  aulTi  longue  que  les  deux  autres 
branches  qui  s’articulent  avec  les  deux  cornes. 

D  C  C  C  X  X  V  I  I. 

L'os  de  la  verge  d' un  caflor. 

La  longueur  de  cet  os  efl  d’un  pouce  ;  il  n  a  qu’environ  une 
ligne  de  diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  fa  longueur; 
il  a  été  tiré  du  même  caflor  que  l’os  hyoïde  rapporté  fous  le 
numéro  précédent. 
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LE  RATON*. 


uoiQUE  plufieiirs  Auteurs  aient  indiqué  fous  le 
nom  de  coati  1  animal  dont  il  ed  ici  quedion  ,  nous 
avons  cru  devoir  adopter  le  nom  qu’on  lui  a  donné  en 
Angleterre ,  afin  d’oter  toute  équivoque  ,  &  de  ne  le  pas 
confondre  avec  le  vrai  coati ,  dont  nous  donnerons  la 
defeription  dans  l’article  fuivant ,  non  plus  qu’avec  le 
coan-tnondi  J  qui  cependant  ne  nous  paroît  être  qu’une 
variété  de  l’efpèce  du  coati. 

Le  raton  que  nous  avons  eu  vivant,  &  que  nous 
avons  gardé  pendant  plus  d’un  an  ,  étoit  de  la  grodeur 
<Sc  de  la  forme  d’un  petit  blaireau  ;  il  a  le  corps  court 
6c  épais  ,  le  poil  doux ,  long  ,  touffu  ^  noirâtre  par  la 
pointe  ,  <Sc  gris  par  dedbus  ;  la  tête  comme  le  renard  , 
mais  les  oreilles  rondes  6c  beaucoup  plus  courtes;  les 

*  Le  Raton ,  du  mot  Angïois  Rattoon  ,  ou  Rackoon ,  nom  que 
Ton  a  donné  dans  cette  langue  à  cet  animal  ;  Mapach  dans  quelques 
endroits  de  l’Amérique. 

Vulpî  affinis  Amène  ma ,  Rattoon  feu  Racoon.  Ray,  Synopf.  quadrup» 
pag.  lyp. 

Vülpes  Ameficana  Mapach,  diâa  Anglice  Rattoon.  ChîxxXei. pag.  i 

Raccoon.  Sloane,  Hijî.  de  la  Jam.  tome  II ,  page  y  2p. 

Urfus  caudâ  ekngatâ.  Linnæus. 

Coati  Brafdienfium.  Klein,  de  quadrup.  pag-  7 Z» 

Urfus  caudâ  annulatîm  variegatâ  ...»  Le  Coati,  Bridbn  ,  Regn, 
Animal,  pag.  261. 
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yeux  grands  ,  d’un  verd  jaunâtre  ;  un  bandeau  noir  ài 
tranlverfal  au  deffus  des  yeux  ;  le  mufeau  effilé ,  le  nez 
un  peu  retrouffié ,  la  lèvre  inférieure  moins  avancée  que 
Ja  fupérieure  ;  les  dents  comme  le  chien ,  fix  incifives 
6c  deux  canines  en  haut  6c  en  bas  ;  la  queue  touffue , 
longue  au  moins  comme  le  corps ,  marquée  par  des 
anneaux  alternativement  noirs  6c  blancs  dans  toute  fon 
étendue  ;  les  jambes  de  devant  beaucoup  plus  courtes 
que  celles  de  derrière,  6c  cinq  doigts  à  tous  les  pieds, 
armés  d’ongles  fermes  6c  aigus  ;  les  pieds  de  derrière 
portant  affez  fur  le  talon  pour  que  l’animal  puiffe  s’élever 
6c  foûtenir  fon  corps  dans  une  fituation  inclinée  en 
avant.  Il  fe  fert  de  fes  pieds  de  devant  pour  porter  à 
fa  gueule;  mais  comme  fes  doigts  font  peu  flexibles,, 
il  ne  peut,  pour  ainfi  dire,  rien  faïür  d’une  feule  main, 
il  fe  fert  des  deux  a  la  fois,  6c  les  joint  enfemble  pour 
prendre  ce  qu’on  lui  donne.  Quoiqu’il  foit  gros  6c 
trapu  ,  il  efl  cependant  fort  agile  ;  fes  ongles  pointus 
comme  des  épingles,  lui  donnent  la  facilité  de  grimper 
aifément  ffir  les  arbres  ;  il  monte  légèrement  jufqu’au 
deffus  de  la  tige  ,  6c  court  jufqu’à  l’extrémité  des 
branches  ;  il  va  toûjours  par  fauts ,  il  gambade  pluflôt 
qu’il  ne  marche,  6c  fes  mouvemens  ,  quoi  qu’obliques, 
font  tous  prompts  6c  légers. 

Cet  animal  efl  originaire  des  contrées  méridionales 
de  l’Amérique,  on  ne  le  trouve  pas  dans  l’ancien  conti¬ 
nent,  au  moins  les  Voyageurs  qui  ont  parlé  des  animaux 
de  l’Afrique  6c  des  Indes  orientales  ,  n’en  font  aucune 
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mention  ;  il  efl  au  contraire  très-commun  dans  le  climat 
chaud  de  h  Amérique  ,  de  fur-tout  à  la  Jamaïque  où  il 
habite  dans  les  montagnes ,  de  en  defeend  pour  manger 
des  cannes  de  fucre.  On  ne  le  trouve  pas  en  Canada , 
ni  dans  les  autres  parties  feptentrionales  de  ce  conti¬ 
nent,  cependant  il  ne  craint  pas  exceffivement  le  froid; 
M.  Klein  ^  en  a  nourri  un  à  Dantzick ,  &  celui  que  nous 
avions  a  paffé  une  nuit  entière  les  pieds  pris  dans  de  la 
glace,  fans  qu’il  ait  été  incommodé. 

Il  trempoit  dans  l’eau  ,  ou  pluflôt  il  détrempoit  tout 
ce  qu’il  vouloit  manger  ;  il  jetoit  fon  pain  dans  fa  ter¬ 
rine  d’eau ,  de  ne  l’en  retiroit  que  quand  il  le  voyoit 
bien  imbibé,  à  moins  qu’il  ne  fût  preffé  par  la  faim; 
car  alors  il  prenoit  la  nourriture  fèche ,  de  telle  qu’on  la 
lui  préfentoit  ;  il  furetoit par-tout,  mangeoit  aulfi  de  tout , 
de  la  chair  crue  ou  cuite ,  du  poiffon ,  des  œufs ,  des 
volailles  vivantes  ,  des  grains,  des  racines  ,  dec.  il  man¬ 
geoit  auffi  de  toutes  fortes  d’infedles  ;  il  fe  plarfoit  à 
chercher  les  araignées  ,  de  lorfqu’il  étoit  en  liberté  dans 
un  jardin ,  il  prenoit  les  limaçons ,  les  hannetons  ,  les 
vers.  Il  aimoit  le  fucre ,  le  lait ,  de  les  autres  nourritures 
douces  par  deffiis  toute  chofe,  à  l’exception  des  fruits, 
auxquels  il  préféroit  la  chair,  de  fur- tout  le  poiffon.  Il 
fe  retiroit  au  loin  pour  faire  fes  befoins ,  au  refte  il  étoit 

*  Voyez  l’Hiftoire  Naturelle  de  la  Jamaïque  ,  par  Hans  Sloanc, 
Londres,  ,  în-foHo,  tome  II ,  page  ,  en  Anglois, 

^  Klein ,  de  quadrup,  pag.  d  2 . 
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familier ,  Si  même  careffant  ,  fautant  fur  les  gens  qu’il 
aimoit,  jouant  volontiers  Si  ci’affez  bonne  grâce,  lefle , 
agile,  toûjOLirs  en  mouvement;  il  ma  paru  tenir  beau¬ 
coup  de  la  nature  du  maki  &  un  peu  des  qualités  du: 
chien. 


DESCRIPTION 

DU  RATON. 

Le  Raton  (pi  XLIii)  qui  a  fervi  de  fujet  pour  cette 
defcription ,  étoit  à  peu  près  de  ia  grofleur  du  blaireau , 
&  même  il  relîèmbloit  en  quelque  fiiçon  à  cet  animal  par  la 
forme  du  corps  ,  mais  il  en  différoit  en  ce  qu’il  avoit  le 
mufèau  mince  &  effilé ,  comme  celui  du  renard ,  le  nez  un 
peu  retroufîe ,  &  la  lèvre  inférieure  beaucoup  moins  avancée 
que  le  nez.  La  tète  étoit  de  la  même  groffeur  que  celle  du 
renard &  les  oreilles  avoient  la  même  fituation ,  mais  elles 
étoient  plus  courtes &  arrondies  à  l’extrémité  ;  les  yeux  avoient 
auffi  la  même  grandeur  que  ceux  du  renai'd ,  ils  étoient  de  cou¬ 
leur  bleue- verdâtre  &  il.  y  avoit  fur  fœil  gauche  une  tache 
qui  roffufquoit  entièrement  :  la  queue  relTembloit  à  celle  du 
chat  làuvage  ,  car  elle  étoit  longue ,  touffue ,  il  y  avoit  d’un 
bout  à  l’autre  des  anneaux  de  différentes  couleurs. 

Les  jambes  de  devant  étoient  beaucoup  plus  courtes  que 
celles  de  derrière ,  de  forte  que  l’animal  étant  pofé  fur  les  quatre 
pieds  avoit  le  train  de  derrière  plus  élevé  que  celui  de  devant, 
&  dans  cette  attitude  le  dos  étoit  voûté.  Lorfqu’il  marchoit,  il 
ne  pofoit  fur  la  terre  que  la  pointe  des  pieds comme  les  chiens  ; 
mais  lorfqu’il  étoit  en  repos  ,  il  s’appuyoit  auffi  fur  le  talon  :  ce 
nouveau  point  d’appui  lui  donnoit  de  la  facilité  pour  s’élever 
fur  les  pieds  de  derrière  ,  &  pour  foûtenir  fon  corps  dans  une 
direélion.  oblique ,  de  même  verticale.  Cette  attitude  étoit  aufli^ 
ordinaire  à  cet  animal  qu’aux  lièvres ,  aux  rats,  aux  écureuils 
dec».  car  toutes  les  fois  qifil  mangeoit ,  il  prenoit  fès  alimens 
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avec  les  deux  pieds  de  devant  pour  les  porter  à  là  bouche  ;  il 
ne  poLivoit  pas  les  ïïiilir  ni  les  empoigner  avec  uji  lèul  pied, 
parce  que  les  doigts  ne  plioient  que  très-peu  ;  il  loûtenoit  entre 
lès  deux  pieds  le  morceau  qu’il  vouloit  manger ,  il  le  frottoit 
en  tenant  les  doigts  tendus  ;  lorfqu’il  trou  voit  de  l’eau ,  il  ne 
manquoit  jamais  d’y  ploiiger  les  pieds  âns  quitter  Ton  morceau , 
&  de  le  frotter  comme  s’il  avoit  voulu  le  laver  ,  mais  c’ctoit 
en  effet  pour  le  détremper ,  car  louvent  il  le  lai  doit  dans  l’eau 
&  ne  le  frottoit  que  lorfqifil  en  étoit  déjà  imbibé  :  il  trempoit 
ainfi  toutes  fortes  d’alimens ,  même  dans  l’eau  la  plus  froide.  On 
l’a  trouvé  pendant  une  grande  gelée  ayant  les  deux  pieds  pris 
dans  la  glace  qui  s’étoit  formée  dans  la  terrine  où  on  lui  donnoit 
de  l’eau.  Lorfque  la  faim  le  predoit ,  il  mangeoit  tout  ce  qu’il 
trou  voit  fans  le  frotter  ni  le  tremper  dans  l’eau. 

Il  étoit  très-carnadier  ;  lorfqu’il  fe  trouvoit  en  liberté,  il  furetoit 
dans  les  angles  des  murs  &  dans  les  trous  ,  fous  les  pierres  & 
fous  les  plantes ,  en  uji  mot  dans  tous  les  coins ,  pour  chercher  des 
infeéfes ,  comme  des  araignées,  des  limaces,  des  limaçons,  &c. 
&  des  animaux  tels  que  des  taupes,  des  fouris  ,  des  grenouilles, 
&c.  Il  mangeoit  la  chair  des  poifîons  avec  plus  d’avidité  que 
celle  des  animaux  quadrupèdes  &  des  oi féaux.  En  général,  cet 
animal  mangeoit  de  toute  chair  crue  ,  cuite ,  &:  même  adài- 
fonnée  ,  cependant  le  fromage  fermenté  &  la  moutarde  lui 
répugnoient  ;  il  étoit  foit  avide  de  lait ,  de  crème ,  de  fticre ,  &: 
de  tout  ce  qui  étoit  confit  au  fucre  ;  il  mangeoit  auffi  des  fruits  , 
iTiais  fèulement  au  défaut  de  la  chair  des  animaux  ;  il  buvoit  en 
lappant  comme  les  chiens  ,  &  en  humant  comme  les  chevaux. 

Ce  raton  étoit  tiùs-familier ,  &  même  fort  carefîànt;  il  con- 
noiffoit  ceux  qui  l’approchoient  fouvent,  &  qiii  lui  donnoient  à 
manger;  il  badinoit  comme  les  chiens  &  les  chats.  Il  avoit  beaucoup 
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d  agilité  ,  &  il  grimpoit  fur  les  arbres  très  -  légèrement  ;  il 
étoit  prefque  toujours  en  mouvement  pendant  le  jour  ,  &  il 
avoit  une  allure  fort  fingulière  étant  à  la  chaîne  ;  il  décrivoit 
un  arc  de  cercle  en  fiifànt  des  pas  à  droite  avec  les  jambes  de 
devant ,  &  loiTqu’il  rencontroit  la  chaîne  il  paiïôit  les  pieds  de 
derrière  par  defTus  en  fautant  ,  enfuite  il  revenoit  à  gauche  de 
la  même  manière  ,  &  il  continuoit  cette  allure  pendant  des 
heures  entières.  Au  moindre  bruit  qu’il  entendoit ,  il  fè  dreffoit 
ftir  les  pieds  de  derrière  ,  &  fè  tenoit  élevé  pour  écouter  & 
pour  découvrir  la  caufe  de  ce  bruit  ;  il  avoit  beaucoup  d’indinél 
&  de  vivacité.  Je  crois  que  les  aninaaux  de  cette  efpèce  s’ap- 
privoiferoient  comme  les  chiens ,  car  celui-ci  étoit  fort  docile,  & 
n’a  mordu  que  les  gens  qui  l’approchoient  trop  brufquement, 
ou  qui  voLiloient  lui  arracher  fa  proie.  11  fe  retiroit  au  plus  loin 
pour  rendre  fès  excrcmens ,  &  les  recou vroit  comme  les  chats. 

La  couleur  de  cet  animal  étoit  du  gris ,  mêlé  de  noir  & 
d’une  teinte  de  fauve  ;  les  lèvres  &  le  nez  étoient  noirs  :  il  y 
avoit  une  bande  longitudinale  de  couleur  brune- noirâtre ,  qui 
s’étendoit  depuis  le  nez  jufqu’au  defîùs  du  front  ,  &  une  autre 
bande  tranfverfâle  de  la  même  couleur,  &  beaucoup  plus  large, 
qui  pafîoit  de  chaque  côté  fur  les  yeux  &  au  defious ,  &  qui 
fe  prolongeoit  fur  la  pajtie  poftérieure  de  la  mâchoire  du  deffous.. 
Le  defîùs  du  front,  le  fommet  &  le  derrière  de  la  tête,  le  deffus 
du  cou  ,  l’épaule ,  le  dos ,  la  croupe  ,  la  partie  fiipérieure  des 
côtés  du  corps  8c  la  face  extérieure  de  la  cuifîè  avoient  une 
couleur  mêlée  de  gris ,  de  noir ,  &  d’une  légère  teinte  de  fauve. 
Les  poils  étoient  de  deux  fortes  ;  les  uns  plus  courts ,  plus  doux 
8c  plus  nombreux  qiLe  les  autres,  formoient  une  efpèce  de  duvet 
de  couleur  cendrée  -  brune  ;  les  poils  longs  8c  fermes  étoient 
de  couleur  cendrée  -  claire  près  de  la  racine;  ils  avoient  une 
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couleur  blanche  ou  biancheâtre  au  defUis  du  cendré  ,  &  leur 
extrémité  étoit  noire ,  de  forte  que  le  poil  étant  hérifle ,  comme 
if  l’étoit  ordinairement,  on  voyoit  le  biancheâtre  au  delTous  du 
noir  ,  &  le  noir  au  deffus  du  biancheâtre.  Les  côtés  du  mufeau, 
le  menton ,  le  deiïûs  des  yeux ,  les  côtés  de  la  tête ,  les  oreilles , 
les  côtés  du  cou ,  le  bras  ,  l’avant-bras  ,  le  pied  de  devant  ,  le 
bas  des  côtés  du  corps ,  la  jambe  &  le  pied  de  derrière  étoient 
de  couleur  blanche  ou  biancheâtre ,  mais  le  duvet  de  ces  parties 
étoit  de  couleur  de  marron,  qui  paroifîoit  dans  quelques  endroits, 
principalement  derrière  la  partie  inférieure  de  l’oreille  ,  fur  la 
partie  poftérieure  de  la  mâchoire  du  dellbus  ,  &  fur  la  partie 
inférieure  de  la  jambe  ;  le  deffous  du  cou  ,  la  poitrine  &  le 
ventre  étoient  de  couleur  rouflèâtre  mêlée  de  blanc.  Il  y  avoit 
fur  la  face  fupcrieure  &  fur  les  côtés  de  la  queue  des  bandes 
tranfverfales  de  couleur  noire  mêlée  de  roux  ,  &  l’extrémité 
étoit  de  la  même  couleur  ;  les  bandes  qui  fe  trouvoient  près 
de  l’origine  de  la  queue  étoient  plus  étroites  &  moins  éloignées 
les  unes  des  autres  que  celles  qui  étoient  près  de  l’extrémité: 
i’elpace  qui  féparoit  les  bandes  avoit  une  couleur  grife  & 
biancheâtre. 

Le  plus  long  poil  de  cet  animal  étoit  fur  les  fedes ,  il  avoit 
environ  trois  pouces  de  longueur  ;  les  moullaches  étoient  blanches 
&  longues  de  deux  pouces  &  demi.  La  tête  &  les  pieds  n’avoient 
qu’un  poil  fort  court  ;  celui  du  relie  du  corps  étoit  long  & 
hérilfé.  La  plante  des  pieds  &  les  ongles  avoient  une  couleur 
brune, 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  corps  entier  ,  mclùrée  en  ligne  droite 


depuis  le  bout  du  mufeau  iufqu’à  l’anus . i.  i  o.  6» 

fauteur  dw  train  de  devant . . . . o.  5?.  o. 

Hauteur 


D  U  R  A  T  O  N.  34,5 

pieds  pouc.  lignes. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  10.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufeau  jufqu’à 

l’occiput . o.  5.  3. 

Circonférence  du  bout  du  mufèau . o.  4.  6. 

Circonférence  du  mufeau,  prife  au  deffous  des  yeux.  o.  6.  o. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche  . . o.  4.  3. 

Diftance  entre  les  deux  nalèaux . o.  o.  3 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . . . o.  I.  II. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &;  l’oreille . o.  i.  i  i. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  7I. 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  j., 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein .  o.  i .  p. 

La  même  diftance  mefurée  en  ligne  droite . o.  i.  i. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  «Sc  les 

oreilles . o.  10.  3. 

Longueur  des  oreilles . o.  i.  10. 

Largeur  de  la  bafè ,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  2.  2. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles,  prife  au  bas . o.  2. 

Longueur  du  cou . o.  2.  4. 

Circonférence  du  cou . o.  p.  6, 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant .  i .  2.  c. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . i.  i.  C. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière.  .  .  1 .  3 .  6. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  i.  o.  o. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .0.  5.  2. 

Longueur  de  l’avant -bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . . o.  4.  8. 

Tome  Vin.  Xx 


Description 


pieds,  pouc.  ligne*. 


Largeur  de  l’nvant-bras  près  du  coude. . . 

0. 

1.  6. 

Épailîêur  au  même  endroit  . . 

O. 

I.  I. 

Circonférence  du  poignet . . 

O. 

3*  *• 

Circonférence  du  métacarpe.  . . 

0. 

3-  O- 

Longueur  depuis  le  poignet  jufqu ’au  lx>ut  des  ongles. 

O. 

3-  <5* 

Longueur  de  la  jambe  depuis  ie  genou  jusqu’au 
talon . . . 

O. 

5.  8. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . . . . 

O. 

2.  2. 

Épaifîeur . .  . 

O. 

I.  4. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon.  .  . . . .  . 

O. 

I.  2. 

Circonférence  du  métatarfe . .  .  .  . 

O. 

6, 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles. 

O. 

4.  7- 

Largeur  du  pied  de  devant . ...» . 

O. 

I.  3. 

Largeur  du  pied  de  derrière  . . 

O. 

I.  2. 

Longueur  des  plus  grands  ongles. . 

O. 

0.  5. 

Largeur  à  la  bafe . . . . 

O. 

0.  I. 

Ce  raton  ( pl  XLiii )  pefoit  quinze  livres  trois  oiices  ;  1  épi¬ 
ploon  s  etendoit  julqu’au  pubis ,  &:  fè  replioit  par  defîlis  les  in- 
tedins  grêles  ;  il  e'toit  fort  délié  ,  &  il  avoit  de  la  grailTe  dans 
quelques  endroits ,  parce  que  l’animal  étoit  fort  gras.  Le  duodé¬ 
num  sétendoit  jufqu  au  milieu  du  côté  droit ,  où  il  fe  replioit 
en  dedans  ;  la  fuite  ckt  canal  intelbinal  ^ifoit  fès  circonvolutions 
dans  la  région  ombilicale,  dans  les  côtés  8c  dans  les  régions  iliaques 
Sc  bypogaflrique,  enfuite  il  s’étendoit  en  avant  dans  le  côté  droit, 
il  pafîoit  à  gauche  dans  la  région  épigaflrique  ,  &  il  fè  pi'o- 
longeoit  en  arrière  jufqu  a  l’anus. 

Il  fè  trouvoit  de  chaque  côté  de  l’anus  une  glande  qui  avoit 
trois  lignes  8c  demie  de  diamèti'e  ;  elle  étoit  recouverte  par  un 
Hîufcle  ,  8c  elle  contenoit  une  liqueur  épaifîe  qui  avoit  une 
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couleur  jaunitre  &  uiie  odeiu'  très^defegréable  :  ces  glandes 
s’ouvroient  dans  l’anus  par  un  orifice  fort  large. 

Le  foie  étok  placé  plus  à  droite  qu’à  gauche,  &  l’eflomac 
(fig-  I  ,pL  XLiv)  à  gauche  en  entier;  il  étoit  peu  alongé , 
fort  petit  à  proportion  de  la  grofièur  de  l’animal  ;  le  grand  euh 
de -fie  (  A  )  avoit  peu  de  profondeur ,  &  la  portion  (  B)  Àt  h, 
partie  droite ,  qui  le  trouvoit  entre  l’angle  (C)  qire  forme  cette 
partie,  &  le  pylore  (D),  étoit  prefque  nulle.  Il  n’y  avoit  point 
de  cæcum  :  les  parois  du  canal  inteftinal  étoient  dures  & 
tpaifiès  ,  il  avoit  à  peu  près  la  même  gTofieiir  dans  toute  fon 
étendue ,  excepté  la  portion  qui  fe  trouvoit  dans  la  région  épi- 
gafirique  dendère  i’efiomac  ,  &  qui  étoit  beaucoup  moins  grofiê 
que  le  refie. 

Le  foie  étoit  compole  de  cinq  loI)es  ,  le  plus  grand  fe  trom 
voit  dans  le  milieu ,  Se  il  étoit  divile  en  trois  parties  par  deux 
(cifilires  ;  le  ligament  iLjfpenfoir  pafioit  dansrune  ,  &  la  véficule 
du  fiel  étoit  placée  dans  l’autre.  Il  y  avoit  un  lobe  un  peu  moins 
grand  à' gauche,  &  un  autre  à  droite  à  peu  près  de  la  même 
grofièur  que  le  gauche  ;  le  lobe  droit  étoit  fendu  en  plulieurs 
endi'oits  par  différentes  feifiures  ;  deux  petits  lobes ,  qui  peut-être 
n’en  fiifoient  qu’un  ,  tenoient  à  la  racine  du  lobe  di’oit.  Le  foie 
avoit  au  dehors  &.  au  dedans  une  couleur  rouge  afièz  vive  ;  il 
peloit  fix  onces  quatre  gros. 

La  véficule  du  fiel  étoit  fort  grande ,  de  forme  ovoide ,  de 
remplie  de  fiel  prefqu’en  entier  ;  elle  en  contenoit  de  la  pelan- 
teur  d’un  ^'os  de  quarante -deux  giains  :  cette  liqueur  étoit  de 
couleur  orangée. 

La  rate  plxiiv)  étoit  oblongue;  elle  avoit  trois 

faces  comme  dans  la  plufpart  des  autres  animaux  ;  fon  extrémité 
Linléneure  (A)  étoit  la  partie  la  plus  large.  Ce  vifeère  avoit 
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à  l’extérieur  &  à  l’intérieur  une  couleur  rouge  très-pâle  ;  il  pelôit 
trois  gros  &L  quatre  grains. 

Le  pancréas  étoit  fort  gros  ;  îl  avoît  deux  branches  ,  dont  la 
plus  courte  s  etendoit  à  droite  le  long  d’une  portion  du  duodé¬ 
num  ;  la  plus  longue  &  la  plus  groflè  branche  étoit  placée  fur 
l’efcomac  ,  &  s’étendoit  à  gauche  jufqu  entre  le  rein  Se  la  rate. 

Le  rein  droit  netoit  plus  avancé  que  le  g-auche  que  d’un 
quart  de  fà  loiigueur  ;  il  n’y  avoit  qu’un  mamelon  dans  le  baffinet. 

Le  poumon  droit  étoit  compofë  de  quatre  lobes  ,  &:  le  gauche 
de  deux ,  placés  &  proportionnés  pour  la  grandeur  comme 
dans  la  pkifpait  des  autres  quadrupèdes  :  ces  lobes  n’a  voient 
aucune  échancrure.  Le  cœur  étoit  prefque  rond  ,  &  placé  dans 
le  milieu  de  la  poitrine ,  la  pointe  tournée  un  peu  à  gauche  : 
il  fortoit  trois  branches  de  la  crofîe  de  l’aorte. 

La  langue  étoit  fort  épaifîe  dans  le  milieu  ,  &  mince  à  l’ex¬ 
trémité  ;  il  y  avoit  un  petit  fillon  longitudinal  au  milieu  de  la 
partie  antérieure  ;  cette  partie  étoit  couverte  de  papilles  extrê¬ 
mement  fines ,  &:  parfèmée  de  petits  grains  blancs.  Les  papilles 
de  la  partie  poftérieure  étoient  grofîès ,  triangulaires ,  &  dirigées 
en  arrière  ;  il  fè  trouvoit  fur  cette  partie  lept  glandes  à  calice 
de  chaque  côté ,  rangées  fur  une  file  pofee  obliquement  d’arrière 
en  avant  ,  &  de  dedans  en  dehors.  L’épiglotte  étoit  épaifîè  & 
arrondie  fur  les  bords.  Le  palais  étoit  traverfe  par  huit  filions 
convexes  en  devant. 

Le  cervelet  étoit  prelqu’entièrement  recouvert  par  le  cerveau; 
celui-ci  pefoit  une  once  trois  gros  ,  &  le  cervelet  deux  gros 
&  vingt -quatre  grains. 

La  pupille  de  l’œil  avoit  quatre  lignes  de  diamètre  dans  l’œii 
droit,  qui  étoit  fâin  ;  le  cryfiallin  avoit  le  meme  diamètre,  ôc 
trois  lignes  d’épaifîeiir  dans  le  milieu;  il  étoit  très -net  &  fort 
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tranfparent.  Le  cryftaliin  de  l’œil  gauche  étoit  racorni ,  &  réduit 
à  un  diamètre  de  deux  lignes  ;  il  adhéroit  à  la  corne  tranfpa-  • 
rente  où  il  y  avoit  une  large  taie ,  auiïi  l’animal  n’avoit  pas  vû 
de  cet  œil  depuis  plufieurs  années. 

Le  gland  ( A,  pi.  x  LV )  de  la  verge  (B )  étoit  compofé 
d’une  fubftance  cellulaire  alîèz  relîèmblante  à  celle  du  gland  des 
chiens  ,  quoique  plus  molle;  elle  étoit  adhérente  à  un  os,  dont 
l’extrémité  antérieure  (C,  pl.  x  Lv  ,  &  A ,  pi  x  Liv ,  fg.  j  ) 
paioiiïbit  pj-efqu’à  découvert ,  &  formoit  deux  tubercules  afîèz 
relîèmblans  aux  condyles  du  fémur  de  l’homme  :  cet  os  s’étem 
doit  prefque  jufqu’^à  la  racine  de  la  verge ,  car  fon  extrémité 
poftérieure  (  B ,  fg.  ^ ,  pl  x Liv)  n’étoit  éloignée  que  de  fept 
lignes  de  la  bifurcation  des  corps  caverneux,  qui  étoient  fort 
amples  dans  cette  étendue. 

Il  y  avoit  fous  la  verge  deux  cordons  tendineux  allez  gi*05 
(D,  pl  XLv),  qui  aboutiffoient  à  l’anus  (E).  La  velfie  (F) 
reffombloit  à  un  œuf  par  là  forme.  Les  teflicules  (GH)  étoient 
prefque  ronds  ;  leur  fobflance  intérieure  avoit  une  couleur 
jaunâtre  &  un  axe  dans  le  milieu  :  j’ai  tiré  de  cette  fobflance 
avec  la  pince  ,  de  longs  filamens.  Les  canaux  déférens  (  1  K) 
étoient  fort  petits  fur  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue  ; 
mais  ils  étoient  au  contraire  fort  gros  fur  la  longueur  d’en¬ 
viron  un  pouce  &  demi  (LM)  près  de  la  vefTie.  Il  paroit 
que  cette  portion  des  canaux  déférens  tient  lieu  des  véficules 
fominales ,  car  le  corps  ( N)  qui  embraffoit  l’urètre  à  l’endroit 
de  l’infortion  des  canaux  déférens,  fombloit  être  des  proflates; 
fa  fubfîance  étoit  compacte,  cependant  lorfqu’on  la  compri- 
moit ,  il  en  fortoit  une  liqueur  épaîfîè  jaunâtre ,  femblahle 
à  la  liqueur  fominale  de  la  plulpart  des  animaux. 
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pieds,  pouc.  lignes 

Longueur  du  canal  imeAinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . 13.  O.  O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros .  .  .  .  o.  2.  p. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  o.  p. 

Grande  circonférence  de  l’eftomac  . . o.  10.  o. 

Petite  circonférence . o.  8.  o. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  i’œlbphage 

julqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  i.  5. 

Longueur  depuis  l’œfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul -de -lac . . o.  i.  o. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  i.  6. 

Circonférence  du  pylore . o.  i.  o. 

Longueur  du  foie  . . o.  4.  6. 

Largeur . o.  5.  o. 

Sa  plus  grande  épaifleur . o.  i.  2. 

Longueur  de  la  véftcule  du  fiel  .  . . o.  i.  6. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  p. 

Longueur  de  la  rate . o.  3.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure  .  .  . . o.  i.  2. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure.  . . o.  o.  6. 

ÉpailTeur  dans  le  milieu . . o.  o.  4. 

ÉpailTeur  du  pancréas  . . o.  o.  5. 

Longueur  des  reins  .  . . . . .  .  o.  i.  p. 

Largeur . o.  i.  2. 

Épaifleur . . . .  .  .  .  o.  i.  o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  la  pointe . o.  o.  10. 

Largeur . o.  2.  3. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux  & 

le  fternuin . o.  i.  6* 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux.  ......  o.  2.  3. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur  ............  o  o. 
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,  .  pieds,  pouc.  lignes. 

Hauteur  depuis  la  poîîîte  jufqu’à  la  naidànce  de  l’artère 
pulmonaire . . .  i.  10. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  lac  pulmonaire.  .  .  .  o.  i ,  6. 

Diamètre  de  i’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  .  .  .  o.  o.  3  f , 

Longueur  de  la  langue . o.  2.  10. 

Longueur  de  la  partie  anteneure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  o.  p. 

Largeur  de  la  langue . o.  o.  11. 

Largeur  des  filions  du  palais . o.  o.  2'^. 

Hauteur  des  bords . . . .  .  o.  o.  o 

Longueur  du  cerveau.  . . o.  2.  1. 

Largeur . . . o.  i.  8. 

Épailîeur . . o.  i.  1. 

Longueur  du  cervelet . o.  o.  p. 

Largeur . . . o.  i.  j. 

Épaifleur . o.  g.  p. 

Diftance  entre  l’anus  &  le  fcrotum . .  0.  i .  6. 

Hauteur  du  fcrotum . o.  o.  6. 

Diftance  entre  le  fcrotum  &  l’orifice  du  prépuce.  .  .  o.  4.  3. 

Diftance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland . .  .  .  .* . .  o.  6, 

Longueur  du  gland . o.  i.  y. 

Circonférence . o.  i.  o. 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqu’à  l’infeiiion  du  prépuce . o.  3.  o. 

Circonférence . .  ...  o.  o.  10. 

Longueur  des  tefticules  .  . . o.  i.  o. 

Largeur . o.  o.  1®. 

Épaifiêur . g.  o.  8. 

Largeur  de  l’épididyme . o.  o.  2. 

ÉpailTeur . o.  o.  o 

Longueur  des  canaux  déférens . . o.  d.  o.. 
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pieds,  pouc.  lignes. 


Diamètre  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  «tendue  .  .  o.  o.  Oj. 

Diamètre  près  de  fa  vefîie . o*  o*  *  p 

Grande  circonférence  de  la  vefîie . o.  7. 

Petite  circonférence . o*  3  • 

Longueur  de  l’urètre . o,  i .  6. 

Longueur  des  véficules  féminales  ou  proftates.  .  .  .  o.  o.  d. 

Largeur . 3  ï* 

Épaiffeur . o*  o*  2,. 


La  tête  du  fquelette  du  raton  (ph  XLvi)  a  beaucoup  de  rap¬ 
port  par  la  forme  de  Tes  principales  parties  à  la  tête  du  fquelette 
du  blaireau ,  mais  le  raton  a  le  front  plus  élevé ,  le  mufeau  plus 
large  &  un  peu  plus  court,  les  orbites  des  yeux  plus  grandes, 
la  partie  poflérieure  de  la  tête  plus  gi'oiïê ,  &  les  arêtes  du 
fornmet  &.  de  l’occiput  moins  élevées.  Il  y  avoit  une  lame 
ofîèufè  fort  longue  qui  iortoit  de  i’os  occipital ,  &  qui  s’intro¬ 
duisit  entre  le  cerveau  le  cervelet. 

Il  y  a  quarante  dents  ,  vingt  dans  chaque  mâchoire  ,  lavoir, 
fix  incifives  ,  deux  canines  &  douze  mâchelières.  Ces  dents 
relîèmblent  beaucoup  à  celles  du  blaireau ,  cependant  la  der¬ 
nière  des  mâchelières  du  delfus  n’eft  pas  la  plus  grolTe ,  comme 
dans  cet  animal ,  &  la  dernière  du  delTous  efl  prefqii’égale  à 
l’avant  -  dernière. 

L’apophyfe  épineufe  de  la  féconde  apophyfe  cervicale  s’éten- 
doit  plus  en  arrière  qu’en  avant  ;  la  branche  inférieure  de  l’apo- 
phyS  tranfverS  de  la  fixième  vertèbre  étoit  large  &  plate. 

Il  y  avoit  quinze  vertèbres  dorlâles  &  quinze  côtes.  La  partie 
poflérieure  du  fternum  ayant  été  cariée  ,  on  ne  pouvoit  plus 
reconnoître  le  nombre  des  vraies  côtes  &  des  os  du  flernum. 
Les  apophyfes  épineufes  des  dix  premières  vertèbres  dorlâles 

etoient  inclinées  en  arrière ,  celles  des  deux  vertèbres  fuivantes 

étoîent 
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etoient  droites ,  &:  enfin  celles  des  trois  dernières  vertèbres  étoient 
inclinées  en  avant.  Les  premières  côtes  ,  une  de  chaque  côte' , 
s’ai'ticLiîoient  avec  la  partie  moyenne  antérieure  du  premier  os 
du  fierniim  ;  l’articulation  des  fécondés  côtes  étoit  entre  le  pre¬ 
mier  &  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes  côtes  entre  le  fécond 
&  le  troifième  os  ,  ôe  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  huitièmes  côtes 
qui  s’articLîioient  avec  le  feptième  os ,  dont  il  ne  refioit  qu  une 
partie  :  la  dernière  des  faufies  côtes  du  côté  droit  etoit  beau¬ 
coup  plus  courte  que  la  gauche ,  car  elle  n’avoit  que  cinq  lignes 
de  longueur. 

Les  vertèbres  lombaires  n’étoient  qu’au  nombre  de  cinq , 
comme  dans  le  blaireau  ,  mais  les  apophyfès  épineufês  avoient 
plus  de  longueur  ;  les  accefibires  étoient  inclinées  en  avant ,  Sc 
d’autant  plus  longues  qu’elles  fe  trouvoient  plus  près  de  los 
ficrum. 

Cet/  os  u’étoit  compofe  que  de  trois  faufiès  vertèbres  ;  il  y 
en  avoit  dix  -  huit  dans  la  queue  ;  la  neuvième  ,  la  dixième  & 
la  onzième  étoient  les  plus  longues.  La  partie  antérieure  de  l  os 
de  la  hanche  avoit  à  peu  près  la  forme  d’une  cuiller;  (à  face 
extérieure  étoit  très -concave. 

L  omoplate  ,  l’os  du  bras ,  les  os  de  l’avant-bras  ,  l’os  de  la 
cuîfîè  &  les  os  de  la  jambe  reffembloient  à  ces  mêmes  parties 
vues  dans  le  fquelette  du  chat. 

Il  y  avoit  quatre  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le  pre¬ 
mier  fe  trouvoit  placé  derrière  le  fécond ,  le  quatrième  derrière 
ie  troifième;  le  fécond  étoit  au  deffous  de  l’os  du  rayon  ,  &  le 
troifième  au  defîôus  de  l’os  du  coude.  Il  y  avoit  cinq  os  dans  ie 
fécond  rang  ;  le  premier  fé  trouvoit  au  defîus  du  piemiei  os  du 
métacarpe  ,  ie  fécond  en  partie  au  defiiis  du  premier  ôc  en  partie 
au  defliis  du  fécond  os  du  métacarpe;  le  troifième  &  le  quatrième 
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os  du  cai-pe  étoient  au  deffus  du  fécond  &  du  troifième  os 
du  métacarjM  ,  &  enfin  le  cinquième  os  du  carpe  en  partie 
au  deffiis  du  quatrième  &  en  partie  au  deffus  du  cinquième  os 
du  métacarpe. 

Le  taife  avoit  fept  os ,  comme  dans  k  plufpart  des  animaux; 
Je  fécond  cunéiforme  étoit  le  plus  petit  des  ü*ois.  Les  os  du 
métatarfe  de  des  doigts  des  pieds  de  derrière  étoient  plus  grands 
que  ceux  du  métacarpe  &  des  doigts  des  pieds  de  devant.  Les 
ongles  avoient  beaucoup  de  l'apport  a  ceux  du  chat  par  leur 
forme  ;  ils  étoient  de  couleur  noirâtre. 

Longueur  de  la  tete  depuis  le  bout  des  os  du  nez  juf- 

qu’à  l’occiput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  rapophyfe 
condyloïde . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  Tendroit  des  dents 
canines.  . . 

Biftance  entre  les  apophyfes  condyloïdes . 

Epaifîèur  de  la  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure. 

Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives. 

Biftance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines  .  .  . 

Longueur  de  cette  ouverture . 

Largeur . 

Diamètre  des  orbites . 

Longueur  des  plus  longues  dents  inciftves  au  dehors  de 
l’os . 

Longueur  des  plus  longues  dents  canines  au  dehors  de  l’os, 

Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au  dehors 
de  l’os . 


poUc,  Jignes. 
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Largeur . . 

Épaiiîeur . . . . 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde. 

Longueur  des  féconds  os  .....  .* . . . 

Longueur  des  troifièmes  os . . . 

Longueur  de  i’os  du  milieu  de  la  fourchette . 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette . 

Longueur  du  cou . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre . 

Largeur  de  la  première  vertèbre ,  prife  fur  les  apophyfes 

tranfverfes . 

Longueur  des  cinq  dernières  vertèbres  . . 

Longueur  de' la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui  ell 

compofée  des  vertèbres  dorfafes. . 

Hauteur  de  l’apophyfe  épincufe  de  lar  fécondé*  vertèbre*, 

qui  eft  la  plus.  longue  »... . . 

Hauteur  de  celle  delà  treizième,  qui  eft  la  plus  courte*. 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre ,  qui  eft  la¬ 
pins  longue . . . . 

Longueur  des  premières  côtes . . 

Diflance  entre  les  premières  côtes ,  à  l’endroit  le  plus-Iarge. 
Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue. 
Longueur  de  la  dernière  des  faufles  côtes .......... 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large  .  . . . 

Hauteur  de  la  plus  longue  apophyfè  épineulè  des  vertèbres 

lombaires ,  qui  eft  celle  de  l’avant-dernière . 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfè  acceffoire ,  qui 

eft  celle  de  la  dernière  vertèbre . 

Longueur  du  corps  de  l’avant-dernière  vertèbre ,  qui  eft 

la^  plus  longue  . . 
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Longueur  de  l’os  lâcrum . 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  j .  ^ . 

Largeur  de  la  partie  poftérieure . .  ©.  i  o» 

Longueur  des  plus  longues  fauflès  vertèbres  de  la  queue.  o.  i  i . 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche  ...  o.  i  i. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  2.  3. 

Diamètre  de  cette  cavité .  q 

Longueur  des  trous  ovalaires .  q.  i  i 

Largeur . . o.  8. 

Largeur  du  baffin  ' .  j 

Hauteur . j  ^ 

Longueur  de  l’omoplate . .  .  .  . .  q. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large . 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  o.  6-, 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  o.  7. 

Longueur  de  l’humerus . 4.  o. 

Circonférence  à  l’ejadroit  le  plus  petit .  i.  i. 

Diamètre  de  la  tête .  o.  7. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  o.  1 1 

Longueur  de  l’os  du  coude . 4.  7. 

Longueur  de  l’olécrane  ......: .  q.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . .  i  i 

Longueur  du  fémur . . 

Diamètre  de  la  tête  . . .  .  .  .  o.  6» 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  . .  j. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  i  i  f . 

Longueur  des  rotules . o.  7  p 

Largeur .  o. 

Épaiffeur . o.  3. 

Longueur  du  tibia  . . .  4. 
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Largeur  de  la  tête . .  o.  1 1. 

Circonférence  du  milieu  de  Tos . .  i.  i. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o. 

Longueur  du  péroné . . . .  .  5. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince .  o.  4^. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  j. 

Hauteur  du  carpe . o.  4|. 

Longueur  du  calcanéum . .  . .  i .  o 

LIauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde  pris 

enfemble . .* .  o.  ; 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court . . .  o.  10. 

Longueur  du  troifième , os ,  qui  efl  le  plus  long .  i.  2-. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  efl  le  plus 

court .  I.  o. 

Longueur  du  quatrième  os ,  qui  efl  le  plus  long .  i .  6. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 

des  pieds  de  devant .  o.  6 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . .  .....  .  o.  5. 

Longueur  de  la  troifième . o.  j. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  6. 

Longueur  de  la  féconde .  o.  4-. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière . . o.  7. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  ^ 

Longueur  de  la  troifième .  o.  4. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  .  .  o.  6  i-. 

Longueur  de  la  féconde  phalange . . .  o.  3  -i, 
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LE  COATI.* 


P LUSIEURS  Auteurs  ont  appelé  cean-mondi  faninial 


ck)nt  il  efl  ici  queftion  ;  nous  Façons  eu  vivant ,  (St  après 
l'avoir  comparé  au  coati  indiqué  par  Thevet ,  <St  décrit 
par  Marcgrave,  nous  avons  reconnu  que  c'étoit  le  même 
animal  qu’il  ont  appelé  coaii  tout  court,  (&  il  y  a  toute 
apparence  que  le  coatl-mondï  n’efl  pas  un  animal  d’une 
autre  elpèce  ^  mais  une  fimpie  variété  de  celle-ci;  car 
Marcgrave  après  avoir  donné,  la  defcription  du  coati, 
dit  précifcment  qu’il  y  a  d’autres  coati  qui  font  cfun 
brun  noirâtre,  que  l’on  appelle  au  Brefil  coati -mo7idi 
pour  les  diftinguer  des  autres  :  il  n’admet  donc  d^âutre 
différence  entre  le  coati  (Sc  le  coati -mondi ,  que  celle 
de  la  couleur  du  poil  ,  <St  dès -lors  on  ne  doit  pas  les 
confidérer  comme,  deux  efpèces  diffinéles  ,  mais  les 
regarder  comme  des  variétés  dans  la  même  elpèec' 

Le  coati  efl  très  -  différent  du  raton  que  nous  avons 
décrit  dans  l’article  précédent;  il  eff  de  plus  petite  taille, 
il  a  le  corps  <St  le  cou  beaucoup  plus  alongés ,  la  tête 

*  Le  Coati,  Singularkés-dela  France  antarctique ,  par' André 
Thevet. ,  Par, h  >.  J  J  J  S  >  pages,  p  p  &  (}  S:, 

CoatL  Maregrav.  /fÿ'.  Nat.  BrafiJ.  pag..  Z28. 

Coati  -  mondi .  Hijl.  de  l’ Acad,  tome  111,  partie  il ,  page  i  y. 
Vulpcs  minor ,  rojlro  fuperiori  longiufculo ,  caudâ  amulatim  ex  nigro 
df  rufo  variegaîâ.  Barrère ,  Plifl.  de  la  Fr.  Eq.  pag.  i  6 y. 

Urfus  nafo  produdo  &  mobili ,  caicdâ  annulatim  variegaîâ.  Le  Coati- 
mondi  à  queue,  anadée.  Briflbn  ,  Regn,  animal,  pag.  2^^. 
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aii/Ti  pins  longue ,  amfi  que  le  mufeau,  dont  la  mâchoire 
fuperieure  efl  termmée  par  une  efpèce  de  groin  mobile , 
qui  déborde  d'un  pouce  ou  d'un  pouce  Sl  demi  au 
delà  de  1  extrémité  de  la  mâchoire  inferieure ,  ce  groin 
retrouffé  en  haut,  joint  au  grand  alongement  des  mâ¬ 
choires  ,  fait  paroitre  le  niufeau  courbé  &  relevé  en 
haut.  Le  coati  a  aiiffi  les  yeux  beaucoup  plus  petits  que 
le  raton,  les  oreilles  encore  plus  courtes,  le  poil  moins 
long ,  plus  rude  Sc  moins  peigné ,  les  jambes  plus  courtes , 
les  j)ieds  plus  longs  Sl  plus  appuyés  fur  le  talon  ;  il  avoit , 
comme  le  raton  ,  la  queue  anneléeL  Si  cinq  doigts  à 
tous  les  pieds. 

Quelques  perfbnnes  penfent  que  le  blaireau  -  cochon 
pourroit  bien  être  le  coati  ,  Sc  Ion  a  rapporté  ^  à  cet 
animal  le  taxus  fuilhis,  dont  Aldrovande  donne  la  figure  ; 
mais  fi  Ion  fait  attention  que  le  blaireau  -  cochon  dont 
parlent  les  chalTeurs  eft  fuppofé  fe  trouver  en  France, 
&  meme  dans  des  climats  plus  froids  de  notre  Europe , 
qu'au  contraire  le  coati  ne  fe  trouve  que  dans  les  cli¬ 
mats  méridionaux  de  l'autre  continent  ,  on  rejettera 
ailcment  cette  idée ,  qui  d'ailleurs  n'efl;  nullement  fon¬ 
dée  ^  ;  car  la  figure  donnée  par  Aldrovande  n'eft  autre 

II  y  a  autn  des  Coati  dont  la  queue  efl  d’une  feule  couleur  ,* 
mais  comme  ils  ne  diffèrent  des  autres  que  par  ce  feut  caraélère ,  cette 
différence  ne  nous  paroît  pas  fuÉire  pour  en  faire  deux  efpèces ,  h  nmft 
edimons  que  ce  n’ed  qu’une  variété  dans  la  même  cfpèce. 

^  Vid.  Briffon.  Regn.  animal,  pag,  2.6 ^ 

‘'Voyez  ce  que  nous  avons  dit  du  Blaireau  -  coclion ,  Vol,  Vil 
de  cet  Ouvrage ,  à  l’article  du  Blaireau, 
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chofe  qu’un  blaireau ,  auquel  on  a  fait  un  groin  Je 
cochon.  L  auteur  ne  dit  pas  qu’on  ait  d-effinc  cet  animal 
d’après  nature ,  ôl  il  n’en  donne  aucune  defeription.  Le 
mufeau  très  -  alongc  6c  le  groin  mobile  en  tous  fens, 
fuffifent  pour  faire  diflinguer  le  coati  de  tous  les  autres 
animaux  ;  il  a  >  comme  l’ours  ,  une  grande  facilité  à  fe 
tenir  debout  fur  les  pieds  de  derrière ,  qui  portent  en 
grande  partie  fur  le  talon ,  lequel  même  efl  terminé  par 
de  greffes  callofités  qui  femblent  le  prolonger  au  dehors , 
&  augmenter  l’étendue  de  l’alfiette  du  pied. 

Le  coati  efl:  fujet  à  manger  fà  queue  ,  qui ,  lorfqu’elle 
n’a  pas  été  tronquée ,  efl  plus  longue  que  fon  corps  ; 
il  la  tient  ordinairement  élevée  ,  la  fléchit  en  tons  fens , 
&  la  promène  avec  facilité.  Ce  goût  fingulicr  ,  6c  qui 
paroît  contre  nature ,  n’efl  cependant  pas  particulier  au 
coati  ;  les  finges ,  les  makis ,  6c  quelques  autres  animaux 
à  queue  longue  ,  rongent  le  bout  de  leur  queue  ,  en 
mangent  la  chair  6c  les  vertèbres  ,  6c  la  raccourcilfent 
peu  à  peu  d’un  quart  ou  d’un  tiers.  On  peut  tirer  de  là 
une  induétion  générale  ,  c’efl  que  dans  des  parties  très- 
alongées  ,  6c  dont  les  extrémités  font  par  eonfequent 
très -éloignées  des  fens  6c  du  centre  du  fentiinent ,  ce 
même  fentiment  efl  foible  ,  6c  d’autant  plus  foible  que 
la  diflance  efl  plus  .  grande  6c  la  partie  plus  menue  ; 
car  fl  l’extrémité  de  la  queue  de  ces  animaux  étoit  une 
partie  fort  fenfible ,  la  fenfàtion  de  la  douleur  feroit  plus 
forte  que  celle  de  cet  appétit ,  6c  ils  coril'erveroient  leur 
queue  avec  autant  de  foin  que  les  autres  parties  de 
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îeur  corps.  Au  refte  le  coati  eft  un  animal  de  proie  qui 
fe  nourrit  de  chair  6c  de  fàng ,  qui ,  comme  le  renard 
ou  la  fouine,  égorge  les  petits  animaux  ,  les  volailles'', 
.mange  les  œufs ,  cherche  les  nids  des  oifeaux  ;  6c  c’efl 
probablement  par  cette  conformité  de  naturel ,  pludot 
que  par  la  reffemblance  de  la  fouine  ,  qu’on  a  regardé 
îe  coati  comme  une  efpèce  de  petit  renard  f 

Nota.  On  trouve  dans  le  feptième  volume  de  l’Acade'mie  royale  des 
Sciences  de  Suède ,  un  Mémoire  de  M.  Linnœus  fur  le  Coatï-mondi, 
Nous  croyons  devoir  rapporter  ici  l’extrait  que  l’auteur  de  la  Biblio¬ 
thèque  raifonnée  a  fait  de  ce  Mémoire ,  fans  prétendre  garantir  les  faits 
qui  y  font  rapportés. 

«  M.  Linnæus  donne  dans  un  Mémoire  l’hifloire  naturelle  du 
Coati  -  mondi.  Cet  animal  fe  trouve  également  dans  l’Amérique  méri- « 
dionale  &  dans  la  fept  entrion  ale.  II  approche  de  l’ours  par  la  longueur  « 
de  fes  jambes  de  derrière ,  fa  tête  penchée ,  fon  poil  épais ,  &  par  fes  ce 
pattes  ;  mais  il  efl:  petit  &;  familier ,  &  fi  queue  eft  fort  longue  ,  &  «c 
rayée  de  différentes  couleurs.  M.  le  Prince  fucceffeur  de  Suède  avoit  cc 
fait  préfent  d’un  de  ces  animaux  à  M.  Linnæus ,  qui  l’a  entretenu  affez  cc 
long-temps  dans  fi  maifbn  aux  dépens  des  douceurs  qu’il  pouvoit  attra-  ce 
per,  &  quelquefois  de  ceux  de  fa  baffe- cour,  où  le  Coati- mondi,  ce 
malgré  le  droit  de  Vhofpitalité ,  emportoit  des  têtes  a  coup  de  dent,  &  ce 
humoit  le  fàng.  Il  efl  remarquable  par  fon  extrême  opiniâtreté  à  ne  ce 
rien  faire  contre  fon  gré.  Malgré  fa  petiteffe  ,  il  fe  défendoit  avec  ce 
une  force  extraordinaire  lorfqu’on  le  faifoit  marcher  malgré  lui,  &  fe  ce 
cramponnoit  contre  les  jambes  des  perfonnes  dont  il  alloit  familièrement  ce 
ravager  les  poches  &.  conffquer  ce  qu’il  y  trouvoit  à  fa  bienféance.  Cette  ce 

^  Vid.  Maregrav.  Hif.  Brafl.  pag.  228. 

Voyez  les  Singularités  de  la  France  aniarélique  ,  par  Thevet, 
page  P  (J. 

^  Vulpes  minor,  &c.  Barrère,  Hif,  Nat.  de  la  France  équinoâiale. 

Tome  VI  IL  Z  z 
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>5  opiniâtreté  a  fon  remede;  le  Coati  craint  extrêmement  les  foies  de  cochon^ 
»  la  moindre  brojfe  lui  faifoit  quitter  prife.  Un  mâtin  IVtrangla  un  jour 
y>  qu’il  s’étoit  fiuvé  dans  un  jardin  du  voifinage  ,  &  M.  l.innæus  en 
»  dom:c  \ anatomie.  Son  genre  de  vie  ctoit  allez  extraordinaire  ;  il  dor- 
>5  moit  depuis  minuit  jufqu’à  midi,  veilloii  le  relie  du  Jour,  &  fe  pro- 
>5  menoit  régulièrement  depuis  fix  heures  du  foir  jufqu’à  minuit,  quelque 
53  temps  qu’il  fît.  C’elt  apparemment  le  temps  que  la  Nature  a  afïignë 
33  à  cette  eljîèce  éé animaux  dans  leur  patrie ,  pour  pourvoir  à  leurs  be- 
35  foins,  &  pour  aller  à  la  chalT'e  des  oifeaux  à  la  découverte  de  leurs 
œufs ,  qui  font  leur  principale  nourriture.  33  Bibliothèque  raifonnée^ 
tome  XL l,  partie  page  2 
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D  E  S  C  R  I  P  T  I  O  N 

DU  COATI. 

Le  Coati  que  nous  avons  eu  vivant  ( pi  XL  vii )  avoit  les 
jambes  courtes  ,  le  corps  effilé ,  la  tête  longue  &  le  mufeau 
très-alongé,  parce  que  le  nez  fè  prolongeoit  de  près  d’un  pouce 
au  delà  de  l’extrémité  des  mâchoires.  La  longueur  &  la  forme 
du  nez  fuffiroient  pour  faire  diffinguer  le  coati  de  tout  autre 
animal  ;  il  avoit  une  forte  de  groin  dont  la  face  fupérieure  étoit 
longue  d’un  pouce ,  de  dirigée  de  façon  qu’elle  formoit  avec  le 
chanfrein  un  angle  obtus ,  qui  fè  trouvoit  au  bout  de  la  mâchoire 
fupérieure  :  la  face  inférieure  du  groin  n’avoit  que  neuf  lignes 
de  loîigueur  ;  elle  étoit  formée  par  la  lèvre  fupérieure  ,  & 
avoit  une  direélion  parallèle  à  celle  de  la  face  fupérieure  :  la 
face  antérieure  le  joignoit  par  un  angle  aigu  à  la  face  fupé¬ 
rieure  ,  &  par  un  angle  obtus  à  l’inférieure  r  les  ouvertures  des 
narines  étoient  placées  dans  la  face  antérieure  du  groin  ,  &  il  y 
avoit  fur  chacun  des  bords  latéraux  une  profonde  fciffure  qui 
faifôit  partie  de  l’ouverture  de  chaque  narine.  En  fuppofint  que 
ce  nez  alongé  en  forme  de  groin  eût  été  fupprimé  ,  le  mufeau 
auroit  encore  été  long  de  effilé  à  peu  près  comme  celui  du 
renard.  Le  coati  avoit  les  yeux  petits ,  de  les  oreilles  rondes  dc 
fort  courtes  ;  la  partie  inférieure  du  bord  poflérieur  étoit  double 
comme  dans  la  fouine,  la  marte,  de  plufieurs  autres  animaux. 

La  queue  étoit  grofîè  de  longue  ,  quoiqu’elle  eût  été  tron¬ 
quée  ;  les  quatre  pieds  avoient  beaucoup  de  rapport  à  ceux  de 
i’oLirs  ,  principalement  les  pieds  de  derrière  qui  portoient  fur  la 
terre  dans  toute  leur  éteirdue  jufqu’au  talon  :  il  y  avoit  cinq 
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doigts  à  chaque  pied ,  &  les  ongles  étoient  forts  ,  &  de  cou¬ 
leur  de  corne. 

Les  poils  de  cet  animal  avoient  diderentes  teintes  bi*unes, 
noirâtres ,  grifes ,  jaunâtres  &  roudêâtres  ;  ceux  du  chanfrein 
étoient  courts  &  noirâtres,  quelques-uns  avoient  une  couleur 
grifè  ou  roLiflèâtre  ;  ceux  des  oreilles  étoient  aulTi  fort  courts 
&  bruns  :  il  y  a  voit  une  tache  grile-blancheâtre  à  quelque 
diftance  de  1  angle  poflérieur  de  i’ocil.  Le  fommet  de  la  tcte , 
le  cleiïLis  du  cou ,  le  dos  ,  la  croupe  &  la  partie  fupérieure  des 
côtés  du  corps  étoient  mêlés  de  roux  &  de  noir,  parce  que 
chaque  poil  avoit  une  couleur  roude  ou  roudeâtre  fur  la  plus- 
grande  partie  de  ^  longueur  depuis  la  racine ,  &:  que  la  pointe  étoit 
noire.  Le  bord  de  la  lèvre  fupérieure ,  la  mâchoire  inférieure , 
la  gorge ,  le  dedous  &  les  côtés  du  cou ,  la  poitrine ,  le  ventre  , 
le  tour  de  l’anus ,  les  ai  délies ,  les  aines  &  la  face  intérieure  des 
quatre  jambes  étoient  roudeâtres ,  jaunâtres  ou  leulement  d’un  gris 
légèrement  teint  de  jaune  dans  quelques  endroits.  La  face  exté¬ 
rieure  du  bras  &  de  l’avant-bras  avoit  une  couleur  grilé-cendrée , 
&  mêlée  de  brun  ;  la  face  extérieure  de  la  cuide  &  de  la  jambe 
avoit  à  peu  près  les  mêmes  couleurs  ,  St  de  plus  une  teinte 
de  jaunâtre.  Les  quatre  pieds  étoient  de  couleur  mêlée  de  noi¬ 
râtre  ,  de  gris  &  de  roudeâtre.  Il  ne  redoit  que  peu  de  poils 
fur  la  queue ,  cependant  011  y  voyoit  fuccedivement  des  anneaux 
étroits  de  couleur  mêlée  de  gris  &  de  jaunâtre ,  &:  des  anneaux 
fort  larges  &  de  couleur  noirâtre  :  les  plus  longs  poils  fe  trou- 
voient  fur  le  dos ,  &  avoient  environ  un  pouce. 

Cet  animal  lé  pelotonne  pour  lé  repofer  &  pour  sechaudér, 
dans  l’attitude  où  il  ed  reprélénté  au  dedous  de  la  planche  xL  viR 

Nous  avons  vu  un  autre  coati  (pl.  XLvm)  plus  grand, 
qui  avoit  environ  deux  pieds  de  longueui*  depuis  le  bout  du 
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mufêaii  jufqu  a  l’origine  de  la  queue.  Le  front ,  les  temples ,  1  ef- 
pace  qui  s’étend  depuis  les  yeux  jufqu ’au  coin  de  la  bouche,  la 
partie  inférieure  de  l’avant -bras  &  les  pieds  étoient  noirs  ou 
noirâtres  ,  de  il  y  avoit  une  tache  blanche ,  â  quelque  diftince 
de  l’angle  poftérieur  de  l’œil  ;  le  bout  du  mufèau ,  les  lèvres  & 
la  gorge  étoient  blancheâtres  ;  tout  le  refte  du  corps  avoit  une 
couleur  mêlée  de  brun  de  de  fauve ,  qui  étoit  foncée  fiir  la  tête 
de  fur  la  face  extérieure  des  cuifîès ,  de  claire  fur  les  côtés  du 
cou  de  fîir  la  face  extérieure  des  bras  :  ces  différentes  teintes  de 
brun  de  de  fauve  formoient  fiir  la  queue  des  anneaux  peu  appa¬ 
reils  de  étroits.  Le  poil  de  cet  animal  étoit  rude,  de  plus  long 
que  celui  du  premier  coati ,  ce  qui  fait  paroître  fès  oreilles  plus 
courtes  dans  fà  figure.  Le  mufèau  étoit  moins  alongé ,  plus  petit 
par  le  bout ,  de  dirigé  en  droite  ligne. 

pieds,  pouc.  lignes. 


Longueur  du  corps  entier ,  mefùrée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à  l’anus .  i.  6.  o. 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  8.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière . . o.  o. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  mufèau  jufqu’à 

l’occiput  .  . . o.  5.  2, 

Circonférence  du  bout  du  mufèau . o.  2.  4. 

Circonférence  du  mufèau,  prife  fur  l’extrémité  de  la 

mâchoire  inférieure . o.  3.  8.,, 

Circonférence  du  mufèau,  prife  au  delfous  des  yeux.  o.  6.  4. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  3. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  :z 

Diflance  entre  le  bout  du  mufèau  &  l’angle  antérieur 

de  i’œil . o.  2.  y. 

Diltance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . .  o.  1.  d., 
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pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  Je  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o. 

Ouverture  de  i’œil . o.  o.  3. 

Di  dance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux  ,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  i.  8. 

La  même  diflance  mefurée  en  ligne  droite . o.  i.  j.. 

Circonférence  de  la  tête  ,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  8.  o. 

Longueur  des  oreilles . o.  i .  o. 

Largeur  de  la  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  exté¬ 
rieure . o.  I.  9, 

Diflance  entre  les  deux  oreilles,  prife  dans  le  bas.  .0.  i.  10. 

Longueur  du  cou . o.  i.  p. 

Circonférence  du  cou  .  . . o.  6»  6. 

Circonférence  du  corps,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  10.  o. 

La  même  circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros..  .  o.  1  1.  o. 

La  même  circonférence  devant  les  jambes  de  derrière,  o.  p.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue .  i .  i .  6. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’origine  du  tronçon.  .  .  o.  3.  8. 

Longueur  de  l’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’au 

poignet . o.  3.  3. 

Largeur  de  l’avant-bras  au  coude., . o.  i.  5. 

Epaiffeur  au  même  endroit . o.  o.  i  i. 

Circonférence  du  poignet . o.  2.  10, 

Circonféience  du  métacarpe . o.  2.  7. 

Longueur  depuis  le  poignet  jiifqu’au  bout  des  ongles,  o.  2.  i. 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  4.  3. 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  i.  10. 

Épaifîcur . . . .  .  o.  o.  il. 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  1.  o. 


D  V  C  O  A  T  I. 

piedi.  pouc.  iigncî. 

Circonférence  du  métatariê . .  2 .  y 


Longueur  depuis  ie  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3 .  3 . 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  i.  o. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  o.  10. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  6 

Largeur  à  la  bafe . o.  o.  2^. 

Le  premier  coati  dont  nous  avons  fait  mention ,  &:  fur  îeqiiei 
les  dimenfions  rapportées  dans  la  table  précédente  ont  été  prifes, 
a  auffi  fèrvi  de  fujet  pour  la  defcription  des  parties  intérieures  ;  il 
avoit  été  gardé  dans  l’eau  de  vie  pendant  deux  mois. 

Il  y  avoit  fix  mamelles,  trois  de  chaque  côté;  celles  du  côté 
gauche  étoient  toutes  fur  le  ventre  ,  la  troifième  du  côté  droit 
étoit  placée  fur  les  cartilages  des  faulîes  côtes. 

Il  ny  avoit  point  de  cæcum  :  le  duodénum  s’étendoit  en 
arrière  jufqu’au  delà  du  rein  ,  il  le  replioit  en  dedans  &  le 
prolongeoit  en  avant  pour  le  joindre  au  jéjunum  ;  les  circonvo¬ 
lutions  du  relie  du  canal  intellinal  fe  trouvoient  d’abord  dans 
la  région  ombilicale  8c  dans  les  côtés ,  enfuite  dans  les  régions 
hypogallrique  8c  iliaques  ;  enfin  ce  canal  s’étendoit  en  avant , 
8c  palîbit  derrière  i’eflomac  avant  de  former  le  reélum. 

L’ellomac  étoit  gros  proportionnellement  à  la  longueur;  k 
prtie  droite  s’étendoit  peu  au  delà  de  l’angle  qu’elle  formoit , 
8c  le  grand  cul  -  de  -  lac  avoit  peu  de  profondeur.  Le  diamètre 
des  inlellins  étoit  à  peu  près  le  même  dans  toute  l’étendue  du 
canal  intellinal ,  excepté  à  l’endroit  du  recd;um  qui  étoit  beau¬ 
coup  plus  gi'os  que  ie  relie.  Les  membranes  de  i’ellomac  8c  des 
intellins  avoient  beaucoup  d’épailîèur  8c  dé  force. 

Le  foie  s’étendoit  peu  à  gauche  ;  il  étoit  compole  de  cinq 
jbbes,  celui  du  milieu  étoit  partagé  en  trois  parties  paj*  deux 
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fcilTures  ;  le  ligiment  furpenfoir  pafToit  dans  l’une ,  &:  la  véfjcule 
<iu  fiel  étoit  dans  l’autre.  II  n’y  avoit  qu’un  lobe  à  gauche ,  & 
il  étoit  à  peu  près  aufii  grand  que'  celui  du  milieu  ;  les  trois 
autres  fe  trouvoient  à  droite  ,  rinférieur  étoit  le  plus  grand  des 
trois ,  celui  du  milieu  embrafibit  le  rein ,  &  le  troifième  étoit  le 
plus  petit  de  tous ,  il  tenoit  à  la  racine  du  foie  près  de  l’orifice 
fupérieur  de  l’efiomac.  La  véficule  du  fiel  étoit  grande  ,  &:  avoit 
la  forme  d’une  poire. 

La  rate  étoit  alongée  &  avoit  trois  faces  ,  là  partie  inférieure 
étoit  plus  large  que  la  fupérieure. 

Le  pancréas  m’a  paru  fort  long ,  il  s’étendoit  derrière  l’efiomac 
depuis  le  duodénum  julquà  la  rate. 

Les  reins  avoient  peu  d’enfoncement ,  ils  étoient  épais  ;  il  n  y 
avoit  point  de  mamelons  dans  le  baffinet  :  le  rein  droit  étoit 
plus  avancé  que  le  gauche  de  la  moitié  de  fa  longueur. 

Le  poumon  gauche  fembloit  n’étre  compofé  que  d’un  fiuf 
lobe,  &  le  droit  de  deux,  l’un  grand  &  l’autre  petit,  celui-ci 
étoit  placé  à  la  racine  du  grand  près  de  la  bafe  du  coeur  ;  mais 
il  y  avoit  dans  le  grand  lobe  deux  échancrures  profondes  qui , 
fi  elles  avoient  été  continuées  jufqu’à  la  racine  du  poumon  , 
l’auroient  partagé  en  trois  lobes  correfpondans  à  ceux  qui  font 
rangés  de  file  dans  le  poumon  droit  de  la  plufpart  des  quadru¬ 
pèdes.  I,e  poumon  gauche  avoit  auffi  une  grande  échancrure 
dans  le  milieu  ,  qui  le  divifoit  prefqu’en  deux  lobes. 

Le  cœur  étoit  dirigé  à  gauche  ;  il  avoit ,  pour  ainfi  dire , 
deux  pointes ,  car  le  fond  de  chaque  ventricule  en  formoit  une. 

Le  bout  de  la  langue  étoit  mince  &  arrondi  ;  il  y  avoit  un 
fillon  longitudinal  fur  le  milieu  de  la  partie  antérieure  qui  étoit 
couvei^e  de  petites  papilles  &  parfemée  de  grains  blancs  ;  les 
papilles  de  la  partie  pofiérieure  étoient  fort  apparentes  &  dirigées 
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en  arrière  ,  on  y  voyoit  de  chaque  côté  cinq  ou  fix  glandes 
à  calice  rangées  en  une  file  dont  la  direélion  étoit  oblique  de 
dehors  en  dedans  &  de  devant  en  arrière, 

L  epiglotte  étoit  grande  &  alongée.  Il  y  a  voit  fur  le  palais 
neuf  larges  filions  tranlverfàux  ,  les  bords  des  premiers  formoient 
un  angle  en  avant  dans  le  milieu  de  leur  longueur ,  la  direclioii 
des  bords  des  autres  filions  étoit  fort  irrégulière. 

Le  cerveau  &  le  cervelet  avoient  des  anfraéluofités  &:  des 
cannelures  comme  le  cerveau  &  le  cervelet  de  la  plulpart  des 
autres  animaux  quadl'upèdes. 

La  vulve  formoit  une  fente  tranfverfile  ;  le  clitoris  étoit  fort 
apparent  ,  de  placé  fur  le  milieu  de  la  lèvre  inférieure  de  la 
vulve  ;  le  gland  étoit  terminé  par  un  difque  qui  débordoit  dans 
toute  fà  circonférence  ;  il  y  avoit  fur  les  parois  du  vagin  des 
tubercules  qui  formoient  un  anneau  à  l’endroit  de  l’orifice  de 
l’urètre  ;  les  cornes  de  la  matrice  étoient  dirigées  en  ligne  droite  ; 
les  tefiicLiles  avoient  une  forme  ovoïde. 

pieds,  pouc.  tigiies.; 


Longueur  du  canal  iifteflinal  depuis  le  pylore  jufqu’à 

l’anus . 9.  O.  O. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  gros . o.  2.  3. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  . .  o.  r.  6. 

Grande  circonférence  de  l’eflomac . o.  9.  o.. 

Petite  circonférence. . . o.  7.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œfophage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  i .  3 . 

Longueur  depuis  l’oefophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-lâc . . . o.  o.  7. 

Circonférence  de  l’œfophage . . . o.  o.  5. 

Cirjconférence  du  pylore . .  o.  o.  y. 

Tome  VIIL  Aaa 
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pieds,  pouc.  îigncs. 

Longueur  du  foie . o.  2..  o. 

Largeur . o.  4.  o. 

Sa  plus  grande  épaiffeur . o.  o.  6. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  i.  5. 

Son  plus  grand  diamètre . g.  o.  7. 

Longueur  de  la  rate . o.  z.  i  i. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure.  . . o.  o.  i  i. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure  . . o.  o.  6. 

Épaifîeur  dans  le  milieu . o.  o.  2. 

Épaiffeur  du  pancréas.  . . o.  o.  i . 

Longueur  des  reins  . . o.  i.  2.., 

Largeur . o.  o.  8.. 

Épaiffeur  . . o.  o.  6. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine -cave 

julqu’à  la  pointe . o.  o. 

Largeur . . . o.  2.  o. 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  ffernum.  . . o.  o.  10, 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  i.  .1. 

Circonférence  de  la  bafe  du  cœur . o.  3.  3. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiffànce  de  l’artère 

pulmonaire . .  .  . . o.  i.  5, 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fàc  pulmonaire.  .0,  1.  o. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dedans . o.  o.  3. 

Longueur  de  la  langue . .  . . o.  2.  7, 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  i.  2. 

Largeur  de  la  langue  .....................  o.  o.  7. 

Longueur  du  cerveau . o.  i.  8. 

Largeur . o.  i .  4. 

Epaiffeur. . o.  o. 


DU  €  O  AT  I.  571 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  du  cervelet . .  o.  8. 

Largeur . o.  o.  ii. 

Épailîcur . . . o.  o.  6. 

Diftance  entre  l’anus  &  la  vulve . o.  o.  6, 

Longueur  de  la  vulve . o.  o.  i  f , 

Longueur  du  vagin . o,  i.  7. 

Circonférence . o.  i.  2. 

Grande  circonférence  de  la  veffie . c.  6.  10. 

Petite  circonférence . o.  5.  3. 

Longueur  de  i’urètre .  . . o.  o. 

Circonférence . . o.  o.  7. 

Longueur  du  col  &  du  corps  de  la  matrice . o.  o.  7. 

Circonférence . o.  o.  7. 

Longueur  des  cornes  de  la  matrice . o.  2.  10. 

Circonférence.  . . o.  o.  5. 

Diflance  en  ligne  droite  entre  le  tefticule  &  l’extré¬ 
mité  de  la  corne . o.  o.  i. 

Longueur  de  la  ligne  courbe  que  parcourt  la  trompe,  o.  o.  8. 

Longueur  des  tefticules . o.  o.  3. 

Largeur . o,  o.  1 

Epaiiïeur . o.  o.  i . 


La  tête  du  fquelette  du  coati  (pL  XLix)  étoit  un  peu  plus 
étroite  à  proportion  &  beaucoup  plus  alongée  que  celle  du  raton; 
le  coati  avoit  le  mulèau  beaucoup  plus  long  &  plus  mince ,  mais 
ia  lame  oflèufè  de  l’os  occipital  qui  (ê  trouvoit  entre  le  cerveau 
&  le  cervelet  étoit  moins  longue.  L’apopbyfè  épineufe  de  ia 
fécondé  vertèbre  cervicale  s  etendoit  moins  en  arrière  qu’en  avant  ; 
ia  branche  inférieure  des  apophylès  tranfverlès  de  ia  fixièmc 
vertèbi'e  formoit  une  pointe  en  avant  &  en  arrière. 

Aaa  ij 


/ 


37^  Description 

Il  y  avoit  quinze  côtes  comme  dans  le  raton;  i’apophyfè  epi- 
neufe  de  la  onzième  vertèbre  dorfàle  étoit  inclinée  en  arrière  comme 
ceiles  des  dix  premières,  iapophyfè  épineufe  de  la  douzième  étoit 
droite ,  &  ceiles  des  trois  dernières  étoient  inclinées  en  avant.  Il  y 
avoit  neuf  os  dans  le  üernum  ;  ia  partie  antérieure  du  premier  os 
étoit  plus  longue  &  pius  pointue  que  dans  ie  raton  ;  les  deux  pre¬ 
mières  côtes  ,  une  de  chaque  côté ,  s  articuloient  avec  la  partie 
moyenne  antérieure  de  cet  os  ;  l’articulation  des  fécondes  côtes 
étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os,  celle  des  troifièmes  côtes  entre 
le  fécond  &  le  troiflème  os ,  &  ainfi  de  fuite  jufqu’aux  neuvièmes 
dixièmes  côtes  qui  s’articuloient  entre  le  huitième  Se  le  neuvième 
os  du  flernum  ;  ainfi  il  y  avoit  dix  vraies  côtes  &  cinq  faufîés. 
L’omoplate  fbrmoit  un  angle  fâillant  à  là  racine  de  fein  épine. 
Les  os  des  jambes  étoient  à  proportion  plus  courts  que  dans  le 
raton  ;  les  os  du  carpe  &  du  tarfé  refîémbloient  à  ceux  de  cet 
animal  ;  il  y  avoit  dans  ie  tarfé  un  huitième  os  placé  au  côté 
interne  du  premier  os  cunéiforme;  ce  huitième  os  étoit  pref- 
qu’auffi  gros  que  le  fécond  cunéiforme  ,  &  beaucoup  plus  gros 
que  l’os  qui  y  correfpond  dans  le  raton ,  &  dont  il  n’a  pas  été 
fait  mention  à  caufé  de  fa.  petitefîé,  qui  ne  lui  donne  que  1  ap¬ 
parence  d’un  os  féfamoïde. 

Au  relie  le  fquelette  du  coati  refîémbîoit  à  celui  du  raton 
pour  le  nombre  &  la,  forme  des  os  &  des  dents. 

pouc.  lignKv 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  de  la  mâ¬ 
choire  fupe'rieure  jufqu’à  l’occiput . .  4.  2, 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête  .  2.  j. 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  jufqu’au  bord  poflé- 

rieur  de  l’apophyfe  condyloïde .  3.  o. 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

canines. .  . . .  o.  6» 
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pouc.  lignes. 

Largeur  de  la  mâchoire  fupe'rieiire  à  i’endroit  des  dents 

incifives .  o.  5 

Didance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines.  ...  i.  4. 

Longueur  de  cette  ouverture .  o.  6  f. 

Largeur . o.  5 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  i’os  hyoïde.  o,  4^. 

Longueur  des  féconds  os .  o.  j. 

Longueur  des  troifièmes  os .  o.  2 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette .  c.  3 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  o.  4|. 

Longueur  du  cou . . .  2.  3. 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas.  o.  47, 
Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  y. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertél)rale ,  qui 

eft  compofée  des  vertèbres  dorfales . .  4.  j  a. 

Longueur  des  premières  côtes .  o.  11. 

Diftance  entre  les  premières  côtes ,  à  i’endroit  le  plus  large.  o.  i  i . 

Longueur  de  la  neuvième  côte  ,  qui  eft  la  plus  longue.  3 .  3 . 

Longueur  du  ilernum .  3.  10. 

Longueur  du  premier  os,  qui  eft  le  plus  long .  o.  1 1. 

Longueur  du  corps  de  ia  cinquième  vertèbre  lombaire , 

qui  eft  la  plus  longue .  o.  7. 

Longueur  de  l’os  fâcrum.  . . i.  i. 

Largeur  de  la  partie  antérieure .  i.  y. 

Largeur  de  la  partie  poflérieure.  '. .  i .  o. 

Longueur  de  la  dixième  ftufTe  vertèbre  de  la  queue ,  qui 

eft  la  plus  longue . .  i .  i . 

Longueur  des  trous  ovalaires . o.  10. 

Largeur .  o.  7. 

Largeur  du  bafîin .  i.  4, 

Hauteur. ... .  . . . .  i.  y, 

Aaa  iij. 
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pouc.  Iîgrt«, 

Longueur  de  l’omopïate . .  .  2..  4. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  i. 

Longueur  de  l’humerus .  3.  2. 

Longueur  de  l’os  du  coude.  » .  i. 

Longueur  de  l’os  du  rayon .  2.  7. 

Longueur  de  l’os  de  la  cuifle .  3. 

Longueur  des  rotules .  o.  5 

Longueur  du  tibia . . . .  ^ .  4, 

Longueur  du  péroné .  i. 

Hauteur  du  carpe . .  o.  4. 

Longueur  du  calcanéum . . .  o.  loL 

Hauteur  du  premier  os  cunéiforme  &  du  feaphoïde  pris 

enfemble .  3 . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe ,  qui  eft  le  plus 

court .  o.  7. 

Longueur  du  troiftème  os ,  qui  efl  le  plus  long .  o.  7. 

Longueur  du  premier  os  du  métatarfe,  qui  eft  le  plus  court.  o.  8 

Longueur  du  quatrième  os  ,  qui  eft  le  plus  long .  i .  i . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  devaiu .  o. 

I.ongueur  de  la  fécondé  phalang-e . .  o.  3 

Longueur  de  la  troifième . . .  o.  y 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce .  o.  2. 

Longueur  de  la  fécondé . .  o.  y. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  quatrième  doigt 

des  pieds  de  derrière .  o.  4 1. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o,  3 

Longueur  de  la  troifième .  o.  5  f. 

Longueur  de  la  première  phalange  du  pouce.  ......  o.  3. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange .  o.  y. 
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L’  A  G  O  U  T  1.  * 

(Z>ET  animal  eft  de  la  groffeiir  d'un  lièvre,  ôc  a  été 
regardé  comme  une  el]3èce  de  lajîin  ou  de  gros  rat  par 
la  piufpart  des  Auteurs  de  nomenclature  en  Hifloire 
Naturelle  ;  cependant  il  ne  leur  refTemble  que  par  de 
très -petits  caraélères  ,  &  il  en  diffère  effentiellement 
par  les  habitudes  naturelles.  Il  a  la  rudeffe  de  poil  &  le 
grognement  du  cochon  ,  il  a  aufîi  fà  gourmandife  ,  il 
mange  de  tout  avec  voracité  ;  6c  lorfqifil  efl  raflafié, 
rempli ,  il  cache ,  comme  le  renard  ,  en  différens  en¬ 
droits  ce  qui  lui  refte  d'alimens  pour  le  trouver  au 

*  L’Agouti,  nom  indien;  au  Brefil  vulgairement  Coda  ,  feloa 
Pifon  &  Marcgrave. 

Acuti  ou  Agouti.  Hifloire  du  nouveau  Monde  par  Jean  de  Laet. 
Leyde ,  i  6dfo,  in-folio,  page  ^8^.  Le  peu  que  de  Laet  dit  de  cet 
animal ,  eft  tiré  d’un  Auteur  Portugais. 

Aguti.  Pifon,  Hift.  Nat.  du  Brefd ,  page  102, 

Acuti  ,  vel  Aguti  Brafdienfibus.  Marcgrave  ,  Hif.  Nat.  Brafh 
pag.  224. 

Couti.  Hiftoire  des  Indes  par  Soiiehu  de  Rennefort.  Paris ,  1688,. 
page  2oy. 

Aîus  JylveJhis  Americanus,  cunicuii  magnitudine ,  porcelli  pilis  dj  y  0, 
yete.  Ray,  Synopf.  animal,  quadriip.  pag,  226. 

Cuniculus  omnium  vulgatijfimus ,  Aguti  vulgo.  Barrère,  Ldifi.  de  la 
France  équinoâiale ,  page  i  y  y. 

Cavia,  Aguti  ,  vel  Acuti  Brafdienfibus.  Klein-,  de  quadrup.  pag,  y  5,. 

Cuniculus  caudatus ,  auritus ,  pilis  ex  rufo  df  ffto  mixtis ,  tigidiSi 
yflitus.  BrifTon,  Regn.  animal,  pag,  141* 
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befoin  ;  il  fe  plaît  à  faire  du  dégât ,  à  couper  ,  à  ronger 
tout  ce  qu’il  trouve  ;  lorfqu’on  l’irrite,  fon  poil  fe  hériffe 
fur  la  croupe ,  &  il  frappe  fortement  la  terre  de  fes  pieds 
de  derrière  ;  il  mort  cruellement  il  ne  fe  creufe  pas 
un  trou  comme  le  lapin  ,  ni  ne  fe  tient  pas  fur  terre  à 
découvert  comme  le  lièvre  ;  il  habite  ordinairement  dans 
le  creux  des  arbres  de  dans  les  fouches  pourries.  Les 
fruits ,  les  patates  ,  le  manioc  font  la  nourriture  ordinaire 
de  ceux  qui  fréquentent  autour  des  habitations  ;  les 
feuilles  Si.  les  racines  des  plantes  &  des  arbriffeaux  font 
les  alimens  des  autres  qui  demeurent  dans  les  bois  & 
les  favanes.  L'agouti  fe  fert ,  comme  l’écureuil ,  de  fes 
pieds  de  devant  pour  faifir  6c  porter  à  fa  gueule  ;  il 
court  d’une  très-grande  vîteffe  en  plaine  6c  en  montant; 
mais  comme  il  a  les  jambes  de  devant  plus  courtes  que 
celles  de  derrière ,  il  feroit  la  culbute  s’il  ne  ralentiffoit 
là  courfe  en  defeendant.  Il  a  la  vûe  bonne  6c  l’ouïe 
très -fine;  lorfqu’on  le  pipe,  il  s’arrête  pour  écouter, 
La  chair  de  ceux  qui  font  gras  6c  bien  nourris  n’ell 
pas  mauvaife  à  manger  ,  quoiqu’elle  ait  un  petit  goût 
làuvage  6c  qu’elle  foit  un  peu  dure  :  on  échaudé  l’a¬ 
gouti  comme  le  cochon  de  lait,  &  on  l’apprête  de  même. 
On  le  chalfe  avec  des  chiens  ;  lorfqu’on  peut  le  faire 
entrer  dans  des  cannes  de  fucre  coupées  ,  il  elt  bien-tôt 

*  Cet  animal  eft  fort  méchant  ;  lés  Capucins  d’OIîncIe  au  Brefil  en 
élevoient  un  à  qui  ils  avoient  arraché  les  dents  dans  fa  jeuneffe ,  & 
malgré  cette  précaution  il  étendoit  fon  defordre  aufîi  loin  que  le  per- 
ffiieitoit  fa  chaîne.  Hïjloïre  des  Indes  par  Souchu  de  Jlennefort ,  page  2  0 
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DE  L'  Agout  577 

rendu ,  parce  qud  y  a  ordinairement  dans  ces  terreins 
de  la  paille  &  des  feuilles  de  canne  d’un  pied  d  epaif- 
feur,  &  qu’à  chaque  faut  qu’il  fait  il  enfonce  dans  cette 
litière,  en  forte  qu’un  homme  peut  fouvent  l  atteindre  Sc 
le  tuer  avec  un  bâton.  Ordinairement  il  s’enfuit  d  abord 
très -Vite  devant  les  chiens,  &  gagne  enfuite  fa  retraite 
où  il  fe  tapit  Sc  demeure  obfhnément  caché  :  le  chaf- 
feiir ,  pour  l’obliger  à  en  fortir ,  la  remplit  de  fumée  ; 
l’animal  à  demi  fuffoqué  jette  des  cris  douloureux  Sc 
plaintifs,  &  ne  paroît  qu’à  toute  extrémité.  Son  cri,  qu’il 
répète  fouvent  lorfqu’on  l’inquiète  ou  qu’on  l’irrite,  efl 
femblable  à  celui  d’un  petit  cochon.  Pris  jeune,  il  s’ap- 
privoife  aifément ,  il  refie  à  la  maifon  ,  en  fort  feul  Sc 
revient  de  lui -même.  Ces  animaux  demeurent  ordinai¬ 
rement  dans  les  bois  ,  dans  les  haies  ;  les  femelles  y 
cherchent  un  endroit  fourré  pour  préparer  un  lit  à  leurs 
petits;  elles  font  ce  lit  avec  des  feuilles  éc  du  foin;  elles 
produifent  deux  ou  trois  fois  par  an  ;  chaque  portée 
n’efl  ,  dit-on*,  que  de  deux  ;  elles  tranfportent  leurs 
petits ,  comme  les  chattes  ,  deux  ou  trois  jours  après 
leur  naiffance;  elles  les  portent  dans  des  trous  d’arbres, 
où  elles  ne  les  alaitent  que  pendant  peu  de  temps  :  les 
jeunes  agoutis  font  bien-tôt  en  état  de  fuivre  leur  mère 
6c  de  chercher  à  vivre.  Ainfi  le  temps  de  l’accroiffe- 
ment  de  ces  animaux  ed  alTez  court ,  6c  par  conféquent 
leur  vie  n’efl  pas  bien  longue. 


*  Voyez  î’Hiftoire  generale  des  ides  Anlilïes  par  le  P.  du  Terlrc. 
Par/s ,  I  6 6y ,  tome  II ,  page  zp 
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Il  parojt  que  1  agouti  eft  un  animal  particulier  à  l’A¬ 
mérique  ;  il  ne  fe  trouve  pas  dans  l’ancien  continent  ; 
il  femble  être  originaire  des  parties  méridionales  de  ce 
nouveau  monde;  on  le  trouve  très  -  communément  au 
Brefil ,  à  la  Guiane,  à  Saint-Domingue  ,  A  dans  toutes 
les  ifles  ;  il  a  befoin  d’un  climat  chaud  pour  fubfifler  ôl 
fe  multiplier;  il  peut  cependant  vivre  en  France ,  pourvû 
qu’on  le  tienne  à  l’abri  du  froid  dans  un  lieu  fec  6c 
chaud,  fur- tout  pendant  l’hiver;  auffi  n’habite -t-il  en 
Amérique  que  les  contrées  méridionales  ,  6c  il  ne  s’eft 
pas  répandu  dans  les  pays  froids  6c  tempérés.  Aux  ifles, 
il  n’y  a  qu’une  efpèce  d’agouti ,  qui  efl  celui  que  nous 
décrivons  ;  mais  à  Cayenne  ,  dans  la  terre  ferme  de  la 
Guiane  *  6c  au  Brefil ,  on  afllire  qu’il  y  en  a  deux  efpèces , 
6c  que  cette  fécondé  efpèce,  qu’on  appelle  agouchi ,  efl 
conflamment  plus  petite  que  la  première.  Celle  dont 
nous  parlons  efl  certainement  lagouti  ;  nous  en  fommes 
afliirés  par  le  témoignage  de  gens  qui  ont  demeuré  long¬ 
temps  à  Cayenne  ,  6c  qui  connoiflènt  également  l’agouti 
6c  l’agouchi  ,  que  nous  n’avons  pas  encore  pû  nous 
procurer.  L’agouti  que  nous  avons  eu  vivant ,  6c  dont 
nous  donnons  ici  la  defcription  6c  la  figure  ,  etoit  gros 
comme  un  lapin  ;  fon  poil  étoit  rude  6c  de  couleur 
brune  un  peu  mêlée  de  roux;  il  avoit  la  lèvre  fupérieure 
fendue  comme  le  lièvre  ,  la  queue  encore  plus  courte 
que  le  lapin  ,  les  oreilles  aufli  courtes  que  larges ,  la 
mâchoire  fupérieure  avancée  au  delà  de  l’inférieure ,  le 
*  Voyage  de  des  Marchais,  tomê  III,  ^ J» 
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miifeau  comme  le  loir ,  les  dents  comme  la  marmotte  , 
le  cou  long ,  les  jambes  grêles ,  quatre  doigts  aux  pieds 
de  devant ,  &  trois  à  ceux  de  derrière.  Marcgrave ,  6c 
prefque  tous  les  Naturalises  après  lui,  ont  dit  que  l’agouti 
avoit  fix  doigts  aux  pieds  de  derrière  :  M.  BrifTon  eS  le 
feul  qui  n’ait  pas  copié  cette  erreur  de  Marcgrave  ;  ayant 
fait  fa  defcription  fur  l’animal  même,  il  n’a  vû,  comme 
nous ,  que  trois  doigts  aux  pieds  de  derrière. 
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’Agouti  (pl  / y)  eft  à  peu  près  de  ïa  grandeur  d’un  îapin 


Ej  Cuvage  ,  Sc  il  a  beaucoup  de  rapport  avec  cet  animal , 
fur-tout  par  la  forme  de  la  tête,  mais  il  en  différé  par  le 
poil ,  &  il  reffemble  auffi  beaucoup  au  cochon  dinde  ;  il  a 
la  lèvre  fiipèrieure  fendue  comme  celle  du  lièvre  8l  du  lapin , 
le  bout  de  la  mâchoire  du  delTous  plus  reculé  que  celui  de  la 
mâchoire  du  deffus ,  &  deux  grandes  dents  à  chaque  mâchoire 
comme  les  callors,  les  rats,  les  cochons  dinde,  les  lièvres,  les 
lapins  ,  &c.  le  nez  eh;  plus  làillant  &  moins  arrondi  que  celui 
du  lapin ,  le  fommet  de  la  tête  eh  plat ,  Sc  les  oreilles  font  fort 
larges ,  très-courtes  6c  minces  comme  celles  des  rats.  L’agouti 
a  le  corps  alongé ,  les  jambes  effilées ,  6c  la  queue  très-courte 
6c  nue  :  il  y  a  quatre  doigts  bien  appareils  dans  les  pieds  de 
devant,  6c  un  cinquième  à  l’endroit  du  pouce,  qui  eh  recouvert 
par  la  peau ,  6c  qui  ne  paroît  au  dehors  que  par  l’ongle  :  les 
pieds  de  derrière  n’ont  que  trois  doigts ,  mais  ils  font  plus  gros 
6c  plus  longs  que  ceux  des  pieds  de  devant  ;  le  doigt  du  milieu 
eh  le  plus  long ,  ceux  des  côtés  ont  autant  de  longueur  l’un 
que  l’autre  ;  les  ongles  font  longs ,  gros ,  prefque  cylindriques ,  6c 
de  couleur  grife  :  les  pieds  de  derrière  portent  fur  la  terre 
depuis  le  bout  des  ongles  jufqu’au  talon  ,  auhi  eh  -  il  calleux 
dans  toute  Ibn  étendue  comme  le  pied  de  derrière  du  lièvre  6c 
du  lapin. 

Le  bout  du  nez  ,  les  lèvres  6c  le  deffious  de  la  partie  anté¬ 
rieure  de  la  mâchoire  inférieure  de  l’agouti  qui  a  fervi  de 
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fîijet  pour  cette  defcription,  étoient  dégarnis  de  poil,  &  il  ny 
en  avoit  que  très-peu  fur  ia  face  intérieure  du  b]-as  &  de  1  avant- 
bi-as ,  fur  le  bas- ventre ,  les  aines  &  la  face  intérieure  de  la  cuiflè 
&:  de  la  jambe.  Le  poil  étoit  gros  &  dur ,  celui  qui  fe  troiivoit 
de  chaque  côté  de  fanus  étoit  d’une  belle  couleur  orangée;  il 
y  avoit  fous  la  mâchoire  inférieure  du  poil  de  couleur  jaune; 
celui  du  bas  des  jambes  &  des  pieds  étoit  noir ,  le  poil  de 
tout  le  refie  du  corps  étoit  de  couleur  cendrée  ou  brune 
près  de  la  racine;  il  y  avoit  du,  noir  ou  du  brun-noirâtre  au 
defÎLis  du  cendré ,  &  du  jaune  ou  de  l’orangé  au  defîiis  du 
noir,  8c  enfin  la  pointe  étoit  noire.  On  ne  voyoit  la  couleur 
cendrée  qu’en  écartant  les  poils ,  8c  les  autres  couleurs  n’étoient 
pas  diflri buées  également  fur  les  différentes  parties  du  corps; 
le  noir  dominoit  fiir  l’occiput ,  fir  la  face  fupérieure  du  cou 
fur  le  garot ,  fiir  l’épaule  ,  fir  la  fice  extérieLire  du  bras  8c  de 
l’avant  -  bras  ,  ftir  la  partie  poflérieure  du  dos  jufqu’à  la  queue  ; 
il  y  avoit  plus  d’orangé  que  de  noir  fur  la  partie  fupérieure 
des  côtés  du  corps  ,  8c  plus  de  jaune  que  de  brun  fur  le 
ventre  ,  car  il  fe  trouvoit  une  bande  de  couleur  jainie  qui 
s’étendoit  depuis  la  poitrine  jufqu’au  delà  du  nombril. 

Les  plus  longs  poils  avoient  quatre  pouces,  8c  fe  trouvoient 
fur  la  face  fupérieure  du  cou  8c  fur  la  partie  poflérieure  du  dos; 
la  longueur  des  autres  étoit  d’un  pouce  ou  d’un  pouce  «Se  demi, 
8ç  il  s’en  trouvoit  de  beaucoup  plus  courts  fur  la  tête  &  fur  les 
jambes.  L’agouti  a  des  niouflaches  comme  les  autres  animaux, 
les  crins  en  étoient  noirs  8c  avoient  près  de  quatre  pouces 
de  longueur  ;  il  y  a  auffi  de  pareils  crins  au  deffus  8c  au 
deffous  des  yeux  ,  8c  fous  la  mâchoire  inférieure  près  de  la 
gorge. 


Bbb  iij 


382 


Description 

pieds  pouc.  lignes; 


Longueur  du  corps  entier,  mefurée  en  ligne  droite 

depuis  le  bout  du  mufeau  jufqua  i’anus . i.  5.  2., 

Hauteur  du  train  de  devant . o.  7.  6. 

Hauteur  du  train  de  derrière . o.  p.  6. 

Longueur  de  la  tête  depuis  le  bout  du  imufeau  juf- 

qu’à  l’occiput . .  .  o.  3.  4, 

Circonférence  du  bout  du  mufeau . o.  3.  6. 

Circonférence  du  mufeau ,  prife  au  delTous  des  yeux.  0.  5.  p. 

Contour  de  l’ouverture  de  la  bouche . o.  2.  2. 

Diftance  entre  les  deux  nafeaux . o.  o.  4. 

Diftance  entre  le  bout  du  mufeau  &  l’angle  antérieur 

de  l’œil . o.  i.  10. 

Diftance  entre  l’angle  poftérieur  &  l’oreille . o.  o.  1  o. 

Longueur  de  l’œil  d’un  angle  à  l’autre . o.  o.  6. 

Ouverture  de  l’œil . o.  o.  4. 

Diftance  entre  les  angles  antérieurs  des  yeux,  mefurée 

en  fuivant  la  courbure  du  chanfrein . o.  2.  0. 

La  même  diftance  en  ligne  droite . o.  i.  6. 

Circonférence  de  la  tête,  prife  entre  les  yeux  &  les 

oreilles . o.  7.  3, 

Longueur  des  oreilles . .  o^.  i.  o. 

Largeur  de  h  bafe,  mefurée  fur  la  courbure  extérieure,  o.  i .  i  o. 

Diftance  entre  les  deux  oreilles ,  prife  dans  le  bas  .  .  o.  i.  3. 

Longueur  du  cou . o.  i.  7. 

Circonférence  du  cou . o.  5.  6, 

Circonférence  du  corps ,  prife  derrière  les  jambes  de 

devant . o.  7.  4. 

Circonférence  prife  à  l’endroit  le  plus  gros . o.-  i  o.  o. 

Circonférence  prife  devant  les  jambes  de  derrière,  o.  p.  o. 

Longueur  du  tronçon  de  la  queue.. . o-  o.  5. 
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pieds  pouc.  lignes. 

Circonférence  de  la  queue  à  l’ongine  du  tronçon,  o.  i.  o. 
Longueur  de  i’avant-bras  depuis  le  coude  jufqu’aii 


poignet . o.  2.  Il 

Largeur  de  l’avant- bras  au  coude . o.  o.  i  i 

ÉpaifTeur  au  même  endroit . o.  o.  d 

Circonférence  du  poignet . o.  i .  d 

Circonférence  du  métacarpe . o.  i.  e 


Longueur  depuis  le  poignet  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  i .  i  o 

Longueur  de  la  jambe  depuis  le  genou  jufqu’au  talon,  o.  3 .  p 

Largeur  du  haut  de  la  jambe . o.  '  i.  p 

Épaifleur . o.  o.  i  o 

Largeur  à  l’endroit  du  talon . o.  o.  10 


Circonférence  du  métatarfe . o.  i.  8. 

Longueur  depuis  le  talon  jufqu’au  bout  des  ongles,  o.  3.10. 

Largeur  du  pied  de  devant . o.  o.  6. 

Largeur  du  pied  de  derrière . o.  o.  8. 

Longueur  des  plus  grands  ongles . o.  o.  3. 

Largeur  à  la  bafe . o.  o.  2  v. 


Cet  agouti  pefoit  trois  livres  treize  onces  &  demie.  L  épiploon 
ctoit  chargé  de  grailTe  &  fort  ample  ;  il  s’étendoit  jufqu’au  pubis; 
1  edomac  fe  trouvoit  en  entier  dans  le  côté  gauche ,  &  le  duo¬ 
dénum  avoit  peu  de  longueur  ;  le  jéjunum  faifoit  fes  circonvo¬ 
lutions  dans  la  partie  antérieure  de  la  région  ombilicale ,  Se  l’ileum 
dans  la  partie  poftérieure  de  cette  même  région.  Le  cæcum 
s’étendoit  obliquement  de  gauche  à  droite  depuis  le  flanc  gauche 
jufqu’à  I  hypocondre  droit  ;  le  colon  fîiivoit  la  même  direélion , 
&  faifoit  quelques  petites  circonvolutions  pelotonnées  &  adhé¬ 
rentes  les  unes  aux  autres  dans  fhypocondre  droit  ,  près  de 
i  extrémité  du  cæcum  ,  enfuite  il  le  replioit  fur  i  edomac  Sc 
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fîiifoit  quelques  finuofités  fous  la  colonne  vertébrale  avant  quë 
de  fe  joindre  au  reélum. 

La  grande  courbure  de  i’eflomac  étoit  très-convexe  ,  &  par 
conféquent  ie  milieu  de  ce  vifcère  étoit  renflé  ;  le  grand  cuL 
de  -  lac  avoit  beaucoup  de  profondeur  ;  la  partie  droite  de  l’eflo- 
mac ,  qui  iê  trouve  entre  l’angle  du  milieu  de  cette  partie  & 
ie  pylore ,  étoit  fort  courte.  Les  inteflins  grêles  avoient  tous  à 
peu  près  la  même  groflèur,  cependant  la  première  portion  du 
duodénum  étoit  l’endroit  ie  plus  gros  qu’il  y  eut  dans  le  canal 
inteflinal  depuis  le  pylore  jufqu  au  cæcum  ;  la  dernière  portion 
( A,  pl  Li)  de  i’ileum  étoit  la  plus  petite.  Le  cæcum  (BC) 
étoit  fort  long  &  gros  à  proportion;  le  commencement  (D) 
du  colon  avoit  à  peu  près  la  même  groflèur  que  le  cæcum  fir 
la  longueur  de  deux  ou  trois  pouces  ;  enfuite  cet  inteflin  dimi- 
nuoit  peu  à  peu  de  groflèur  jufqu’au  milieu  de  ^  longueur,  & 
enfin  il  devenoit  un  peu  plus  gros  en  approchant  du  reélum; 
les  membranes  de  l’eflomac  &  des  inteflins  étoient  fort  minces 
&  très  -  foibles. 

Le  foie  s’étendoit  autant  à  gauche  qu’à  droite ,  il  étoit  com- 
pofe  de  trois  grands  lobes  &  d’un  petit  ;  le  plus  grand  de  tous 
étoit  à  gauche  en  entier  ,  celui  du  milieu  avoit  un  peu  moins 
d’étendue ,  le  ligament  fulpenfoir  &  la  véficule  du  fiel  lè  trou- 
voient  dans  le  milieu  de  ce  lobe  fort  près  l’un  de  1  autre  ;  le 
troifième  des  grands  lobes  étoit  le  moins  grand  ,  &  placé  a 
droite  en  entier  ;  le  quatrième  lobe  qui  étoit  le  plus  petit  de 
tous  tenoit  à  la  racine  du  troifième ,  &  étoit  divifé  en  deux 
parties  oblongues.  Le  foie  avoit  au  dehors  &  au  dedans  une 
couleur  rougeâtre  ;  il  pefoit  deux  onces  fept  gros  &  demi.  La 
véficule  du  fiel  avoit  la  figure  d’une  poire ,  elle  contenoit  une 
très -petite  quantité  de  liqueur  épaiflie. 
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La  rate'  étoit  fort  petite ,  elle  avoit  l’extrémité  inférieure  beau¬ 
coup  plus  large  que  l’extrémité  fupérieure  ;  fa  couleur  étoit  d’un 
brun -rougeâtre  ,  tant  à  l’extérieur  qu’à  l’intérieur  ;  elle  pefoit  un 
demi-gros  lept  grains. 

Le  pancréas  étoit  alongé  &  fort  mince ,  il  s’étendoit  fur  l’eL 
tomac  depuis  la  rate  jufqu’au  duodénum. 

Les  reins  avoient  l’enfoncement  peu  profond  ,  le  baffinet 
très-peu  étendu  ,  &  les  mamelons  confondus  enfemble  ;  le  rein 
droit  étoit  plus  avancé  que  le  gauche. 

Le  centre  nerveux  du  diaphragme  étoit  fort  mince  &  fort 
grand.  I.e  cœur  fe  trouvoit  placé  dans  le  milieu  de  la  poitrine ,  la 
pointe  tournée  un  peu  à  gauche  ;  il  étoit  court  Sc  prefque  rond  ; 
l’aorte  fè  diviloit  fimplement  en  alcendante  &  en  defcendante. 

Il  y  avoit  quatre  lobes  dans  le  poumon  droit ,  &  deux  dans 
le  gauche ,  placés  &  conformés  comme  dans  le  chien  &  la 
plufpart  des  autres  animaux. 

La  langue  étoit  longue ,  étroite ,  épaifîè ,  &  couverte  de  pa¬ 
pilles  très-petites  ;  il  y  avoit  un  fillon  longitudinal  Lir  le  milieu 
de  fa.  partie  antérieure  ,  &  deux  glandes  à  calice  fur  la  partie 
poflérieure  ;  ces  glandes  étoient  peu  '  élevées ,  &  placées  à  une 
ligne  de  diftance  l’une  de  l’autre  ;  elles  avoient  environ  une  ligne 
de  diamètre.  L’épiglotte  étoit  terminée  en  pointe. 

Il  y  avoit  fur  la  partie  antérieure  du  palais ,  entre  les  dents 
de  devant  «Sc  les  premières  dents  mâchelières ,  deux  larges  fil¬ 
ions  dont  les  bords  étoient  fort  élevés ,  car  ils  avoient  une  ligne 
de  hauteur.  Il  fe  trouvoit  entre  les  ti'ois  premières  dents  mâ¬ 
chelières  de  chaque  coté  cinq  autres  filions  peu  profonds  &  fort 
étroits  ;  leurs  bords  formoient  deux  convexités  en  avant  ,  & 
étoient  interrompus  dans  le  milieu  de  leur  longueur. 

Le  cerveau  avoit  peu  d’anfracluofités  ;  fa  partie  poflérieure 

Tome  VllL  C  c  c 
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etoit  beaucoup  plus  large  que  l’antérieure  ,  Se  il  n’avoit  que  deux 
lobes  de  chaque  côté  :  le  cervelet  le  trouvoit  placé  en  entier  au 
delà  du  cerveau  ;  il  étoit  plus  étroit  &  plus  long  que  dans  les 
animaux  qui  ont  déjà  été  décrits  dans  cet  Ouvrage.  Le  cerveau 
peloit  trois  gros ,  &  le  cervelet  loixante-quatre  grains. 

Il  ma  paru  que  cet  animal  avoit  douze  mamelons ,  lêpt  fur 
la  poitrine ,  trois  à  droite  &  quatre  à  gauche  ,  &  cinq  fur  le 
ventre ,  trois  à  droite  &  deux  à  gauche  ;  mais  je  n  ai  pas  pû 
m’alîiirer  que  tous  les  tubercules  que  j’ai  pris  pour  des  mame¬ 
lons  ,  fuiîént  en  effet  de  vrais  mamelons ,  ou  qu’il  n’y  en  eût 
encore  d’autres  que  je  n’aie  pû  diftinguer  des  tubercules  qui  fè 
trouvoient  à  la  racine  de  chaque  poil.  11  réfulte  de  la  pofition  des 
douze  mamelons  dont  je  viens  de  faire  mention ,  qu’il  devroit 
y  en  avoir  deux  de  plus ,  l’un  flir  le  côté  droit  de  la  poitrine , 
&  l’auti'e  fiir  le  côté  gauche  du  ventre. 

L’agouti  n’avoit  point  de  fcrotum  ,  il  ne  fê  trouvoit  qu’une 
ligne  de  diflance  entre  l’anus  &  l’orifice  du  prépuce  qui  étoit 
placé  fur  une  éminence  ;  on  fèntoit  la  verge  &  le  gland  fous  la 
peau  le  long  du  pubis ,  de  façon  qu’ils  étoient  dirigés  en  arrière 
dans  l’état  ordinaire  ;  mais  lorfque  l’on  faifoit  fortir  le  gland , 
comme  il  arrive  dans  l’éreélion ,  la  peau  du  périné  s’alongeoit 
&  s’étendoit  jufque  fur  la  partie  antérieure  du  pubis,  8c  alors  la 
verge  fè  dirigeoit  en  avant. 

Le  gland  (A,  f g.  i ,  pL  LU ,  &  -2  ou  il  efi  repréfènté 

de  grandeur  naturelle)  étoit  de  couleur  rougeâtre,  il  avoit  une 
forme  à  peu  près  cylindrique,  il  étoit  concave  par  le  bout; 
l’orifice  de  l’urètre  (  marqué  par  un  fiilet  A,  p/.  LUI,  fg.  i ,  de 
grandeur  naturelle  )  fè  trouvoit  au  fond  de  cette  concavité ,  & 
l’urètre  s’étendoit  le  long  de  la  face  inférieure  d’un  os  dont  on 
voyoit  l’extrémité  fin  le  bord  de  la  concavité  du  gland ,  8c  que 
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Ion  fèntoit  au  dedans.  11  y  avoit  un  fillon  qui  s etendoit  le  longj 
du  côté  inférieur  du  gland  ;  toute  là  lurface  extérieure  étoit  hé- 
rillee  de  petites  papilles  blanches ,  roides ,  piquantes  &  dirigées 
en  arrière  ;  il  y  avoit  de  plus  liir  chaque  côté  du  gland  une  lame 
oflèulè  en  forme  d’aile  ( B ,  fig.  i,  &  AA,  fig.  2,  pi  LU,  & 
B  B,  fg.  J ,  pi  lui):  chacune  de  ces  lames  avoit  cinq  lignes 
de  longueur  ôc  trois  quarts  de  ligne  de  largeur  ,  elles  étoient 
fort  minces  ,  &  leur  bord  extérieur  le  terminoit  par  de  petites 
dents  comme  celles  d  une  fcie  ;  ces  lames  adhéroient  au  gland 
par  leur  côté  intérieur  :  je  les  ai  trouvées  abaiiïees  contre  le 
gland  ,  je  ne  lais  fi  dans  l’éredtion  elles  le  relèvent  :  dans  ce  cas , 
les  dents  de  leur  bord  extérieur  lèroient  un  obftacle  à  l’intro- 
inilTion  du  gland  dans  le  vagin  de  la  femelle. 

Les  canaux  déférens  (CC,  fig.  i ,  pL  lu  &  lui)  étoient 
minces  &  courts;  jai  trouvé  les  tedicules  (  DD,  fig.  i  ,pl  lu) 
dans  l’abdomen  près  des  aines ,  ils  étoient  de  confillance  molle, 
&  ils  avoient  une  ligure  ovoïde  alongée  ;  on  diftinguoit  les 
vailîèaux  de  leur  fubllance  intérieui'e  qui  étoit  rougeâtre,  &  l’on 
voyoit  un  petit  axe  dans  la  direction  de  leur  grand  diamètre;  on 
voyoit  aulfi  les  vailîèaux  pelotonnés  qui  formoient  le  tubercule 
de  l’épididyme. 

La  verge  (E,fig,  i ,  pl  lu,  &  D,  fig,  i, pi  lui)  étoit 
compolee  de  deux  corps  caverneux ,  &  avoit  deux  cordons. 
La  velTie  ( F , fig,  i ,  pL  lu )  étoit  petite  &  avoit  la  forme  d’une 
poire ,  lès  membranes  étoient  très-minces  &  tranlparentes. 

Les  proftates  (GG,  fig.  i,pl  lu ,  &  EE,fig.  i,  pi  lui) 
étoient  en  partie  glanduleulès  ôc  en  partie  valculeulès ,  on  voyoit 
leurs  petits  vailîèaux  qui  formaient  plufieurs  cii'convolutions ,  il 
en  lortoit  une  liqueur  fluide  ;  elles  communiquoient  dans  l’urètre 
( fië*  lui)  par  un  orifice  (  marqué  d’un  ftilet  GH), 
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Les  véficuies  féminaies  (HH,  fig.  i ,  pi  Li i ,  &  H,jig.  /  , 
pl.  lui)  étoient  fort  longues  &  compofes  de  vaiÏÏèaux  qui 
avoient  une  ligne  &  demie  de  diamètre  ;  ils  étoient  pelotonnés 
par  grandes  circonvolutions  ,  &  aboutiffoient  à  un  long  pédi¬ 
cule  (  K  K,  fig.  I ,  pl  lui)  qui  communiquoit  dans  l’urètre  près 
des  orifices  des  canaux  déférens  &  des  proflates.  Les  véficuies 
féminaies  contenoient  une  matière  blanche  &  épaiffie,  qui  pallbit 
dans  l’urètre  (F)  par  un  orifice  (  marqué  d’un  ftilet  LM).  J’ai 
tiré  de  l’urètre  une  fiibLance  (jig.  2. ,  pl.  lui )  qui  m’a  paru  de 
même  nature  ,  &:  qui  s’y  étoit  moulée  ;  elle  fe  cafloit  comme  de 
la  colle  forte  ,  &  en  avoit  le  lui  fuit  à  l’endroit  de  la  fraélure. 

II  y  avoit ,  à  environ  un  pouce  &  demi  de  diflance  des 
prollates  près  de  l’anus  (Ffg>  i  ,pl  LII ,  &  N,  fg.  i ,  pl  Llii) 
deux  glandes  ( KK,  fg.  i ,  pl  lu ,  &0  O ,  fig.  i ,  pl  lui), 
qui  avoient  chacune  fèpt  lignes  de  longueur  &:  de  lai-geur,  & 
quatre  lignes  d’épaifîeur;  elles  communiquoient  dans  l’urètre  par 
une  forte  de  pédicule  (P,  fig.  i ,  pl  lui  marqué  d’un  flHet  QJ, 
&  il  en  fuintoit  une  humeur  fluide. 

Il  fè  trou  voit  encore  de  chaque  côté  de  l’anus  une  petite 
poche  ( L,  fig.  I ,  pl  LU,  &  R,  fig.  i ,  pl  lui )  qui  avoit  neuf 
lignes  de  longueur ,  fix  lignes  de  largeur ,  &  quatre  lignes  d  e- 
paifîèur:  ces  poches  s’ouvroient  dans  l’anus  (N,  fig.  i ,  pl.  Llll) 
par  un  orifice  (marqué  d’un  flilet  ST) ;  elles  contenoient  une 
matière  mucilagineulè ,  grumelée,  de  irès-mauvaifè  odeur,  ôc 
de  couleur  jaunâtre. 

pieds,  pouc.  lignes. 

Longueur  des  înteflins  grêles  depuis  le  pylore  jufqu’au 

cæcum . . 2.0.  O.  o. 

Circonférence  du  duodénum  dans  les  endroits  les  plus 
gros. 


O.  I.  p. 
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pieds.  poLic.  lignes. 

Cireonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces  .  .  .  o.  i. 

Circonférence  du  jéjunum  dans  les  endroits  les  plus 

gros . O.  I.  6. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  i .  i , 

Circonférence  de  l’ileum  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  i.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  ...  o.  o.  10. 

Largeur  du  cæcum . o.  6.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  gros . o.  4.  o. 

Circonférence  à  l’endroit  le  plus  mince . o.  2..  3. 

Circonférence  du  colon  dans  les  endroits  les  plus  gros.  o.  4.  o. 

Circonférence  dans  les  endroits  les  plus  minces.  .  .  .  o.  i.  o. 

Circonférence  du  reélum  près  du  colon . o.  i.  6. 

Circonférence  du  reélum  près  de  l’anus . o.  i.  3, 

Longueur  du  colon  du  reélum  pris  enlèmble  ...  3 .  6.  o. 

Longueur  du  canal  inteflinal  en  entier,  non  compris 

le  cæcum . 23.  6.  o. 

Grande  circonférence  de  reltomac . .  .  i .  2.  o. 

Petite  circonférence . o.  8.  6. 

Longueur  de  la  petite  courbure  depuis  l’œlbphage 

jufqu’à  l’angle  que  forme  la  partie  droite . o.  2.  o. 

Longueur  depuis  l’æfophage  jufqu’au  fond  du  grand 

cul-de-fac . o.  2.  2. 

Circonférence  de  l’œfophage . o.  o,  p. 

Circonférence  du  pylore . o.  i.  3. 

Longueur  du  foie . o.  3.  4. 

Largeur . o.  4.  j. 

Sa  plus  grande  épailTeur . o.  o.  7. 

Longueur  de  la  véficule  du  fiel . o.  i  .  2. 

Son  plus  grand  diamètre . o.  o.  8. 

Longueur  de  la  rate . o.  i.  ïo, 

C  c  c  iij 
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pieds-  poüc. 

Largeur  de  rextrémité  inférieure . o.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  fupérieure . .  .  o.  o. 

Épaifleur  dans  ie  milieu.  . . o.  o. 

ÉpaifTeur  du  pancréas . o.  o. 

Longueur  des  reins . o.  i. 

Largeur . o.  o. 

Épaifleur.  . . o.  o. 

Longueur  du  centre  nerveux  depuis  la  veine-cave 

jufqu’à  la  pointe . o.  i. 

Largeur . o.  i . 

Largeur  de  la  partie  charnue  entre  le  centre  nerveux 

&  le  dernum . o.  o. 

Largeur  de  chaque  côté  du  centre  nerveux . o.  i. 

Circonférence  de  la  baie  du  cœur . o.  4. 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’à  la  naiflance  de  l’artère 

pulmonaire . o.  i . 

Hauteur  depuis  la  pointe  jufqu’au  fac  pulmonaire.  .  .  o.  i. 

Diamètre  de  l’aorte  pris  de  dehors  en  dehors.  ....  o.  o. 

Longueur  de  la  langue . o.  2. 

Longueur  de  la  partie  antérieure  depuis  le  filet  jufqu’à 

l’extrémité . o.  i . 

Largeur  de  la  langue . o.  o. 

Longueur  du  cerveau . o.  i. 

Largeur . . . o.  i. 

ÉpailTeur . o.  o. 

Longueur  du  cervelet . o.  o. 

Largeur . o.  o. 

ÉpaifTeur . o.  o. 

Didance  entre  les  bords  du  prépuce  &  l’extrémité 

du  gland.  . . o.  o. 


lignes. 


3i' 


7- 

o. 

3* 

o. 

o. 

4i- 

2. 

3  ^ 
9* 

7- 

8. 

7î- 
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Longueur  du  gland . 

Circonférence . . . 

Longueur  de  la  verge  depuis  la  bifurcation  des  corps 

caverneux  jufqua  Imfertion  du  prépuce . 

Circonférence . 

Longueur  des  tefticules  .  . . . 

Largeur . 

Épai/feur . 

Largeur  de  Tépididyme . .  . . 

Epaifîèur . 

Longueur  des  canaux  déférens . 

Diamètre . 

Grande  circonférence  de  la  veffie . 

Petite  circonférence . 

Circonférence  de  l’urètre . 

Longueur  des  véficules  féminales . 

Largeur . 

Épaiffeur . 

Longueur  des  prollates . 

Largeur . . . . 

Épaiffeur . 


39  î 

pieds,  pouc#  lignes, 

O.  I.  I. 

O.  O.  I  I. 

O.  2.  s. 

O.  O.  I  O. 

O.  I.  6, 

O.  O.  y, 

O,  O.  4. 

O.  G.  r, 

O.  O.  O  J. 

O.  4.  6. 

O.  O.  o|. 

O-  7.  6, 

O.  5.  lO. 
c.  O.  p. 

O-  2.  6. 

O.  O.  y. 

O.  O.  J. 

O.  I.  6, 

O.  O.  8. 

O.  O.  I. 


Le  fquelette  de  l’agouti  (pi  liv)  a  beaucoup  de  rapport  à 
celui  du  cochon  d’Inde,  cependant  l’agouti  a  le  front  beaucoup 
plus  large  &  le  mufeau  un  peu  plus  long;  l’apophyfe  du  contour 
des  branches  de  la  mâchoire  inferieure  efr  bien  moins  alongée; 
il  n  y  a  point  d’apophyfes  de  chaque  côté  de  cette  mâchoire  fur 
fa  face  extérieure  au  deffous  des  dents  mâchelières  ,  &  l’os  de  la 
pomette  ne  forme  que  de  très-petites  crénelures  fur  le  bord  de 
l’orbite. 
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Les  dents  font  au  nombre  de  vingt ,  comme  celles  du  cochon 
d’Inde  ;  les  incifives  ont  une  couleur  orangée  fur  leur  face  exté¬ 
rieure  ;  les  mâchelières  ne  font  prefque  pas  cannelées  fur  leur  fice 
intérieure ,  &  n’ont  qu’une  cannelure  peu  profonde  fur  la  face 
extérieure. 

Il  y  a  treize  vertèbres  dorfales  3c  treize  côtes  ,  huit  vraies 
&  cinq  fauffes;  l’apophyfe  épineufe  de  la  première  vertèbre  dor- 
fâle  étoit  droite ,  celles  des  neuf  vertèbres  fuivantes  étoient  in¬ 
clinées  en  arrière  ;  l’apophylè  epineule  de  la  onzième  vertebie 
étoit  droite ,  &  eiifin  celles  des  deux  dernières  étoient  inclinées 
en  avant.  II  y  avoit  fept  os  dans  le  flernum  ;  les  deux  pre¬ 
mières  côtes ,  une  de  chaque  cote,  s articuloient  avec  la  paitie 
moyenne  antérieure  du  premier  os  ;  1  articulation  des  fécondes 
côtes  étoit  entre  le  premier  &  le  fécond  os  ,  celle  des  troifièmes 
côtes  entre  le  fécond  &  le  troifième  os ,  &  ainfi  de  fuite  juf- 
qu  aux  feplièmes  &  huitièmes  côtes  qui  s’articuloient  entre  le 
fixième  &  le  feptième  os. 

Les  apophyfes  acceffoires  des  fix  vertèbres  lombaires  avoient 
à  proportion  moins  de  largeur  que  dans  le  cochon  d’Inde. 
L’os  âcrum  étoit  compofé  de  quatre  fauffes  vertèbres  ,  <Sc  la 
queue  de  fept ,  dont  les  dernières  avoient  des  anchylofes  qui  les 
déformoient.  Il  fe  trouvoit  fur  la  partie  poflérieure  &  fupérieure 
de  chaque  os  ifehion ,  une  groffe  apophyfe  dirigée  en  anière. 

Le  côté  fupérieur  de  l’omoplare  étoit  peu  convexe  en  dehors 
fur  fa  longueur'  les  os  du  bras ,  de  l avant -bi as ,  de  la  cuifîè  3c 
de  la  jambe  ne  différoient  de  ceux  du  cochon  d’Inde  qu’en  ce 
qu’ils  étoient  à  proportion  plus  longs;  les  rotules  avoient  encore 
plus  de  longueur ,  relativement  à  celles  du  cochon  d’Inde. 

Il  n’y  avoit  que  trois  os  dans  le  premier  rang  du  carpe  ;  le 

premier,  qui  étoit  le  plus  grand,  fe  trouvoit  au  deffous  de  l’os 
■  du 


DE  L  A  G  O  U  T  I. 
du  rayon ,  le  fécond  au  deffous  de  l’os  du  coude ,  &  le  troi- 
fième  derrière  le  fécond  os  du  carpe.  Le  fécond  i-ang  âoit 
coinpofé  de  quatre  os  ;  le  premier  fe  trouvoit  placé  en  partie 
au  delfus  du  premier  os  du  métacarpe  &  en  partie  au  delTus 
du  fécond ,  le  fécond  os  du  carpe  au  delfus  du  fécond  os  du 
métacarpe,  le  troifième  os  du  carpe  en  partie  au  delfus  du  fécond 
os  du  métacarpe  &  en  partie  au  delfus  du  troifième,  le  qua¬ 
trième  os  du  carpe  en  partie  au  delfus  du  troifième  os  du  mé- 
tKarpe  ,  au  delfus  du  quatrième  ,  &  en  partie  au  delfus  du 
cinquième. 

Le  tarfeavoit  neuf  os ,  favoir,  un  aftragale ,  un  fcaphoïde  placé 
entre  1  aftragale  &  deux  cunéiformes  qui  étaient  au  devant  des 
lieux  premiers  os  du  métatarfe ,  un  calcanéum  &  un  cuboïde 
place  au  devant  ;  le  feptiènie  os  fe  trouvoit  au  côté  interne  de 
la  partie  antérieure  du  calcanéum  ,  le  huitième  os  au  côté  interne 
du  premier  os  cunéiforme  de  l’agouti  ,  à  l’endroit  où  eft  le 
premier  cunéiforme  des  animaux  qui  en  ont  trois ,  &  enfin  le 
neuvième  os  du  tarfe  était  fous  la  partie  poftérieure  du  troifième 
OS  du  métatarfe. 

II  y  avoit  cinq  os  dans  le  métacarpe  ,  le  premier  étoit  à 
propoition  beaucoup  plus  petit  que  les  autres  ;  les  deux  pha¬ 
langes  du  pouce  étoient  auffi  à  proportion  plus  petites  que 
celles  des  autres  doigts:  en  général,  tous  les  os  du  métacarpe  & 
des  doigts  des  pieds  de  devant  étoient  beaucoup  plus  petits  que 
les  ti-ois  os  du  métatarfe  de  que  ceux  des  trois  doigts  des  pieds 
de  derrière. 


I.ongueur  de  la  tête  depuis  le  bout  des  os  du  nez 

jufqu’à  Tocciput . 

La  plus  grande  largeur  de  la  tête . 


pouc.  lignes. 


3.  6. 
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Description 


pouc.  ligneî,’ 

Longueur  de  la  mâchoire  inférieure  depuis  Ton  extrémité 
antérieure  jufqu’au  bord  poftérieur  de  l’apophyfe 

condyloïde . * . 

Largeur  de  la  mâchoire  inférieure  à  l’endroit  des  dents 

incifives .  4  T* 

Diftance  entre  les  apophyfes  condyloides .  i*  3’ 

Épaiffeur  de  fa  partie  antérieure  de  la  mâchoire  fupérieure.  o.  4. 
Largeur  de  cette  mâchoire  à  l’endroit  des  dents  incifives . .  o.  d. 

Longueur  du  côté  fupérieur .  i*  2. 

Difiance  entre  les  orbites  &  l’ouverture  des  narines .  i .  4 

Longueur  de  cette  ouverture . . .  o.  5. 

Largeur . 

Longueur  des  os  propres  du  nez .  i  ^  t* 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  large .  o.  4. 

Diamètre  des  orbites .  ^  b 

Longueur  des  plus  longues  dents  incifives  au  dehors  de  i’os.  o.  7. 

Longueur  des  plus  groffes  dents  mâchelières  au  dehors 

de  i’os . 

Largeur . 

Épaiffeur . 

Longueur  des  deux  principales  parties  de  l’os  hyoïde.  o.  6. 

Longueur  des  féconds  os .  o*  ^  i* 

Longueur  des  troifièmes  os . . .  •  •  i 

Longueur  de  l’os  du  milieu  de  la  fourchette .  o.  4. 

Longueur  des  branches  de  la  fourchette .  o.  5, 

Longueur  du  cou  . . 

Largeur  du  trou  de  la  première  vertèbre  de  haut  en  bas. . .  0.4. 

Longueur  d’un  côté  à  l’autre .  o.  4-, 

Largeur  de  la  première  vertèbre,  prife  fur  les  apophyfes 
iranfverfes .  *  • 
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pouc.  lignes. 

Longueur  de  la  portion  de  la  colonne  vertébrale,  qui 
eft  compolée  des  vertèbres  dorfaies .  ^  ^ 

Hauteur  de  rapophyfe  épineufe  de  la  troifième  vertèbre, 

qui  efl  la  plus  longue . .  !  o.  9 

Hauteur  de  celle  de  la  onzième ,  qui  efl  lu  plus  courte.  o.  3 

Longueur  du  corps  de  la  dernière  vertèbre,  qui  eft  la 

plus  longue .  ^ 

Longueur  des  premières  côtes .  ^  £ 

Diltance  entre  les  premières  côtes  à  l’endroit  le  plus 


Longueur  de  la  neuvième  côte,  qui  efl  la  plus  longue.  .  .  2.  9. 

Longueur  de  la  dernière  des  faulTes  côtes .  2.  i. 

Largeur  de  la  côte  la  plus  large .  o.  2. 

Longueur  du  flernum  . .  o. 

Longueur  du  premier  os ,  qui  elt  le  plus  long .  o.  10. 

Longueur  du  fixième  os,  qui  efl  le  plus  court .  o.  3 

Hauteur  de  la  plus  longue  apopliyfe  épineufe  des  ver¬ 
tèbres  lombaires ,  qui  ell:  celle  de  la  cinquième  ...  o.  7. 

Longueur  de  la  plus  longue  apophyfe  accelToire ,  qui 

efl  celle  de  la  dernière  vertèbre .  o.  7. 

Longueur  du  corps  de  la  quatrième  vertèbre,  qui  efl 

la  plus  longue .  c,  ^ 

Longueur  de  l’os  fàcrum .  i,  j 

^  Largeur  de  la  partie  antérieure .  i .  2  -. 

Largeur  de  la  partie  poftérieure .  o.  3  i. 

Longueur  de  la  première  faulTe  vertèbre  de  la  queue , 

qui  ell  la  plus  longue . .  o.  5. 

Largeur  de  la  partie  antérieure  de  l’os  de  la  hanche.  .  .  o.  9. 

Hauteur  de  l’os  depuis  le  milieu  de  la  cavité  cotyloïde.  .  2.  o. 

Diamètre  de  cette  cavité .  o, 

Longueur  de  la  gouttière .  i , 

Dddij 
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pouc.  lignes. 


Largeur  dans  le  milieu  . . g.  8. 

Profondeur.  . . o.  6 

Longueur  des  trous  ovalaires .  i .  o. 

Largeur . . .  o.  57. 

Largeur  du  baïîin .  o.  10 

Hauteur .  o.  11. 

Longueur  de  l’omoplate .  2..  i. 

Largeur  à  i’endroit  le  plus  large .  i.  o. 

Largeur  à  l’endroit  le  plus  étroit .  o.  4. 

Hauteur  de  l’épine  à  l’endroit  le  plus  élevé .  o.  3  f. 

Longueur  de  i’huinerus .  2.  7. 

Circonférence  à  i’endroit  le  plus  petit .  o.  8. 

Diamètre  de  la  tête .  o.  4. 

Largeur  de  la  partie  inférieure .  o.  5. 

Longueur  de  l’os  du  coude .  2.  7. 

Longueur  de  l’olécrane .  o.  4. 

Longueur  de  l’os  du  rayon . . .  2.  i. 

Longueur  du  fémur .  3.  o. 

Diamètre  de  la  tête .  o.  4. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os .  1.  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  y^. 

Longueur  des  rotules  . .  o.  8  i. 

Largeur . o.  2  f. 

EpaiïTeur . o.  2. 

I.ongueur  du  tibia .  3 .  2  7. 

Largeur  de  la  tête .  o.  8. 

Circonférence  du  milieu  de  l’os.  '. .  o. 

Largeur  de  l’extrémité  inférieure .  o.  4. 

Longueur  du  péroné . . .  3.  o. 
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Largeur  de  l’extrémiié  fupérieure . 

Largeur  de  i’extre'mité  inferieure . 

Hauteur  du  carpe . . . 

Longueur  du  calcanéum . 

Hauteur  du  fécond  os  cunéiforme  &  du  fcaphoïde, 
pris  enfemble . 

Longueur  du  premier  os  du  métacarpe  ,  qui  eft  le  plus 
court . . 

Longueur  du  troifième  os ,  qui  efl  le  plus  long  .... 

Longueur  du  troifième  os  du  métatarfe ,  qui  eft  le  plus 
court . 

Longueur  du  fécond  os  ,  qui  eft  le  plus  long . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  premier  doigt 
des  pieds  de  devant.  . . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu. 

Longueur  de  la  fécondé  phalange  . . 

Longueur  de  la  troifième . 

Longueur  de  la  première  phalange  du  doigt  du  milieu 
des  pieds  de  derrière . 

Longueur  de  la  fécondé  phalange . 

Longueur  de  la  troifième . 
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pouc.  lignes. 

O.  3. 

O.  2f. 
O.  2  J. 

I.  O. 

O,  4. 

O.  2 
O.  ^1. 

I.  3. 

I.  4. 

O.  3  1. 

O.  I  f. 

3 1- 

O.  2. 

3i- 

O.  d. 

3l^ 
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description 

DE  LA  PARTIE  DU  CABINET 

qui  a  rapport  à  l’Hiftoïre  Naturelle 
DU  RATON,  DU  COATI  ET  DE  L’AGOUTI. 
N.°  D  C  C  C  X  X  V  I  I  I. 

Un  jeune  raton. 

E  petit  animal  n’a  que  fix  pouces  trois  lignes  de  longueur 
depuis  le  bout  du  mufeau  jurqua  l’origine  de  la  queue,  qui  eft 
longue  d’un  pouce  neuf  lignes,  quoiqu’elle  n’ait  pas,  à  propor^on 
de  la  grandeur  du  corps,  autant  de  longueur  que  dans  iage 
adulte.  Il  paroît  cependant  que  ce  jeune  animal  efl  de  iefpèce 
du  Raton,  foit  paix  la  figure  du  corps,  foit  par  la  couleur  du 
poil  ;  fur-tout  par  deux  taches  noires  qui  font  au  deflbus  des  yeux, 
&  par  des  anneaux  alternativement  gris  &  bruns ,  qui  font  fur 

R-  DCCCXXIX. 

La  peau  du  raton. 

Cette  peau  efl  celle  de  l’animal  qui  a  fervi  de  fujet  pour  la 
defcription  qui  en  a  été  fiiite  dans  ce  volume. 

N.”  D  C  C  C  X  X  X. 

Le  fquelette  d'un  raton. 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  même  animal  que  la  peau  dont  il 


i 
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vient  d’être  fait  mention  ;  il  a  un  pied  &  demi  de  longueur 
depuis  le  bout  de  la  nickhoire  fupérieure  jufqu  a  l’extrémité  poflé- 
rieure  des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête ,  prife  à  l’en¬ 
droit  le  plus  gros ,  efl  de  huit  pouces. 

Nr,  D  C  C  C  X  X  X  I. 

L^os  hyoïde  d’un  raton. 

Il  ed:  compofe  de  neuf  os  ;  les  féconds  font  de  la  même 
longueur  que  les  branches  de  la  fourchette  ,  &  les  troifièmes 
os  font  les  plus  petits  de  tous. 

D  C  C  C  X  X  X  I  L 

Lfos  de  la  verge  d’un  raton. 

Cet  os  f pî.  xLiv ,  fig.  ^  huit  pouces  cinq  lignes  de 
longueur  mefurée  en  fuivant  fes  deux  courbures,  car  il  ed  re¬ 
courbe  en  bas  par  fon  extrémité  anterieure  ^AJ,  Sc.  en  haut  par 
fon  extrémité  podérieure  fBJ;  il  a  dix  lignes  de  circonférence 
à  l’endroit  le  plus  gros  (C). 

N.°  D  C  C  C  X  X  X  I  I  L 

La  peau  d’un  coati. 

Cette  peau  ed  celle  de  l’animal  dont  il  a  été  fait  mention 
page  ^66  de  ce  volume. 

DCCCXXXIV. 

Un  Coati  dans  l’efprït  de  vin. 

Ce  Coati  ed  femelle,  &  paroît  être  de  même  efpèce  que  celle 
qui  a  fervi  de  fujet  pour  la  defeription  de  cet  animal  elle  ed , 

^  Page  363  de  ce  volurîie. 
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à  très  -  peu  près,  de  même  grandeur;  car  elle  a  un  pied  cinq 
pouces  &  demi  de  longueur  depuis  le  bout  du  muleau  jufqua 
l’origine  de  la  queue:  elle  n’en  diffère  que  par  quelques  teintes 
de  couleurs  dans  le  poil;  car  le  chanfrein  a  une  couleur  noirâtre, 
&  quelques  teintes  de  gris  fans  aucune  apparence  de  roufîèâtre. 
Le  boj-d  de  la  lèvre  fupérieure ,  la  mâchoire  inférieure ,  la  gorge , 
le  defîus  &  les  côtés  du  cou ,  la  pàjtrine ,  le  Ventre ,  le  tour  de 
l’anus  ,  les  aiffelles  ,  les  aines  &  la  face  intérieure  des  quatre 
jambes,  font  rouffeâtres,  jaunâtres,  ou  feulement  d’un  gi’is  légè¬ 
rement  teint  de  jaune  ,  comme  dans  la  femelle  qui  a  déjà  été 
décrite*;  mais  il  y  a  de  plus  dans  celle-ci  une  couleur  aurore 
foncée  &  même  rougeâtre  fur  le  cou,  fur  la  partie  antérieure 
de  la  poitrine  &  fur  les  aifîèiles  ;  on  ne  voit  point  de  jaunâtre 
fur  la  face  intérieure  de  la  cuifîe  &  de  la  jambe ,  ni  de  rouf- 
fèâtre  fur  les  quatre  pieds.  I.a  queue  de  cette  femelle  efl  tronquée 
&:  en  partie  épilée ,  comme  celle  de  l’autre  ;  les  poils  qui  refient 
ont  les  mêmes  couleurs  dans  ces  deux  animaux,  &  ils  fè  ref- 
fèmblent  parfaitement  pour  la  figure  &:  la  conformation  de 
toutes  les  parties  du  coips. 

D  C  C  C  X  X  X  V. 

Le  fquelette  d'un  coati 

Ce  fquelette  a  été  tiré  du  coati  qui  a  fervi  de  fîijet  pour  la 
defcription  de  cet  animal.  Sa  longueur  efl  d’un  pied  quatre 
pouces  &  demi  depuis  le  bout  de  la  mâchoire  fupérieure  juP 
qu’à  l’extrémité  poflérieure  des  os  ifchions;  la  tête  a  fix  pouces 
trois  lignes  de  circonférence ,  prifè  à  l’endroit  le  plus  gros. 

^  Page  364-  de  ce  volume. 

n;  dcccxxxvi. 
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D  C  C  C  X  X  X  V  1. 

L'os  hyoïde  d'un  coati. 

Il  eil  compofé  de  neuf  os;  les  premiers  font  prelcjuaufîi 
longs  que  les  branches  de  la  fourchette ,  &  plus  longs  que  les 
féconds  os. 

D  C  C  C  X  X  X  V  I  L 

Un  jeune  Agouti  dans  Vefprit  de  vin. 

Ce  petit  animal  na  que  lêpt  pouces  de  longueur  depuis  le 
bout  du  mulèau  jufqua  l’origine  de  la  queue,  qui  neft  longue 
que  de  quatre  lignes.  On  aperçoit  déjà  fur  le  poil  de  ce  jeune 
agouti ,  les  premières  teintes  de  toutes  les  couleurs  de  l’adulte. 

n;  d  c  c  c  X  X  X  V  I  I  I. 

Un  jeune  Agouti  deffeché. 

Cet  agouti  ell:  un  peu  plus  petit  que  le  précédent ,  mais  il  a 
déjà  les  mêmes  couleurs. 

N."  DCCCXXXIX. 

La  peau  d'un  agouti. 

C’ell  la  peau  de  l’agouti  qui  a  fervi  de  fiijet  pour  la  de^ 
cription  de  cet  animal. 

N."  D  C  C  C  X  L. 

Le  fquelette  d'un  agouti. 

Ce  fquelette  vient  du  même  animal  que  la  peau  rapportée 
fous  le  numéro  précédent  ;  il  a  un  pied  trois  pouces  &  demi 
de  longueur  depuis  le  bout  des  os  du  nez  jufqu’à  l’extrémité 
Tome  Vin.  Eee 
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poftérieure  des  os  ifchions  ;  la  circonférence  de  la  tête,  prife  à 
i  endroit  le  plus  gros ,  efl  de  fix  pouces. 

N."  D  d  C  C  X  L  1. 

Dos  hydide  d  un  agouti 

Il  efl  compofé  de  neuf  os  ;  les  pi-eniiers  font  les  plus  longs 
de  tous ,  les  féconds  n  ont  guère  plus  de  longueur  que  les  troi- 
fièmes  ;  l’os  du  milieu  de  la  fourchette  eü  fort  large ,  &  a  un 
prolongement  qui  s’étend  en  avant. 

Nd  D  C  C  C  X  L  I  L 

Dos  de  la  verge  d'un  agouti. 

Cet  os  a  neuf  lignes  de  longueur ,  trois  lignes  &  demie  de 
largeur  a  1  un  des  bouts  ,  &  feulement  une  ligne  &  demie  à 
l’autre  bout;  cette  partie  large  efi  concave  par  fa  face  inférieure, 
&  convexe  par  l’autre  face. 

Nd  D  C  C  C  X  L  I  I  I. 

U?î  fquelette  qui  a  beaucoup  de  rapport  à  celui 
de  L'abouti. 

Ce  fquelette  étoitau  Cabinet  fous  le  nom  de  rat  des  Indes  ;  il  efl 
plus  grand  que  celui  de  l’agouti  rapporté  fous  le  n.*"  dcccxl; 
car  il  a  un  pied  huit  pouces  &  demi  depuis  le  bout  des  os  du 
nez  jufqu’à  l’extrémité  des  os  ifchions.  Au  refie,  je  n’ai  remarqué 
dans  ces  deux  fquelettes,  comparés  l’uq  à  l’autre,  que  des  diffé¬ 
rences  ti'op  légères,  pour  faire  fôiipçonner  qu’ils  aient  été  tirés  de 
deux  animaux  de  diftéreiiies  efpèces. 


Fin  du  huitième  Volume. 


AVIS  AU  RELIEUR. 

I  l  y  a  dans  ce  huiiièjne  Volume  cinquante-quatre  Planches,  qui 
doivent  etre  placées  ctans  l’ordre  fuivant  : 

A  la  page  2 <5,  les  planches  I,  II,  III,  IV  &  V. 

A  1,1  j)age  5  sf  ,  les  planches  VI ,  VII ,  VIII  &  IX. 

A  la  {)!ge  80  ,  les  planches  X  &  XI. 

A  la  pige  108,  les  planches  XII,  XIII,  XIV  &  XV. 

A  la  page  is^,lcs  planches  XVI,  XVII,  XVIII,  XIX  XX 
XXI,  xxn  &  XXIII.  ’  ’ 

A  la  page  ip2,  les  planches  XXIV  &  XXV. 

A  la  page  204,  la  planche  XXVI. 

A  la  page  218,  la  planche  XXVII, 

A  la  page  244,  les  planches  XXVIII,  XXIX  &  XXX. 

A  la  page  280,  les  planches  XXXI,  XXXII,  XXXIII  XXXIV 
ôc  XXXV. 

A  la  page  332,  les  planches  XXXVI,  XXXVII,  XXXVIII 
XXXIX,  XL,  XLI  d  XLII.  ’ 

A  la  page  356,  les  planches  XLIII,  XLIV,  XLV  &  XL VI. 

A  la  page  374,  les  planches  XLVll,  XLVIII  &  XLIX. 

A  la  page  396,  les  planches  L,  LI,  LIÎ,  LUI  &  LIV. 


Fautes  à  corriger  daju  ce  Volume. 


Page  hj,  ligne  fg.  2,  lifez  fg.  x. 
Page  ligne  10  ipT  iz,  au  lien  c/c  gauche, 

Page  141,  ligne  23  ,  PL  XX,  lifez  PI.  XXI. 
Page  J  2  J,  ligne  2  6,  quatre ,  life-^  cinq. 


Ufei  droit  ou  droite. 
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